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LES APOCRYPHES

DE L'ANCIEN TESTAMENT

Les études d'exégèse occupent aujourd'hui dans les scien-

ces ecclésiastiques une j)lace qui devient tous les jours plus

considérable. Le temps n'est plus, quoiqu'il ne soit pas en-

core bien éloigné, où un théologien attardé pouvait les

traiter d'accessoires sans soulever de trop vives protesta-

tions. Les grandes découvertes archéologiques et histo-

riques qui s'accomplissent en Orient depuis un demi-siècle

et l'application d'une méthode plus rigoureuse à l'étude

des textes ont soulevé des problèmes d'une importance

capitale. Par là même, elles ont ramené ces études au

premier plan des préoccupations de tous ceux qu'intéresse

la question religieuse, autant dire aujourd'hui de tous

ceux qui pensent.

Les incrédules y voient un moyen puissant, irrésistible,

de ruiner par la base la foi chrétienne; à les entendre,

l'histoire des origines de nos croyances et nos croyances

mêmes présentent des antinomies irréductibles, les faits

sont en contradiction avec la foi. Les esprits qui flottent

dans le doute croient trouver dans cette prétendue con-

tradiction un des obstacles les plus formidables qui se

dressent sur le chemin de la croyance. Et beaucoup de

catholiques eux-mêmes demandent à être rassurés.
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VI LES APOCRYPHES

Les défenseurs attitrés de la foi, les membres du clergé,

sentent bien la gravité de la situation. A côté des parti-

sans encore trop nombreux d'une exégèse vieillie, beau-

coup reconnaissent même la nécessité de descendre sur le

terrain où leurs ennemis les appellent, de remonter aux

sources et d'étudier les documents, pour les confronter

ensuite avec les opinions théologiques comme avec les

dogmes. Les autres méthodes, la méthode à priori et la

méthode d'autorité, seraient en effet fatalement stériles si

elles étaient employées d'une manière exclusive. On ne

résout pas des difficultés historiques ou textuelles à coups

de syllogismes, sans s'exposer à de cruels mécomptes. Et si

la méthode d'autorité peut retenir quelques croyants, elle

reste sans action sur la foule qui vit en dehors de l'Eglise.

Elle peut être dans une certaine mesure une méthode de

préservation, elle n'est pas une méthode d'apostolat et de

conquête.

Mais il y a encore loin de la théorie à la pratique : les

principes professés par un assez grand nombre d'esprits

sont excellents, leur application laisse quelque peu à dési-

rer. Entraînés par notre tempérament national très épris

de généralisation, par une formation intellectuelle qui ne

nous avait guère habitués à l'étude patiente des textes et

à l'observation des faits, pressés aussi, il faut bien le dire,

par des besoins urgents, nous nous sommes dès l'abord

portés de préférence vers la synthèse. Dans ces dernières

années, d'assez nombreux essais ont paru dans le domaine

de l'exégèse
,
grands ouvrages ou articles de revue et de

dictionnaire, de mérite très divers.

Trop souvent leurs auteurs, dépourvus de formation

scientifique, incapables de se servir des originaux, de re-

courir même aux ouvrages des spécialistes, armés d'une

bibliographie en retard de quelque vingt ans , ont produit

des travaux déjà vieux quand ils voyaient le jour. Ceux
qui liront ces lignes seraient peut-être fort étonnés devant

les faits et les noms qu'on pourrait citer à l'appui. A vrai
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dire il y en a dans tous les camps. Mais il serait injuste

de faire retomber sur des hommes de bonne volonté la

responsabilité d'un état de choses qu'ils n'ont pas créé,

qu'ils ont subi, comme nous l'avons tous fait à quelque

degré, et dont ils sont les premières victimes.

Plus heureux, quelques-uns de nos exégètes, ils ne sont

pas encore légion, ont pu, grâce à des circonstances

très spéciales, mettre en valeur des talents personnels

remarquables, acquérir une formation excellente et devenir

des hommes de premier mérite. Les conclusions de leurs

travaux et leur philosophie religieuse sont parfois discu-

tables; il faut reconnaître qu'ils sont au courant des der-

niers progrès de la critique textuelle et de la critique lit-

téraire, et des données les plus récentes de l'histoire et de

l'archéologie.

Mais il est un point sur lequel tous se rencontrent : les

uns et les autres se sont adressés à un public qui n'était

pas préparé à les entendre, qui n'avait pas en mains les

pièces du procès, qui était par conséquent incapable de les

juger sinon sur le terrain des principes philosophiques ou

théologiques. Lors de la publication de quelques-unes des

synthèses dont je parlais tout à l'heure, nous avons assisté

à un spectacle singulier : ici elles ont suscité une hostilité

marquée , là elles ont provoqué des enthousiasmes ardents
;

mais ici et là, souvent, je ne dis pas toujours, on s'est

prononcé pour des motifs respectables sans doute, mais
tout k priori. Beaucoup d'adversaires ont combattu, uni-

quement parce qu'ils croyaient la foi en danger ; beaucoup
de partisans ont soutenu, parce que les conclusions leur

semblaient s'accorder avec leurs vues philosophiques per-

sonnelles. Des deux côtés on s'est laissé guider quelque-
fois par des motifs plus extérieurs encore.

De la question de fond, de la question de savoir si les

théories proposées étaient réellement la conséquence rigou-

reuse
, l'explication nécessaire des textes et des faits , on

s est généralement trop peu soucié et pour cause.
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Pour l'aborder, ou bien on aurait dû recourir aux origi-

naux soit de la Bible, soit de la littérature apocryphe, soit

de la littérature historique et religieuse des peuples voi-

sins du peuple juif; ou bien il aurait fallu au moins pou-

voir consulter tous ces textes dans des traductions claires

et exactes, mises à la portée de tous par les introductions

et les notes explicatives nécessaires.

L'emploi du premier procédé, surtout en ce qui touche

à l'Ancien Testament, suppose une initiation que n'ont

pas reçue un grand nombre de professeurs d'Ecriture

sainte eux-mêmes . Pendant longtemps on les a improvisés

un peu au petit bonheur. Aujourd'hui un sentiment plus

vif des besoins actuels et la création des Instituts catho-

liques et d'organismes comme la jeune école de langues

sémitiques de l'Institut catholique de Paris * ont amené

un commencement de progrès. Mais ce progrès ne sera

réel que lorsque, avec la disparition des préjugés, tous les

prêtres appelés à l'enseignement de l'exégèse devront pas-

^ Cf. François Martin, L'enseicfiiement des langues sémitiques h l'Ins-

titut catholique de Pai'is, dans le Bulletin trimestriel des anciens élèves

de Saint -Sulpice, 15 août 1904. — Dans le rapport qu'il a adressé selon

Tusag-e à la S. Congrégation des Etudes sur le cycle des trois dernières

années, Mar Péchenard, recteur de l'Institut catholique de Paris, a ex-

posé la nouvelle organisation de l'enseignement des langues sémi-
tiques à l'Institut catholique et l'institution de diplômes coi'respondant

à cette branche d'études. La S. Congrégation a répondu en ces termes,
le 28 juillet 1905 : « Sed in his maximis rébus, quœ huic S. Congrega-
tioni Studiorum vehcmenter gratœ fuerunt, illud sane fuit quam gratis-

simum
,
quod instituta est linguarum semiticarum sive veterum orien-

talium disciplina, qua; potiores gravioresque , id est linguam assyriacam,
hebraicam, syriacam, ethiopicam, arabicam complecteretur. Etenim cum
nihil antiquius sit S. Sedi quam ut studia sacrœ Scripturaî, utpote quaj
catholicam contineat iidem, apud catholicas Universitates vigeant et

floreant, quem l'ugit semiticarum linguarum interiorem ac reconditam
cognitionem esse viam qua3 ducat ad eas probe interpretandas et expo-
nendas, ad quaistiones denique de Christi Ecclesiai decretis sive dogma-
tibus enodandas ac dirimendas'? Prœsertim cum hodie christianœ legis

hostes acerrime pugnent ut harum linguarum adjumento Christi Eccle-
siam labefactent? Atque, hoc plane prudens fuit consilium duo singu-
laria in iis linguis statuta esse diplomata, quo alumni in earumdem stu-
dia alacrioribus animis incumberent, illis decernenda qui, facto periculo,
ipsarum linguarum eruditione longe aliis excellei'ent. »
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ser par les grandes écoles normales du clergé que sont nos

Instituts catholiques.

En tout cas, cette forte initiation ne sera jamais que

l'apanage d'une élite. Nous ne pouvons pas raisonnable-

ment espérer que le jour viendra où tous les lecteurs des

ouvrages d'exégèse seront eux-mêmes des exégètes de pro-

fession. Et pourtant si les membres du clergé, ceux du

ministère aussi bien que les professeurs de théologie,

veulent être à la hauteur de leur mission, ils doivent se

tenir au courant de la question biblique ; ils doivent être à

même de suivre et de comprendre les travaux dont elle

fait l'objet, d'apprécier la valeur des solutions proposées,

de dégager peu à peu l'enseignement catéchistique d'une

gangue qui finirait par l'étouffer. Il faut qu'ils puissent

éclairer les esprits inquiets qui viendraient leur exposer

leurs doutes, on en trouve aujourd'hui dans les plus

humbles paroisses ; tout au moins qu'ils ne les rejettent

pas hors du catholicisme , en leur donnant pour des

dogmes les opinions d'un manuel, ou en proscrivant

au nom de l'Eglise des manières de voir qu'elle n'a j)as

condamnées.

Pour réaliser sa tâche, cette immense majorité n'a évi-

demment à sa disposition qu'un procédé scientifique abor-

dable : la comparaison des constructions exégétiques avec
la traduction des originaux. Hors de là et hors le cas de

l'intervention de l'Église , devant laquelle il est bien en-
tendu que nous, catholiques, nous nous inclinons tous, elle

sera réduite à tout accepter ou à tout rejeter au gré de ses

goûts j)ersonnels et de ses opinions en matière de philo-

sophie religieuse et de théologie. Elle ne pourra même pas
saisir la position du problème tant qu'elle n'en connaîtra
les éléments que d'une manière approximative et impar-
laite. Est-il besoin d'ajouter que souvent la lecture des
textes peut plus que de longs discours pour éclairer un
nomme intelligent et pour déraciner des opinions erro-
nées?
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Elle lui permet au moins de faire sans peine le départ

des conclusions qui jaillissent de l'étude des documents

et des faits , les seules qui s'imposent et qui restent , de

celles qui n'ont pour point d'appui que des systèmes

préconçus.

Il semble donc qu'une des œuvres les plus urgentes en

ces matières soit de vulgariser les sources par des traduc-

tions critiques.

On y travaille pour la Bible depuis quelque temps. La

traduction de Crampon, « revisée par des Pères de la Com-
pagnie de Jésus avec la collaboration de professeurs de

Saint-Sulpice, » a évincé dans ces derniers mois la traduc-

tion protestante de Segond, qui longtemps avait régné chez

nous sans partage ; et de plusieurs côtés commencent à

paraître des traductions et commentaires, très au point,

des diverses parties de la Bible.

Seule, la littérature qu'on pourrait appeler extrabiblique

est restée jusqu'ici en dehors du mouvement. Les Annales

des rois d'Assyrie, les légendes mythologiques des Baby-

loniens, leurs textes rituels et juridiques, leurs psaumes

et leurs hymnes, les inscriptions phéniciennes, les livres

apocryphes de l'Ancien et du Nouveau Testament, les

Targums, ^nt confinés ou disséminés dans des ouvrages

spéciaux ou dans des traductions en langues étrangères,

où ils gisent inconnus et inaccessibles à la foule des lec-

teurs.

C'est cette lacune que je voudrais combler, en publiant

dans des recueils manuels à la portée du grand public

la traduction critique et annotée de tous ces docu-

ments, à l'exception des Apocryphes du Nouveau Testa-

ment.

L'entreprise n'est pas sans difficultés, je ne me le dissi-

mule pas. Elle ne saurait être l'œuvre ni d'un jour ni d'un

homme. J'ose espérer que ceux qui y prendront intérêt

voudront bien m'accorder quelque crédit, et que les col-

laborateurs ne me feront pas défaut.
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Je commencerai par les Apocryphes de l'Ancien Testa-

ment.

Ces Apocryphes sont des livres d'un contenu historique,

apocalyptique ou moral, assez analogue à celui des [écrits

de l'Ancien Testament, mais qui n'ont jamais été recon-

nus par l'Église comme canoniques *. Un assez grand

nombre ont été faussement attribués à des personnages de

l'Ancien Testament : tels le Livre d'Hénoch, le IV" Livre

d'EsdraSj etc.

Les principaux de ces livres sont : la Prière de Mariasse,

les Psaumes de Salomon, la Lettre d'Aristée, les ///e et

/Fe Livres d'Esdras, les III^ et IV<^ Livres des Machabées

,

le Livre d'Hénoch, les Secrets d^Hénoch, le Livre des Ju-

bilés ou Petite Genèse, le Martyre d'Lsaïe, les Livres sybil-

lins, VAssomption de Moïse, les Apocalypses de Baruch

(une en syriaque et une en grec) , le Testament des douze

Patriarches (grec) , le Testament de Nephtali (hébreu)], la

Vie d'Adam et d'Eve, VHistoire d'Ahikar.

Leur composition s'échelonne sur un espace de quatre

siècles environ, depuis le ne siècle avant jusqu'au n^ siècle

après Jésus- Christ. La plupart de leurs auteurs sont des

Juifs judaïsants et des Pharisiens : ils n'ont écrit que

pour glorifier le judaïsme et la Loi, pour lutter contre les

séductions de l'hellénisme. Les Apocryphes de l'Ancien

Testament sont donc l'expression fidèle de la pensée juive ^

dans les temps qui ont immédiatement précédé ou qui' ont

accompagné la venue du Sauveur. Ils traduisent les

croyances des contemporains sur le Messie attendu et le

^ Les protestants appellent ces livres « pseudépigraphes » ; ils réservent
la dénomination d'apocryphes aux livres deutérocanoniques.

* Quelques-uns, surtout les plus récents, ont subi des interpolations
ou des additions d'origine chrétienne, parfois considérables. Pour des
motifs d'ordre bibliographique faciles à comprendre, nous n'exclurons
pas ces fragments de notre publication, nous donnerons même en un
seul recueil tous les Livres sibyllins, qu'ils soient d'origine chrétienne ou
d origine juive. Nous nous contenterons d'en signaler la provenance et

la date probables.
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royaume messianique, le séjour des âmes des morts avant

la résurrection , la fin des temps , le jugement et la rétri-

bution, l'angélolog-ie , la démonologie, etc.

C'est assez dire l'importance qu'ils présentent pour

l'étude de quelques-uns des problèmes exégétiques qui ont

le plus vivement passionné l'opinion dans ces derniers

temps. L'un d'eux, le Livre d'Hénoch, a même exercé une

influence si considérable à l'époque de son apparition, qu'il

a été formellement cité par un des écrivains du Nouveau

Testament, l'apôtre saint Jude (14-15). Cette influence n'a

pas pris fin avec l'apparition du christianisme; plusieurs

Pères l'ont encore subie dans une large mesure, tout

comme celle du IV^ Livre d^Esdras. Cependant ces docu-

ments sont à peine connus en France. Ainsi le Livre d'Hé-

noch n'a été traduit en entier que dans le Dictionnaire

des Apocryphes de Migne en 1856, sur la première édition;

d'autres, comme le Livre des Jubilés, n'ont pas encore été

traduits en français!

Quelques Apocryphes, comme les Psaumes de Salomon,

le Livre d'Hénoch, le Livre des Jubilés, ont été composés

en hébreu; d'autres, en grec. Les originaux hébreux sont

tous perdus; le texte hébreu du Testament de Nephtali ne

serait, d'après certains critiques, qu'une espèce de traduction

très large ou d'adaptation faite assez tard par un Juif sur

le grec. Une grande partie des Apocryphes ne nous est donc

j)arvenue que dans des versions rédigées en éthiopien, en

syriaque, en arabe, en arménien, en slave, en grec ou en

latin.

Pour traduire des documents aussi nombreux, conservés

en des langues aussi diverses, j'ai dû faire appel à la col-

laboration d'un certain nombre de spécialistes. Quelques-

uns, et non des moindres, ont bien voulu déjà m'assurer

leur concours. Ce sont M. Boxler, agrégé de l'Université,

jDrofesseur de grec à l'Institut catholique de Paris [Les

Livres sybillins)] M. Gersoy, docteur en théologie, ancien

professeur d'Ecriture sainte [Les Apocalypses de Baruch)
;
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M. Labourt, docteur en théologie et docteur es lettres

(///e et /ye Livres d'Esdras, III^ et /Vc Livres des Ma-

chahées); M. Nau, docteur es sciences, diplômé de l'Ecole

pratique des Hautes-Études, professeur à l'Institut catho-

lique de Paris (VHistoire d'Ahikar et la Vie d'Adam et

d'Eve)] M. Touzard, professeur à l'Institut catholique

de Paris {Le Testament de Nephtali, texte hébreu)
;

M. Viteau, docteur es lettres [Prière de Mariasse, Lettre

d'Aristée, Psaumes de Salomon, Testament des douze

Patriarches).

A moi-même et à mes élèves de l'Institut catholique, j'ai

réservé le Livre d'Hénoch, le Livre des Jubilés et le Mai'-

tyre d'Isaïe, qui nous sont parvenus dans une version

éthiopienne. Les membres de la conférence d'éthiopien de

1904 ont déjàvtraduit sous ma direction le Livre d'LIénoch

que nous publions aujourd'hui; ceux de la conférence de

1905 préparent en ce moment le Livre des Jubilés *.

Il va de soi que, dans ces matières délicates et dans ces

domaines philologiques très distincts , chaque auteur por-

tera l'entière responsabilité de son propre travail. Néan-

moins, pour donner à notre publication la seule unité pos-

sible, nous suivrons tous, au moins dans ses grandes

lignes, un plan uniforme.

La traduction de chacun des Apocryphes comprendra

une introduction, le corps de l'ouvrage et des tables dé-

taillées.

Dans l'introduction, après avoir donné une analyse

succincte du livre, nous en mettrons en relief les doctrines,

en les dégageant de leur enveloppe apocalyptique ou allé-

gorique, qui les rend trop souvent inintelligibles aux lec-

teurs. Nous tracerons ensuite l'histoire du livre et nous
donnerons les dernières conclusions de la critique sur les

* C'est grâce aux libéralités de YAssociation pour Vencoura.gemeni
des études supérieures du clergé que deux de ces jeunes ecclésiastiques
ont pu prolonger leurs études et prendre part à l'exécution de ces tra-
vaux.
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questions d'original, de versions, de date et d'auteur ou

d'auteurs. L'introduction se terminera par la bibliographie

des éditions et des traductions du livre et des principaux

travaux dont il a été l'objet.

La traduction sera faite sur la meilleure édition connue.

Elle sera accompagnée de deux sortes de notes. Les unes

donneront, s'il y a lieu, les variantes intéressantes des

manuscrits dont la leçon n'aura pas été adoptée par l'édi-

teur ; les autres, les explications philologiques, historiques

et exégétiques nécessaires jpour l'intelligence de textes

quelquefois altérés , assez souvent obscurs. Nous renver-

rons avec un soin particulier aux passages de l'Ancien

Testament dont les Apocryphes se sont inspirés, et sur-

tout à ceux du Nouveau qui paraissent en reproduire les

expressions ou en refléter les doctrines.

Deux tables , l'une des matières et des noms propres

rangés par ordre alphabétique, l'autre des textes de l'Écri-

ture sainte cités dans l'introduction, le corps de l'ouvrage

ou les notes, permettront de retrouver rapidement les ren-

seignements fournis par les Apocryphes.

Puissent ces travaux rendre aux exégètes tous les ser-

vices qu'ils sont en droit d'en attendre ! Puissent-ils sur-

tout apporter leur part de lumière dans les graves débats

engagés aujourd'hui sur les questions bibliques !

François Martin.



LE LIVRE D'HÉNOCH

INTRODUCTION

Ce n'est pas dans les quelques pa:ges d'une introduction

qu'il est possible d'aborder et de traiter tous les problèmes

que soulève le Livre d'IIénoch. Il faudrait un volume pour

exposer et pour discuter les conclusions des travaux qu'il

a provoqués. Je ne puis ici que poser quelques jalons pour

guider le théologien et l'exégète. Après avoir donné une

analyse succincte du livre, je me bornerai donc à en esquis-

ser à grands traits les doctrines et l'histoire.

CHAPITRE 1er

Analyse du livre.

Le Livre d'Hénoch se compose d'une introduction, i-v,

et de cinq parties : 1» Chute des anges et assomption

d'Hénoch, vi-xxxvi; — 2© Livre des paraboles, xxxvii-

Lxxi
;
— 3o Livre du changement des luminaires du ciel

,

Lxxii-Lxxxii
;
— 4o Livre des songes, lxxxiii-xc; — So Livre

de l'exhortation et de la malédiction, xci-cv; — enfin d'un
appendice, cvi-cvm*.

' De ces titres des différentes sections, un seul nous est fourni par le livre
lui-même

; c'est celui de la troisième; cf. lxxii, 1. Mais civ, 12 ; l'addition
finale, cviii, 10; le Testament des douze Patriarches, Juda, 18; Origène,
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Introduction^ i-v. — Hénoch tient des anges eux-mêmes

ce qu'il va révéler pour les générations futures. Le Sei-

gneur viendra au milieu de son armée pour juger le monde,

punir les méchants et récompenser les justes. Toute la créa-

tion observe les lois qu'il lui a assignées
;
seuls, les pécheurs

n'exécutent pas ses ordres ; c'est pourquoi ils seront éter-

nellement perdus, au lieu que les élus, après le jugement,

verront leurs années se multiplier dans l'allégresse et dans

la paix.

Première partie, vi-xxxvi : Chute des anges et assomption

d'Hénoch. — vi-xi: Des anges ou veilleurs, au nombre de

deux cents, sont descendus sur la terre pour s'unir aux

filles des hommes. Ils ont révélé aux hommes des secrets

funestes et mis au monde des géants qui désolent la terre.

A la prière des bons anges. Dieu inflige aux anges déchus

un premier châtiment en attendant le jugement dernier;

puis il ordonne la purification de la terre. — xii-xvi : Les

anges fidèles chargent Hénoch d'annoncer leur punition

aux veilleurs déchus ; ceux-ci lui demandent en vain d'in-

tercéder pour eux. — xvii-xix : Hénoch est emporté en-

suite au séjour de la tempête, de la lumière, du tonnerre,

des eaux de vie, etc. Il voit les réservoirs des vents, le

gouffre de l'enfer, la prison des étoiles qui ont désobéi, le

lieu où se tiendront les mauvais anges après leur chute

jusqu'au grand jugement. — xx-xxxvi : Dans un nouveau

voyage, Hénoch voit encore l'abîme de feu, prison des

mauvais anges, le séjour des âmes des morts avant le juge-

ment final, le feu qui poursuit les luminaires, sept mon-
tagnes merveilleuses et un arbre de vie destiné aux justes,

Jérusalem et ses environs, la vallée destinée aux maudits,

le paradis terrestre, enfin les portes par lesquelles se

lèvent les astres et sortent les vents.

Contra Celsiim, v, 54, et In Nam., homil. xxvm, 2, emploient l'expression

« les livres d'Hénoch »; le Livre des Jubilés j iv, 18-23, fait allusion

à divers éci'its d'Hénoch; enfin le Syncelle a extrait la citation dont il

sera question plus loin « du premier livre d'Hénoch sur les veilleurs ».
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Deuxième partie, xxxvii-LXXi : Livre des paraboles. —
XXXVII : Hénocli annonce aux anciens et aux hommes de

l'avenir trois paraboles :
1''" parabole, xxxviii-xLiv : Les

pécheurs sont menacés d'un sort funeste au jour du juge-

ment ; mais les justes habitent après leur mort au milieu

des anges, aux côtés du Messie, l'Elu de justice. Hénoch

est admis à contempler ce séjour et les myriades d'anges

qui se tiennent devant le Seigneur des esprits ; un ange de

paix lui explique les fonctions des quatre archanges Mi-

chaël, Raphaël, Gabriel et Phanuel. Il voit également les

secrets des cieux, les secrets des éclairs et du tonnerre,

les réservoirs des vents et des astres, les révolutions des

étoiles. Entre temps, l'auteur compare dans une allégorie le

séjour de la sagesse et celui de l'injustice. — 2e parabole,

XLV-LVii : Dieu annonce à Hénoch la transformation du

ciel et de la terre dans les temps messianiques. Le pa-

triarche voit ensuite la Tête des jours et le Fils de l'homme

ou le Messie, dont un ange lui explique le rôle de juge et

de vengeur des justes. Ce Fils de l'homme existait auprès

de Dieu avant la création. Par son ordre, les justes seront

sauvés et leurs oppresseurs périront. Il est plein de sagesse

et de justice; après la résurrection, il jugera tous les

hommes. Les anges du châtiment préparent des instru-

ments de torture pour ceux qui seront condamnés. En
dernier lieu, Hénoch voit des chars qui ramènent les

Juifs de la dispersion, — 3^ parabole, lviii-lxix : Elle roule

sur le bonheur des justes et des élus. Ils jouiront d'une

lumière et d'une paix éternelles. Quand Dieu les jugera,

ils ne cesseront de le bénir pour sa miséricorde, et ils ver-

ront condamner à un châtiment éternel les rois et les

puissants, qui supplieront en vain leur juge. — Cette sec-

tion contient encore des interpolations assez considérables

empruntées à une apocalypse de Noé. — La conclusion,
Lxx-Lxxi, raconte l'assomption d'Hénocli au ciel.

Troisième partie, lxxii-lxxxii : Livide du changement
des luminaires du ciel. — Hénoch expose les lois des
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astres que lui a révélées l'ang-e Uriel : la loi du grand

luminaire, le soleil; celle du petit luminaire, la lune, et la

loi des douze vents. Il prédit le dérangement de ce bel

ordre aux jours des pécheurs, et il termine son astronomie

par la mention des jours intercalaires et l'énumération des

guides des quatre parties de l'année.

Quatrième partie, lxxxiii-xc : Livre des songes. Ce livre

est consacré au récit de deux visions qu'Hénoch eut en

songe. La première, lxxxiii-lxxxiv, lui a révélé les terreurs

du déluge. La deuxième, lxxxv-xc, est un tableau de l'his-

toire du monde dont Israël est le centre. Les hommes y sont

ordinairement représentés par des animaux, et les anges

par des hommes. Après l'invasion assyrienne, Dieu confie

son peuple, ses brebis, pendant les quatre dernières périodes

de l'histoire d'Israël, à soixante-dix anges que l'auteur

appelle soixante-dix pasteurs. Ces pasteurs laissent périr

plus de brebis que ne l'avait permis le Seigneur. A la fin

des temps, ils sont donc jugés et condamnés ainsi que les

autres mauvais anges, les brebis infidèles et les ennemis

d'Israël. Une nouvelle Jérusalem est fondée, dans laquelle

les Israélites fidèles et les Gentils convertis viennent ado -

rer le vrai Dieu. Après l'établissement de ce royaume
messianique, le Messie lui-même apparaît pour recevoir

leurs hommages.

Cinquième partie, xci-cv : Livre de l'exhortation et de

la malédiction. — Hénoch adresse une série d'exhortations

aux justes et de menaces aux pécheurs : il veut affermir

les premiers dans la croyance à la vie future et à la répa-

ration éclatante des injustices dont ils souffrent ici-bas. Il

répond aux objections des seconds et de tous ceux qui ne

voient rien au-dessus des jouissances de la vie présente et

au delà de la mort.

\JApocalypse des semaines, xciii + xci, 12-17, insérée

dans cette partie, est un nouveau tableau de l'histoire du
monde, divisée en dix semaines : sept sont consacrées

à l'histoire du passé, et trois à celle de l'avenir ; période de
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l'épée, royaume messianique, conversion des Gentils, juge-

ment final, apparition de nouveaux cieux, bonheur éternels

Le Livre d'Hénoch se termine par un appendice com-

posé de trois chapitres , cvi-cvin , sans lien avec l'édition

primitive, cvi et cvii sont un fragment d une apocalypse

de Noé; cviii contient encore des prédictions sur le châti-

ment des pécheurs et la récompense des justes.

CHAPITRE II

Les doctrines.

Les doctrines des différentes parties du Livre d'Hénoch

manquent d'unité. Sur plus d'un point, elles sont diver-

gentes, quelquefois même contradictoires. Le lecteur qui

chercherait dans ce livre l'expression claire et précise d'une

doctrine homogène , aux éléments bien coordonnés , serait

singulièrement déçu. Le Livre d'Hénoch est une œuvre

éminemment composite à tous les points de vue^, un re-

cueil de livres plutôt qu'un livre. Il n'est donc pas l'écho

d'un enseignement; il reflète, au contraire, tour à tour les

opinions et les croyances assez variées des sectes ou des

écoles qui se partageaient le milieu juif orthodoxe au

Y)fi et au icr siècle avant notre ère.

C'est ce qui en fait une composition disparate , où des

doctrines très élevées et des beautés de premier ordre

côtoient un certain matérialisme et des traits du plus mau-
vais goût

; mais c'est ce qui en fait aussi une mine pré-

cieuse de renseignements pour l'histoire de la pensée

judéo-chrétienne ^

^ Cf. p. 242, note sur xciii, 1.
'^ Voir infra, m

, § 2 , le problème littéraire.
• Jûlicher est à peu près le seul à méconnaître Timportance du Livre

d'Hénoch. Il a écrit dans les GÔUingischen Gelehrten Anzeigen, 1895, p. 252,
qu en dehors de ceux qui connaissent le grec, les autres prendront diffici-
lement un vif intérêt au Livre d'Hénoch. Si JiiUcher a lu le Livre d'Hénoch, et
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Nous passerons en revue les enseignements qui s'en dé-

gagent sur Dieu , le monde , les anges , les démons et les

satans, l'homme et le j)éclié, enfin sur l'eschatologie : la

solution du conflit entre les justes et les pécheurs, le séjour

des âmes des morts jusqu'au jugement, la résurrection,

le Messie, le jugement, l'enfer, le royaume messianique.

§ L Dieu.

Ses titres sont très variés : plusieurs sont caractéristiques

de la section qui les emploie ; on ne les trouve pas dans

les autres parties du livre. Ainsi dans le Livre des para-

boles seul. Dieu est appelé le « Seigneur des esprits » \

la « Tête des jours » ^; dans le Livre des songes, le « Sei-

gneur des brebis » ^, D'autres titres : le « Seigneur des

puissants » , le « Seigneur des riches » , le « Seigneur de

sagesse » '*, le « Seigneur saint » ^, le « Seigneur du juge-

ment » '"'

, le « Seigneur des Seigneurs » ''

, le <( Seigneur

de toute créature céleste » ^, le « Seigneur de toute créa-

ture du monde » ^, le « Roi de gloire » ^°, le « Roi du

monde » ^', le « Dieu des dieux » ''^, le « Dieu de gloire » '^,

ne se rencontrent qu'une fois, et ils ne peuvent pas suffire

à caractériser la section dans laquelle on les relève. Enfin

beaucoup : « le Seigneur » '^, le « Grand » '^'^, le « Saint » "^,

le « Grand et le Saint » ^^, le « Saint et le Grand » ^^, la

« Grande gloire » ^^, le « Seigneur de justice » ^'^, le « Sei-

il en a lu au moins les trente-deux premiers chapitres, puisqu'il en corrige

le texte grec clans cet article, ces paroles font peu d'honneur à ses connais-

sances sémitiques et exégétiques. L'intérêt que présentent les fragments
grecs de notre livre au point de vue philologique pour l'helléniste est tout

à fait secondaire i côté de celui qu'offre le livre entier pour l'étude de
l'évolution de la religion juive et de l'exégèse,

1 xxxvii-Lxxi, passim. — - xlvi, 2 ; i.xix, 25, etc. — 3 i.xxxix-xg, passim.
— -* LXIII, 2. — s XCI, 7. — " LXXXIII, 11. — 7 IX, 4. — 8 LXXXIV, 2. —
9 Lxxxii, 7. — 10 i,xxxi, 3. — n XII, 3. — 12 IX, 4. — 13 XXV, 7. — 14 Passim. —
'S XIV, 2; cm, 4; civ, 1. _ IG j, 2; xxv, 3; xciii, 11. — i? x, 1; xcvn, 6.

— 18 i, 3; XIV, 1; LXXXIV, 1; xcii, 2; xcviii, 6; cm, 9. — i» xiv, 20; cii, 3.

— 20 xxii , 14 ; xc , 40 ; cvi , 3.
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gneur du ciel n \ le « Seigneur des rois » ^, le <( Seigneur

du monde » ^, le « Seigneur de gloire « * , le « Très-

Haut » ^ , le « Roi des rois » , le « Roi éternel » , le

(( grand Roi » ^, sont employés un peu partout, quelques-

uns, comme on peut le voir par les renvois (notes 15-20,

p. xx), avec prédominance dans la première et la cin-

quième partie.

Sous tous ces noms, Dieu exerce une puissance infinie.

Il a créé le monde, et toutes ses œuvres se déroulent avec

une régularité immuable'. Toutes lui sont présentes;

comme il connaissait le monde avant qu'il fût, ainsi il sait

ce qu'il est maintenant et ce qu'il sera ^, car tout est à

découvert devant lui ° et il connaît toutes choses avant

qu'elles soient '•'.

Il sait donc les bonnes et les mauvaises actions des

hommes, et il les jugera un jour avec une rigueur impla-

cable '^ Le Livre d'Hénoch parle quelquefois de la clémence

de Dieu, ou plutôt de sa générosité pour les élus et les

justes ^^, mais assez rarement de sa miséricorde proj)rement

dite, du pardon qu'il accorde aux pécheurs repentants *^

Il célèbre plus volontiers sa justice ^^ et sa haine du péché.

A rencontre de l'esprit de la Bible, il va même jusqu'à

lui prêter des sentiments de joie sur la ruine du pécheur ^'.

Cette exagération est faite un peu du particularisme des

Pharisiens, des justes opprimés et impatients de vengeance

1 xui, 4; cvi, 11. — 2 IX, 4; lxiii, 2, 4. — -^ i.vin, 4; lxxxi, 10. — ^xxii,

14; XL, 3; lxxv, 3; lxxxiii, 8, etc. — " ix, 3; xi.vi, 7", i.xxvii , 2; xciv, 8;
xcviii, 7, etc. — 6 IX, 4; lxxxiv, 2; xxv, 3, 5, 7; xxvn, 3; lxxxiv, 5;
xci, 13. — V II, 2; V, 2; xuii , 2. — 8 xxxix, 11. — 9 ix, 5. — lo ix, 11.

Le Livre d'Hénoch revient souvent sur la sagesse considérée comme
attribut divin; mais il faut forcer le sens des textes pour dire, comme on
1 a fait, qu'elle y est personnifiée en tant que qualité divine. Les passages
allégués, LXXXIV, 3, et xlvui, 7, me paraissent ne pouvoir s'expliquer que
de la sagesse de Dieu comme attribut. Dans xci, 10 : « La sagesse se
lèvera et leur sera donnée, » il ne s'agit pas de la sagesse divine, mais
de la sagesse en général ; de même dans l'allégorie de xi,ii. Cf. Hacks-
pill, Revue biblique, 1" avril 1901, p. 212. — n i, 3-9; v, 3-9, la
cinquième partie, passim, etc. — lî i, 8. — 13 l, 2-5. — '* Ibidem. —
^^ xciv, 10.
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que sont ou que se croient ses auteurs, un peu aussi de

l'excès du sentiment religieux , si profond chez tous les

Sémites , sentiment que tout ce livre respire à un degré

intense. Toutes ses parties tendent à donner une impression

écrasante de la transcendance divine. Dieu demeure au ciel,

au milieu de splendeurs effrayantes ^ et dans un isolement

terrible. Les anges ne peuvent même pas entrer dans sa

demeure et contempler sa face ou soutenir son regard

d'après xiv, 21; cependant, d'après lxxi, 8, ils vont et

viennent dans sa maison.

§ 2. Le monde.

Dieu, en créant l'univers, a voulu montrer la grandeur

de son œuvre à ses anges, aux esprits et aux hommes,
afin qu'ils contemplent l'œuvre de sa puissance, qu'ils

louent l'œuvre grandiose de ses mains et qu'ils le bénissent

pendant l'éternité^. Le tableau de l'organisation de cet

univers est tracé dans le Livre du changement des lumi-

naires du ciel et dans plusieurs chapitres disséminés au

milieu des autres sections. Les éléments en sont empruntés

à la Bible et surtout aux traditions hétérogènes^ en vogue

dans les milieux juifs au ne et au ler siècle avant Jésus-

Christ. Les images bibliques y sont prises ordinairement

dans un sens très littéral et très concret.

L'univers est enveloppé d'eaux des deux sexes. Les

eaux du sexe masculin sont en haut, au-dessus du ciel;

celles du sexe féminin, en bas, sous la terre*. A l'extré-

mité, du côté de l'Occident et probablement dans l'enfer^,

comme chez les Babyloniens, sont les eaux de vie^; au

delà, un fleuve de feu, sans doute le Phlégéton, et enfin

' XIV, 8-20. — 2 XXXVI, 4. — 3 Voir infra, p. c-cvi, ch. III, §3, dates et

auteurs. — '* liv, 7, 8; lx, 7, 8; lxxxix, 2-8. — " Dans xxii, 1, le séjour

des âmes est placé à roccident comme les eaux de vie. — ^ xvii, 4. Voir

infra, p. cii et p. 47, note sur xvii, 4.
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la mer des enfers des Grecs ^ Ailleurs, cet enfer grec est

remplacé par un gouffre rempli de colonnes de feu 2.

Le monde est divisé en quatre régions, dont chacune

a une attribution distincte; on y voit sept montagnes,

sept fleuves et sept îles d'une grandeur prééminente^.

Les quatre vents soutiennent le ciel et la terre, qui repose

elle-même sur une pierre angulaire^ et qui est fondée sur

l'eau ^, tandis que les extrémités du firmament s'appuient

sur l'horizon*'.

L'univers est éclairé par le soleil et par la lune. Ces

astres, ainsi que les étoiles parcourent le monde sur des

chars que poussent les vents ^
; leur éclat et leur chaleur

sont alimentés par une masse ignée qui court sans cesse

de l'un à l'autre^; ils se lèvent et ils se couchent réguliè-

rement par douze portes ouvertes à l'orient et à l'occident

du cieP. Les vents sortent aussi par douze portes ouvertes

aux confins de la terre ^°. Les portes du soleil et des autres

astres répondent aux douze signes du zodiaque, |qui ne

sont pas nommés.
En se levant et en se couchant par ces portes, le soleil,

le grand luminaire", et surtout la lune, le petit lumi-

naire '2, règlent la succession du jour et de la nuit, le cours

des saisons et celui des années ^^

Le singulier système de la troisième partie attribue aux
années lunaires tantôt 354 et tantôt 364 jours ^^; et pour

les années solaires, tantôt il les compte de 364 jours et

tantôt il oublie les jours intercalaires^^. Ce ne sont pas les

seules contradictions qu'il présente : son auteur, bon
juif orthodoxe, est très attaché au calendrier hébreu ou
lunaire^'', ce qui ne l'empêche pas de chercher à le com-

^ xvn, 5-8.-2 XVIII, 12-16; xxi, 7-10. C'est dans ce gouffre de feu,
et non dans l'enfer des Grecs, que le Livre d'Hénoch place les tour-
ments des damnés; voir infra, p. xlv. — 3 lxxvii. — < xviii, 2. —
^ Lxix, 17. — 6 xviii, 1-5. — 7 XVIII, 4; lxxu, 5; lxxv, 8.-8 xxui. —
xxxvi, 3; LXXU, etc. — 10 xxxiv-xxxv; lxxv, 6; lxxvi, 1. — ^^ lxxii, 36.
— " Lxxiii, 1. — 13 Lxxiv, 12-17. — 14 Ibidem. — is lxxv, 2 et lxxii, 35.— '^^ LXXIV, 11.
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biner avec le calendrier solaire, et même, semble-t-il,

d'admettre par endroits le cycle grec de huit ans^, peut-être

aussi le cycle de soixante -seize ans de Galippe ^.

Ce n'est pas une raison pour traiter son œuvre de

« verbiage puéril » ^. Elle nous est parvenue, à travers deux

traductions, incomplète et bouleversée"^; il serait injuste de

rendre son auteur responsable de toutes ses incohérences.

Il est probable pourtant qu'il n'a pas toujours bien compris

les systèmes qu'il a voulu fondre ^
; mais son travail , le

seul de ce genre que le monde juif nous ait légué, n'en

reste pas moins pour l'historien sérieux un précieux

témoin des premiers essais de construction scientifique.

Aux astres et aux phénomènes atmosphériques, notre

livre assigne dans le monde des compartiments distincts.

Dans un de ses voyages, Hénoch voit le séjour de la

tempête, celui des ténèbres de l'hiver, les demeures des

luminaires et du tonnerre, l'abîme où sont l'arc de feu,

ses flèches et leur carquois, le glaive de feu et tous les

éclairs. Il voit encore l'embouchure de tous les fleuves

de la terre et l'embouchure de l'abîme^. Il y a aussi des

réservoirs pour tous les vents ^, pour la grêle, les nuages

et la rosée ^, la pluie, la gelée, la neige, les brouillards^.

La lumière des astres et tous ces éléments sont pesés,

distribués et comjDtés avec régularité ^°, selon des lois fixes,

que le Livide d'Hénoch appelle leurs « secrets » " ou « les

secrets des cieux » ^2.

Des anges ou des esprits, qui dans quelques passages

paraissent distincts des anges ^^, président à toutes ces

manifestations et sont préposés à toute créature ^^. Ce sont

des anges qui guident les étoiles dans leurs révolutions'",

en leurs places, selon leurs lois, à leurs époques et dans

1 Lxxiv, 13-16. — - Lxxviii, 9. — 3 De Faye , Les Apocalypses juives,

Paris, 1892, p. 208. — '• Voir infrn, p. lix. — "' Voir infra, p. 169, 172,

173, — 6 xYii, 2-8. — ^ XIX, 1. — 8 xu, 4-7. — « lxix, 23; lxxi, 4. —
10 xm, 3-8; XLiii, 1-2; lx, 12-15. — il lxix, 1. — 12 xu, 1. — i3 xxxvi, 4;

Lx, 17-21; Lxvi, 1. — i-î Lxxv, 1. — 155 xuii, 2; lxxx, 1.
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leurs mois, selon leur puissance et dans leurs stations^
;
qui

séparent les quatre parties de l'année, qui les guident et

qui entrent avec elles dans les quatre jours supplémen-

taires^, si unis à « leur œuvre » ou à leur station, qu'ils

n'en paraissent pas toujours distincts, tout comme dans

l'animisme babylonien ^

Ce sont encore des esprits distincts, quelquefois appelés

leur ange"*, qui règlent la marche de l'éclair et du tonnerre,

qui ramènent la mer avec un frein ^, qui veillent sur les

vents et sur tous les souffles^, sur les eaux', sur la gelée,

la neige , les brouillards , la rosée et la pluie , et qui

habitent dans leurs réservoirs^, tout en ne cessant de

louer le Seigneur et de lui rendre grâces °. Il n'est pas

jusqu'aux sources thermales dont un passage n'explique

les alternatives de chaleur et de refroidissement par la

présence ou l'absence des mauvais anges qui y sont

châtiés ^'^. Ainsi Dieu remplit la terre d'esprits ^^

Tous ces êtres obéissent fidèlement à leur créateur et

répandent à son gré la bénédiction ou la malédiction ^2.

La régularité avec laquelle ils remplissent leur mission,

leur crainte du Très -Haut, sont un enseignement muet,

mais éloquent, à l'adresse de l'homme, un reproche cons-

tant à la conduite des pécheurs ^^ Quelques traditions

rapportent cependant que certaines étoiles n'ont pas

apparu en leur temps et qu'elles ont transgressé dès leur

lever les ordres du Seigneur, qui les a j)unies en les

enchaînant pour dix mille ans^*. Il y a même un ange,

Raguel, chargé de tirer vengeance du monde des lumi-

naires ^^ D'autres prévoient qu'aux jours de la domination
et des crimes des pécheurs, beaucoup des chefs des

étoiles erreront, le bel ordre de la nature sera détruit et

le cours des saisons dérangé^''.

* LXXXII, 10-20. — 2 LXXXII, 4. — 3 LXXV, 1. - '> LX, 17. — 8 lx, 12-21. —
« Lxix, 22. — 7 Lxvi, 1. — 8 i,x, 12-21. — 9 LXix, 2-4. — 10 Lxvn, 11-13;
voir p. 1-14-146, notes sur ce passage. — '* xxxix, 12. — '2 ux, 1-3. —
" n-v; c, 6-7. - U xviii, 13-16; xxi, 3-6. - '8 xx, 4. — i6 lxxx, 2-8.
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§ 3. Les anges, les démons et les satans.

Le rôle des anges dans la marche du monde et le nom
de « Seigneur des esprits » que donnent à Dieu les Para-

boles, disent assez la place que tient l'angélologie dans le

Livre d'Hénoch. .

Les ang-es y sont appelés les « anges » ^, les « anges

saints w^, les « fils des cieux ))^, les « fils des anges

saints » "*, les « saints » ^, les « saints du ciel » ^, les

veilleurs » '', les <( veilleurs du ciel » ^, les ce saints veil-

leurs » ^, les (( esprits » *°, les (( spirituels du ciel » ^^,

« ceux qui ne dorment pas » ^"^.

Ils existent depuis l'éternité ^^, c'est-à-dire depuis le

commencement du monde. Tous furent d'abord saints et

spirituels, et des myriades^* le sont restés. Ce sont les

anges fidèles qui forment l'armée du ciel, l'armée de Dieu,

l'armée du Très-Haut ^^. Gréés pour vivre d'une vie spiri-

tuelle, éternelle ^"^j ils. habitent le ciel sans entrer dans la

maison même de Dieu et sans pouvoir regarder sa face,

d'après la première section ^^, plus familiers au contraire

dans la descrij)tion qui clôt le texte actuel des Paraboles ^^.

Là, ils remplissent une double mission auprès de Dieu :

d'un côté, ils le bénissent, le glorifient et l'exaltent ^^; de

l'autre, ils lui servent d'intermédiaires auprès des mauvais

anges, des hommes et du monde. Ils intercèdent donc

pour les hommes ^°, ils transmettent leurs plaintes au

Très- Haut ^', ils lui redisent la prière des justes, pour

qu'elle ne soit pas vaine devant le Seigneur des esprits ^^

Ils sont chargés d'inscrire dans des livres, qu'ils lisent

ensuite au Seigneur, les malversations des pasteurs ou des

1 Passim. — 2 xx, 1; xxi, 5,9; lxxi, 9, etc. — 3 vi, 2. — * lxxi, 1.

— s xLvii, 2. — " IX, 3.-7 vi-xvi, passim. — ^ xii, 4; xiii, 10. — 9 xv, 9.

— 10 Lxix, 12. — 11 XV, 7. — 12 XXXIX, 12, 13. — " xiv, 1. — ^^ xl, 1. —
i« LX, 1 ; Lxi, 10. — 16 XV, 6. — 17 XIV, 21. — I8 lxxi, 8. — " xxxix, 12.

— 20 XV, 2. — 2t IX, 3. _ 22 xLvii, 2-4.
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angles auxquels il a confié Israël^, comme aussi les récom-

penses promises aux justes et les châtiments réservés aux

pécheurs^; ils font également souvenir le Très-Haut du

péché des pécheurs^, et ils recherchent les actions des

méchants pour témoigner contre eux^.

A l'égard des mauvais anges, ils ont à exécuter les

jugements que Dieu a prononcés contre eux^. Nous verrons

les anges du châtiment ou les satans exécuter à leur tour

les jugements de Dieu contre les hommes.

Enfin, comme nous l'avons vu, ils dirigent, ils guident

tous les êtres du monde, tous les corps et les éléments

de la nature : soleil, lune, étoiles, phénomènes atmo-

sphériques, etc.

Notre livre pousse plus loin que l'Ancien Testament

l'ébauche de la hiérarchie des membres iimombrables de

cette milice céleste. A la tête des bons anges, sont des

archanges dont le titre, le nombre, les noms et les fonc-

tions varient avec les sections du livre. Dans la première

partie, ch. xx, ils sont « les saints anges qui veillent »,

au nombre de sept : Uriel , Raphaël , Raguel , Michaël

,

Saraqiel, Gabriel, Remeiel. Saraqiel, préposé aux esprits

des enfants des hommes qui pèchent contre les esprits,

ou, d'après le grec, contre l'esprit, ne reparaît pas dans

le reste du livre. Les ch. ix et x ne connaissent que quatre

archanges "^
: Michaël, Uriel, Raphaël et Gabriel. De même

le Livre des paraboles, mais Phanuel y remplace Uriel et

l'ordre est encore changé : Michaël, Gabriel, Raphaël
et Phanuel. Ce livre les appelle des « visages «"^ ou « les

quatre anges du Seigneur des esprits »^, ou encore les

« chefs des anges » ^. Ils se tiennent aux quatre côtés

du Seigneur des esprits, et ils sont différents de ceux qui

1 Lxxxix, 70, 71, 76, etc. — 2 cm, 2; civ, 1. - 3xcix, 3. — < c, 10. —
* X, 4-15; xc, 20-24; c, 4. — 6 Dans ix, 1, 4, ils ne portent le nom
«d'archanges » que dans le fragment grec du Syncelle; cf. xx, 8, restitué
d'après le grec. L'éthiopien ne leur donne ce titre que dans lxxi, 3. Voir
mfra, note 9. — 7 xl, 2. — s xl, 10. — 9 lxxi, 3.
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ne dorment pas ^
; leurs fonctions ne sont pas les mêmes

que dans xx^.

Les « sej)t saints » de lxxxi, S, désignent aussi, assez

probablement, les archanges. Enfin, dans le symbolisme

du Livre des songes, qui représente les anges par des

hommes , ils sont dits les « sept hommes blancs » ^.

Au-dessous des archanges, viennent les autres classes

d'anges, entre lesquelles le Livre des paraboles divise

« l'armée du Seigneur » '*
: les Chérubins , les Séraphins

,

les Ophanim, les anges de puissance et les anges des

principautés. Les Chérubins, les Séraphins et les Ophanim

sont encore énumérés dans lxxi, 7. « Ce sont, y est -il

dit, ceux qui ne dorment pas et qui gardent le trône de

sa gloire » (de Dieu). Ils sont donc bien distincts des

archanges qui diffèrent, eux, « de ceux qui ne dorment

pas » ".

D'une nature toute sprituelle et immortelle , les anges

n'avaient pas à s'unir aux femmes sur la terre pour se

perpétuer''. Cependant deux cents des veilleurs, sous les

ordres de Semyaza dans une tradition ^, ou d'Azazel dans

une autre ^ , se sont laissé séduire par la beauté des

filles des hommes. Ils sont descendus sur le sommet

de l'Hermon avec leur prince et leurs chefs de dizaines :

Arakib, Aramiel, Kôkabiel, Tamiel, Ramiel, Daniel,

Ezékiel, Baraqiel, Asaël, Armaros, Batariel, Ananiel,

Zaqilé, Samsapeel, Satariel, Touriel, Yomeyal, ArazeyaP.

Puis ils ont pris des femmes et en ont eu des géants, qui

ont opprimé les hommes et se sont dévorés entre eux^*^.

Ils ont commis aussi la faute de révéler les secrets

éternels à ces femmes et par elles à l'humanité , et de leur

découvrir tout péché et toute injustice ^^.

» XL, 1-2. — 2 XL, 3-10; uv, 6. — « lxxxvii - lxxxix , 1; xc, 21-22, 31.

— '' Lxi, 10. — s Voir supra; les Chérubins de xx, 7, et xiv, 11, sont une
réminiscence de Genèse, m, 24. — ^ xv, 4-7. — "^ \i, 7. — s x, 4; xiii,

1-2. — ^ VI, 7; voir ibidem, les variantes du grec et une autre liste

dans LXix, 2. — lo vu. — ii ix, 6-8; xvi , 3.
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C'est pourquoi les âmes des opprimés les ont accusés \

et Dieu, malgré l'intervention ^ d'Hénoch, les a condamnés

à subir une double série de châtiments : les uns immédiats,

la perte de leurs enfants^ et une étroite captivité loin du

ciel"*; les autres, à partir du dernier jugement : le supplice

et les tourments de l'abîme de feu dans lequel ils seront

définitivement jetés ^

La tradition qui a inspiré xix, 1, suppose qu'en atten-

dant l'éternelle damnation , ils ne sont pas renfermés en

une étroite prison, comme dans x, 12, mais que leurs

esprits peuvent prendre toutes sortes de formes pour aller

tenter les hommes. Ailleurs'' ils sont condamnés au sup-

plice des eaux brûlantes, qui communiquent leur chaleur

aux sources thermales dans lesquelles les rois et les grands

de la terre aiment à se baigner.

Dans son récit allégorique de l'histoire du monde, le

Livre des songes compare les anges déchus à des étoiles

descendues des cieux j)our se livrer à des relations cou-

pables avec les génisses, c'est-à-dire les filles des hommes''.

Un des archanges fidèles les saisit, les lie et les jette

d'abord dans un abîme de la terre ^
;
puis au jugement

final, ces étoiles sont jetées dans un abîme de feu^.

La même section (iv^) compte encore d'autres anges

coupables. Ce sont les soixante-dix anges ou les soixante-

dix pasteurs auxquels Dieu a confié le soin de veiller sur

Israël, à partir de l'invasion assyrienne. Ils ont été infi-

dèles à leur mission ^°; ils sont donc condamnés, au juge-

ment dernier, k partager le supplice des autres mauvais
anges, les étoiles tombées *•.

Les géants issus de l'union coupable des veilleurs et

des filles des hommes ont été mis k mort, mais les esprits

sortis de leur chair sont restés sur la terre. Ils y sont

appelés « esprits mauvais », et ils ne cessent de s'élever

' IX, 3, 10, etc. — 2 XIII ; xiv, 4-7. — 3 x, 9-12; xiv, G. — < x, 5, 12;
XIV, G; XXI, 10. — s X, 6, 13. — 6 lxvii. — ^ lxxxvi. — « lxxxviii. — 9 xc,
20-24. — 10 Lxxxix, 59 sq. — n xc, 24-25.
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contre les enfants des hommes et les femmes jusqu'au

jour du grand jugement ^

En attendant, beaucoup d'hommes les adorent sous

l'image des idoles 2, à l'instigation perfide des anges déchus,

qui les portent à sacrifier à ces démons comme à des

dieux ^. On s'est demandé si le passage auquel est em-

prunté ce dernier trait ne supposait pas l'antériorité des

démons sur les anges et ne représentait pas par conséquent

une tradition différente sur la nature des démons. Le texte,

tel qu'il nous est parvenu dans la version grecque et dans

la version éthiopienne, ne semble pas favoriser ce senti-

ment"*. Par contre, lxix, 12, et xcix, 7, paraissent dis-

tinguer les esprits mauvais des démons , à moins qu'ils

n'entendent par esprits mauvais les anges déchus^.

D'autres traditions, conservées par le Livre des para-

boles ^ et un fragment d'une apocalypse de Noé '^, con-

naissent l'existence de satans. Ces esprits n'ont d'autre

rôle, eux aussi, que de faire le mal : ils tentent les anges

et les séduisent ^
; ils accusent les hommes devant Dieu ^,

et il semble qu'ils sont chargés d'exécuter les jugements

divins sur les pécheurs condamnés aux supplices éternels.

Dans ce dernier rôle, ils portent le nom d'anges du châ-

timent^*^. Les Paraboles nous montrent les anges du

châtiment préparant les instruments de Satan, fouets et

chaînes de fer, pour les rois et les puissants de cette

terre".

Les satans sont distincts des anges déchus et des mau-

vais esprits sortis de la chair des géants, car ils ne sont

pas voués aux tourments de l'enfer comme les premiers
;

ils peuvent se présenter dans le ciel devant le Seigneur '\

alors que les veilleurs tombés ne peuvent pas y monter,

1 XV, 8-12; XVI. — 2 xcix, 7. — 3 xix, l. — '' Voir p. 45, note sur xvu, 1.

— s C'est ce que j'ai supposé plus haut, p. xxvi, en comptant parmi les

noms des anges celui d' « esprits », qui leur serait donné dans ces passages.
— c XL, 7. — 7 Lxv, 6. — 8 Liv, 6. — 9 xL, 7. — 10 LUI, 3. — " Ibidem;
Lvi , I ; LXii , 11 ; LXHi , 1 ; lxvi , 1 . — '2 xl , 7

.
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pas même lever les yeux vers Dieu^. Ils existaient même
comme esprits pervers avant la chute de Semyaza et de

ses compag-nons, puisqu'un des crimes de ces veilleurs

est de s'être faits les serviteurs de Satan ^, mais le Livre

d'Hénoch ne nous apprend rien de plus sur leur origine.

Leur chef est Satan , le maître des instruments de tor-

ture destinés aux pécheurs et que notre livre appelle les

instruments de Satan, celui-là même dont les veilleurs

ont préféré le service à celui du Seigneur^. Il représente

donc un pouvoir hostile au pouvoir de Dieu; il est néan-

moins dépendant du Très-Haut, puisque ses subordonnés

ne sont que les exécuteurs des sentences divines et qu'ils

ne peuvent perdre les hommes qu'en les accusant devant

le Créateur*.

§ 4. L'homme eï le péché.

Dieu a fait le monde pour l'homme^ et l'homme pour

lui, Dieu : à la vue du monde, à la vue de la grandeur

et de la beauté des œuvres divines, l'homme doit louer

et bénir le Créateur pendant l'éternité''. Les hommes sont

esprit' et chair; Dieu leur a donné des femmes pour qu'ils

en aient des enfants et que toute œuvre ne cesse pas sur

la terre; à cet égard, ils sont tout différents des anges ^.

Gomme eux cependant, ils avaient été créés pour vivre

immortels, et dans leur premier état la mort ne devait pas

les atteindre. C'est à la suite du péché qu'ils ont été con-

damnés à périr ^.

D'où vient le péché? La plupart des textes influencés

par la tradition de la chute des anges en attribuent l'ori-

gme à ces esprits célestes. Ce sont eux, d'après la pre-

mière partie, qui l'ont introduit dans le monde, qui ont

* xni, 5; XIV, 5. — 2 uv, 6. — 3 un, S. — ^ Xh, 7. Friedlander, Der
Antichrist in der vorchristlichen jûdischen Quellen, Gôttingen, 1901,
p. 168, voit dans Satan Tantéchrist ou plutôt l'antimessie. — * v, 1. —
" XXXVI, 4. — 7 XIV, 3. — 8 XV, 4-7. — 9 LXIX, 11.
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découvert à l'homme tout péché, qui lui ont enseigné

teute injustice, en dévoilant des secrets funestes^. Toute

la terre a été corrompue par la science de l'œuvre d'Azazel
;

il est responsable de tout péché ^.

Même doctrine dans un fragment d'une apocalypse de

Noé inséré dans les Paraboles^ : ce sont les enseignements

pernicieux des mauvais anges qui ont perdu les hommes
;

en particulier, l'invention et l'enseignement de l'écriture

par l'ange Penemu'e en ont fait errer beaucoup.

Le Livre des paraboles semble faire remonter la source

première du péché à Satan. C'est en se faisant les servi-

teurs de Satan que les anges ont péché et qu'ils ont

entraîné au mal les habitants de la terre ^•.

La dernière section ne fait intervenir ni Satan ni les

anges ; elle ne voit d'autre cause au péché que la jDerversité

humaine : « le péché n'a pas été envoyé sur la terre, les

hommes l'ont fait d'eux-mêmes^, »

Aucune des parties du Livre d'Hénoch n'attribue la

venue du péché en ce monde à nos premiers parents.

Leur faute n'eut d'autre suite que leur propre châtiment;

en montrant à Hénoch l'arbre de la sagesse du Paradis

terrestre, l'ange Raphaël ajoute simplement que pour

avoir mangé de son fruit, Adam et Eve connurent la science

et furent chassés du Paradis ^. Un autre passage rapporte

incidemment qu'Eve fut séduite par l'ange Gadreel, sans

faire la moindre allusion aux suites de la chute de la mère

du genre humain^.

Depuis que le péché a paru sur la terre, les hommes
sont divisés en justes et en pécheurs. Les pécheurs sont

les impies, qui outragent le Seigneur par les paroles inso-

lentes de leur bouche imj)ure^, et qui n'exécutent pas ses

ordres et les prescriptions de la Loi^; les renégats, qui

renient le nom du Seigneur des esprits'"^; les idolâtres, qui

1 IX, G-8. — 2 X, 8. — 3 ,,xix, 6-11. — '' Liv, 6. — s xgviii , 4. — 6 xxxii,

6. — 7 i,xix, 6. — 8 V, 4; XXVII, 2. — " v, 4; xcviii, 11. — lOxxxviii,

2; xu, 2.
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adorent des images de pierre, d'or et d'argent, et les

démons que ces idoles représentent ^
; les écrivains cor-

rupteurs qui écrivent des paroles de mensonge et altèrent

la parole de vérité ^
; ce sont encore , surtout dans la cin-

quième section, les mauvais riches, les mauvais grands,

les mauvais princes, qui s'insurgent contre Dieu et qui

oppriment ses fidèles^.

Les justes, au contraire, reçoivent la parole de sagesse

et la comprennent, pratiquent les voies du Très-Haut,

marchent dans le sentier de la justice et ne commettent

pas l'impiété avec les impies '*. Ils haïssent et ils méprisent

ce monde d'injustice, ses biens, son œuvre et ses voies ^.

Entre les uns et les autres règne un conflit continuel :

l'histoire du monde est l'histoire même de ce conflit*'.

Les méchants triomphent ici-bas ; ils persécutent les justes',

les dévorent, les dépouillent et les égorgent®. Ils se

réjouissent de leur perte ^ et vivent au sein de l'abon-

dance ^o, tandis que leurs victimes sont dans l'affliction^*.

Mais ce triomphe n'est qu'apparent. Le Seigneur des

esprits n'oublie pas ses fidèles, que symbolisent à ses yeux

les étoiles du ciel^^; par son Messie il les vengera ^^. Il les

a confiés à ses anges, en particulier à Michaël'"*. Ces esprits

célestes veillent sur eux et transmettent leurs plaintes au

Très- Haut '^ Ils le prient au sujet du sang des justes qui

a été versé et qui monte de la terre devant le Seigneur

des esprits, pour que justice soit faite et que l'attente des

bons ne soit pas éternelle ^'5. En même temps Dieu fait

inscrire exactenient les actions des bons et des méchants
et les rétributions qui les attendent^' sur les tablettes du
ciel ou les livres des vivants^®. Que le juste prenne donc

1 xcix, 7-9. — 2 xcviii, 15; civ, 9-10. — 3 xciv, 6-9 ; xcvi, 4-8; cm,
11-15, etc.; cf. Lxvii, 8-13. — ^ xcix, 10. — » xlviii, 7; cviii, 7-9. —
J

xci-cv, passim. — 7 xlvi, 7-8. — 8 cm, 12-15. — 9 cii , 6-8, —
û xcvii, 8-9. — 11 xLvii, 2; civ, 2, etc. — ^2 xuii, 4; xlvi, 7, — i3 xlviii,

J-

-- i"» XX, 5. _ 15 IX, 3. — le xLvii, 1-2, — 17 cm, 2; cvm, 7. —
* XLVii, 3; Lxxxi, 2, 4; xcym, 7-8; civ, 7.

G
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patience et ne s'attriste pas parce que son âme descend

dans le scheol^. Le jour viendra où son sang sera vengé

devant le Seigneur des esprits^; une claire et éternelle

lumière luira pour lui, et justice lui sera faite, tandis

que le péché sera perdu pour toujours^.

§ S. Eschatologie.

LE SÉJOUR DES AMES. LA RESURRECTION. — LE MESSIE.

LE JUGEMENT. l'eNFER. LE ROYAUME.

En attendant ces sanctions définitives, les âmes des

hommes se rendent après la mort dans un séjour spécial.

La première partie, qui décrit assez longuement ce séjour"^,

la place à l'occident dans les cavités d'une grande et

haute montagne. Elle le divise en quatre sections : lo la

section des justes martyrs ;
2o celle des autres justes

;

30 la section des pécheurs qui n'ont subi aucune punition

sur la terre ;
4° celle des pécheurs qui ont été persécutés

par d'autres pécheurs^.

C'est ce séjour que d'autres passages ^ appellent le

« scheol », comme dans l'Ancien Testament. Toutes les

âmes demeureront en ces lieux jusqu'au jour du grand

jugement'. Celles des martyrs ne cessent de crier ven-

geance au ciel du fond de leur demeure^, selon xxii. La
cinquième partie nous montre, au contraire, toutes les âmes

des justes dormaat comme d^un long somnieil, pendant

lequel elles sont gardées comme la prunelle de l'œil par

des anges saints envoyés de Dieu^.

Tout autres sont les doctrines du Livre des paraboles

sur le sort des âmes des justes , au moins dans deux pas-

sages, car les idées de l'auteur ne paraissent pas très

arrêtées sur ce point. Dans le premier de ces passages,

1 eu, 4-6. — 2 xLvii, 4. — 3 xcii, 2-5; xcvi, 3; cm, 3-4. — '' xxii. —
^ Voir p. 59, note sur xxii, 5-7. — <> u, 1; cii, 5, 11. — ' xxii, 4. —
8 IX, 10; XXII, 12. — 9 c, 5. .
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après la mort ces âmes ne se rendent pas dans le sctieol

,

mais elles vont jouir de la félicité dans le « jardin de vie »,

probablement le Paradis terrestre^. Une interpolation très

composite, qui a pris place au milieu des Paraboles, nous

parle aussi du a jardin où demeurent les élus et les justes »

et où Dieu reçut Hénoch^. Nous retrouvons ce séjour des

élus dans une des additions qui font suite au Livre des

paraboles : Hénoch est enlevé du milieu des vivants et

placé par Dieu entre le nord et l'occident : « Là, dit-il,

je vis les premiers pères et les saints qui depuis l'éternité

demeurent en ce lieu^ » Le Livre des songes le fait trans-

porter aussi par les anges sur un lieu élevé, où le prophète

Élie vient le rejoindre^.

Dans un second passage des Paraboles, Hénoch voit

les lits de repos des justes à l'extrémité des cieux, au

ciel même, semble-t-il, car ces lits de repos sont au milieu

des anges et à côté du Messie; avant la rétribution finale,

car ces justes prient pour les enfants des hommes qui sont

encore sur la terre ^. Il est impossible de faire accorder ce

texte, soit avec les concepts du jardin de vie ou du scheol,

soit avec celui du royaume messianique dans les Para-

boles^. Ou il est interpolé, ou, ce qui est plus probable,

il représente une autre tradition juxtaposée aux précé-

dentes par l'auteur, sans souci des contradictions possibles.

Les âmes sortiront du scheol au jour de la résurrection.

Cette résurrection sera générale : non seulement les

Israélites , non seulement les bons , mais tous les hommes
indistinctement, Juifs et Gentils, justes et pécheurs, y

* Lxi, 12 ; mais li, 2, fait choisir au Messie les justes et les saints parmi
les ressuscites de la terre, du scheol, etc.; de plus, comme toute la

section, il annonce aux justes l'approche d'un salut dont ils ne jouissent
pas encore par conséquent. Il est possible que le jardin de vie de lxi, 12,
ne soit ouvert qu'aux âmes de quelques élus plus favorises comme les

premiers pères, Hénoch et Élie; cf. passages cités notes 3-4. — 2 lx, 8-23.

— ' Lxx, 2-4. — 4 Lxxxvii, 3; Lxxxix, 52 ; cf. xcni, 8. — s xxxix, 3-8. —
" Voir infra, Le royaume. Charles, The Book of Enoch, 1893, p. 115,
note, entend ce passage du futur royaume messianique. — L'interpolation,
SI mterpolation il y a, ne comprendrait que xxxix, 4-5.
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auront part. Il est vrai qu'une conception plus étroite

a prévalu dans la théologie du Talmud; elle n'admet que

la résurrection des Israélites justes ^ Mais ce n'est pas

une raison pour restreindre, avec Charles^, la portée des

textes du Livre d'Hénoch.

Dans la première partie^, ce livre enseigne formellement

qu'il n'y aura qu'une catégorie d'hommes qui ne ressuscite-

ront pas : ceux de la quatrième section du séjour des âmes.

Les pécheurs qui ont souffert ici-bas resteront en effet dans

cette première demeure de l'au delà pour y subir une peine

jdIus douce que les pécheurs qui furent heureux sur la terre "*.

Dans le Livre des paraboles, au moment où le Messie

va juger le monde, la terre, le scheol, les enfers, le désert

et la mer rendent tout ce qu'ils ont reçu, tous les hommes
qu'ils ont engloutis, et l'Elu (le Messie) choisit parmi eux

les justes et les saints^.

Ce qui est 23lus concluant encore pour les païens, dans

l'histoire allégorique du monde de la quatrième partie,

après la résurrection, non seulement les brebis qui avaient

péri et avaient été dispersées, c'est-à-dire les Israélites

fidèles, mais aussi les Gentils, figurés par les bêtes sau-

vages et les oiseaux du ciel, qui n'avaient pas opprimé

Israël, se réunissent dans la nouvelle Jérusalem pour jouir

de la félicité messianique^.

1 Weber, Die Lehren d. Talmud, p. 371-373. — 2 Charles, dans son

excellent ouvrage The Book of Enoch, Oxford, 1893, p. 139, note sur li, 1,

reconnaît que ce passage entendu dans son sens obvie s'applique aux
Gentils comme aux Israélites ; il refuse cependant d'y voir l'affirmation

de la résurrection générale , uniquement pai-ce que l'histoire de la pensée

juive points in an opposite direction. Il prétend que la l'ésurrection de

tout le geni-e humain a été enseignée pour la première fois dans le judaïsme
par IV Esdras, vu, 32, probablement sous une influence chrétienne.

Charles oubhe que nous n'avons pas à expliquer le Livre d'Hénoch, sur-

tout quand il est claii-, par le Talmud ou selon le Talmud. Volz, JUdische

Eschatologie von Daniel bis Akiba, Tûbingen et Leipzig, 1903, p. 241,

reconnaît que li, 1, enseigne la résurrection générale. — 3 xxii, 10-13. —
'' Le ch. xxii est donc un des textes les plus anciens où la résurrection

de tous les hommes, ces pécheurs exceptés, soit affirmée. — ^ u, 1-2.

— c xc, 33.
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Cette résurrection n'est pas un simple changement de

demeure, le passage de l'âme du scheol au séjour définitif

de la félicité ou des tourments. C'est une résurrection du

corps, au moins pour les justes. Ce sont les corps seule-

ment que la terre, la mer, le désert, ont reçus en dépôt

et qu'ils rendront^ selon le Livre des paraboles,' et si les

justes n'étaient pas revêtus de leur dépouille mortelle,

ils ne pourraient g-oûter les douceurs toutes matérielles

du royaume messianique de la première partie, vivre de

longues années ^ et engendrer mille enfants ^. La quatrième

partie ne parle que de la réunion des brebis fidèles « qui

avaient péri » et des Gentils dans la nouvelle Jérusalem*;

la cinquième promet aux justes un bonheur d'une nature

toute spirituelle ^ On ne peut donc pas en tirer de con-

clusion pour ou contre la résurrection des corps.

Pour les pécheurs , le passage d'après lequel la terre

rendra son dépôt "^ s'applique évidemment à eux comme
aux justes; mais quelques textes de la cinquième partie

semblent enseigner que leurs âmes seules ressusciteront :

c'est l'esprit du pécheur qui est jeté dans la fournaise ''j

son esprit qui brûle dans le feu^, son âme qui entre dans

les ténèbres et dans une flamme ardente ^ Il n'y est pas

question de tourments infligés à leur corps. Faut-il prendre

ces expressions à la lettre? Il n'est guère admissible que

leur auteur ait conçu le feu de l'enfer comme un feu im-

matériel, capable d'agir sur de purs esprits.

La résurrection n'est que le premier acte du grand

drame final. Les hommes ressuscitent pour être jugés par

Dieu ou par le Messie, et pour recevoir la récompense ou
le châtiment dû à leurs œuvres.

Le Messie n'apparaît que dans le Livre des paraboles
et à la fin de l'histoire allégorique du monde (quatrième
partie). Il ne figure pas dans les autres sections. A la fin

^'\' V ~" ^ ^' ^' ~~ ^ '^' 17- — '• xc, 33. — îî Voir infra sur le royaume
messianique de la cinquième partie. — 6 n, i. _ 7 xcvni, 3. — » cviir, 3.— " cm, 8.
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du Livre de l'exhortation et de la malédiction (cinquième

partie) nous lisons bien : « Moi et mon fils nous leur

serons éternellement unis dans les voies de la vérité pen-

dant leur vie^, » paroles qui ne peuvent s'appliquer qu'à

Dieu et au Messie, qui porterait ici pour la première fois

le titre de Fils de Dieu. Mais ces mots détonnent tellement

sur le reste de ce livre, où le Messie n'est pas nommé une

seule fois sous un titre quelconque, qu'elles ne sont fort

j)robablement pas authentiques 2.

Le Messie qui vient clore l'histoire du monde ^ apparaît

après l'établissement de la nouvelle Jérusalem et du

royaume messianique. Conformément au symbolisme de

l'auteur, c'est un homme, puisqu'il est représenté par un

taureau. Il joue un rôle secondaire et, en tout cas, mal

défini : on voit seulement les bêtes sauvages et les oiseaux

du ciel le craindre et le supplier.

Celui du Livre des paraboles
^
qu'on pourrait tout aussi

bien appeler le Livre du Messie
,
joue un rôle beaucoup

plus actif et d'une tout autre importance. Surtout il appa-

raît d'une nature singulièrement plus spirituelle et plus

transcendante. C'est le tyjDe le plus idéal conçu par le

messianisme juif avant le christianisme^.

Il jDorte les noms de « Messie », ou « Christ » ^, « Oint »
;

de « Juste jDar excellence » ^; d' « Elu » '', d' « Elu de justice

et de fidélité ))^; enfin et surtout de « Fils de l'homme ))^.

Ce dernier titre est emprunté à Daniel : (( Sur les nuées vint

comme un fils d'homme ^^. » Mais dans le prophète il n'a

pas la valeur d'un titre spécial, apanage exclusif d'un

individu déterminé
;
pris dans son sens littéral et sous sa

forme indéfinie, il n'est qu'un synonyme d' « homme » en

1 cv, 2». — 2 Cf. dans le Muséon, t. vi , n» 2 (1905), l'article de Gry :

Le Roi-Messie dans Hénoch, p. 131-134. — 3 xc, 37-38. — ^ Cf. Baldens-

perger, Dus sp'àlere Judenthum als Vorstufe des Christenihiims, Giessen,

1900, p. 15-19. — « XLYiii, 10 ; LU, 4. — " lui, 6, et peut-être xxxviii, 2,

voir la variante. — ' xl, 5; xlv, 3-4; xi.ix, 2, 4; li, 3-5; lui, 6. —
8 XXXIX, 6. — 9 XLVi, 2 sq.; xlyiii , 2 ; lxii, 5, 7, 9 ;

lxix, 26-29. — lO vu,

13, 14.
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général. Encore n'est -il employé que dans la forme d'une

comparaison : sur les nuées vint un personnage semblable

à un homme.
Ici, le Messie n'est pas comparé à un fils d'homme^,

il est le Fils de l'homme, un être bien déterminé, doué

d'une existence personnelle et indépendante; personne ne

partage ce titre avec lui. Il le porte dans les conditions

où Jésus le portera plus tard dans les synoptiques. La

nature de son rôle et de ses fonctions écarte toute exégèse

qui voudrait voir en lui un personnage collectif, Israël

par exemple, comme on a essayé de le faire pour le Ser-

viteur d'Iahweh dans Isaïe^.

Dans quelques manuscrits on lit en deux passages^,

comme variante de « Fils de l'homme » , l'expression « Fils

de la femme ». Comme deux de ces manuscrits, G et M,
sont des plus anciens et des meilleurs*, il est difficile

d'affirmer avec certitude qu'ils ont été interpolés en cet

endroit par une main chrétienne. Il est possible cependant

que cette variante soit le fait voulu ou non d'un copiste

éthiopien ; il pouvait l'obtenir sans altérer notablement le

texte s. En tout cas, le sens littéral de l'expression « Fils

de la femme » ne paraît pas sensiblement différent de celui

de « Fils de l'homme ».

^ Dans une longue dissex'tation sur le Fils de l'homme, Wellhausen,
Skizzen und Vorarbaiien, t. vi, 1899, p. 187 sq. , prétend que cette

locution, même dans Hénoch , n'est pas un titre mais une comparai-
son, et il en conclut que plus tard Jésus n'a pas pu se désigner par
ces mots ni prononcer réellement les sentences cvangéliques dont cette

locution est inséparable. En ce qui concerne le Messie dans Hénoch, son
opinion a eu peu de succès; il est impossible à qui lit sans parti piùs le

Livre des paraboles de ne pas voir dans ces mots le « Fils de l'homme » une
véritable désignation du Messie, comme l'ont fait Charles, The Book of
Enoch, 1893, p. 51 et 312, Appendix B : The Son of man : Us origine
and meaning ; — Becr, dans Kautzsch, Die Apokryphen und Pseudepi-
graphen des Alten Testaments, t. n, p. 232; — Volz, Jùdische Eschato-
logie, 1903, p. 214, et la plupart des historiens qui ont étudié le concept
du Messie dans les Paraboles. — 2 Isaïe, xui, 1-4. — 3 lxii, 5; infra
p. 131; Lxix, 29, infra, p. 157. — * Voir infra, Version et original. —

Il suffisait d'ajouter un t à be'esî : loalda be'esi signifie « fils de l'homme »

et walda be'esit « fils de la femme ».
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Le Seigneur des esprits a choisi le Messie selon son bon

plaisir^, mais il l'a tenu caché devant lui^, et il ne l'a

révélé qu'aux saints et aux justes, sans doute par les

livres de l'Ancien Testaments Les rois, les grands et les

23uissants ne le connaîtront qu'au jour du jugement :

« Ouvrez les yeux, leur dira le Seigneur, et élevez vos

cornes pour voir si vous j)ouvez reconnaître l'Élu*. »

Il l'a choisi, il l'a élu avant la création et pour l'éter-

nité. Son nom a été nommé devant le Seigneur des

esprits, devant la Tête des jours, avant que le soleil et

les signes fussent créés, avant que les étoiles du ciel fussent

faites^. Le Messie préexiste donc à la création du monde,

et, en attendant l'heure de sa manifestation, il demeure

au ciel auprès de la Tête des jours'', sous les ailes du

Seigneur des esprits ou debout devant lui''.

Ce Messie n'est pas un homme, du moins un homme
ordinaire; il n'est pas un ange, car les Paraboles le dis-

tinguent toujours des esprits célestes. C'est un être sur-

naturel sans analogue au monde. L'auteur des Paraboles

est-il allé plus loin , a-t-il vu une relation de paternité ou

de nature entre Dieu et le Messie? Absolument rien ne

permet de l'affirmer. Lors même que l'expression « mon
Fils » ^, dont j'ai déjà parlé et qui n'apiDartient d'ailleurs

pas à cette section, ne serait pas une interpolation

chrétienne, elle resterait beaucoup trop isolée et trop

imprécise pour servir de base à la théorie de la filiation

divine du Messie dans le Livre d'Hénoch.

Le Messie a reçu de Dieu tous les dons : en lui habite

l'esprit de sagesse, l'esprit qui éclaire, l'es^Drit de science

et de force, l'espiit de ceux qui se sont endormis dans la

justice S Le Seigneur des esprits l'a gratifié d'une sagesse

qui coule comme l'eau devant lui^''; il l'a glorifié*^, et sa

* XLVi, 3; XLYiii, 6; XLix, 4. — 2 xlviii, 6.-3 xlviii, 7; lxii, 7; lxix,

26. — -» LXII, 1. — s XI.VIII, 2-6. — 8 XLVi, 1-2. — 7 xxxix, 7; xlix, 2. —
8 cv, 2n; voir supra, p. xxxviii. — 9 xlix, 3; voir infra, p. 101, note sur
ce passage. — lo xlix, 1. — ii li, 3.
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gloire demeure pour les siècles des siècles et sa puissance

pour les générations des générations ^

C'est par son nom que les justes seront sauvés ; il sera

le bâton sur lequel ils s'appuieront pour ne pas tomber,

la lumière des peuples, l'espérance de ceux qui souffrent

dans leur cœur 2, et au jour suprême le vengeur de leur

vie^.

Il sera investi d'un pouvoir sans bornes. Quand il paraî-

tra sur la terre, il renversera toutes les puissances de ce

monde, symbolisées par des montagnes de fer, de cuivre,

d'argent, d'or, d'étain et de plomb. Elles fondront devant

lui comme de la cire et s'amolliront à ses pieds "*. Contre

lui, la richesse et la puissance ne serviront de rien;

il les anéantira^. A sa vue, tous ceux qui habitent sur

l'aride se prosterneront pour adorer en lui leur juge

suprême*^.

La somme du jugement a été donnée, en effet, au Fils

de l'homme "^

. Assis sur le trône de sa gloire ^, le trône

même de Dieu^, il jugera les anges, « ceux qui ont séduit

le monde ^°, » aussi bien que les hommes, les saints comme
les pécheurs '^ Tous les esprits célestes et tous les ressus-

cites du scheol et des enfers comparaîtront devant lui'"^.

Il pèsera leurs œuvres dans la balance '3, et il choisira

parmi eux les justes et les saints'^'.

Juge parfaitement éclairé et équitable, car la justice

habite en lui^'% il verra tous les pécheurs^'', et il révélera

tous les trésors des secrets^', c'est-à-dire les mérites

des bons et les récompenses qui leur sont réservées, les

crimes des méchants et les châtiments qui les attendent.

Il jugera les choses et les voies les plus secrètes ^^. Devant
lui, l'injustice s'évanouira comme l'ombre et n'aura pas

de refuge ^'^

1 XLIX, 2. — 2 XLVIII, 4, — 3 XLVIII, 7. — < LU, 2-6. — « LU, 7

" XLvni, 5. — 7 i,xix, 27. — 8 lv, 4. — 9 li, 3. — i» lxix, 27, —
8-13. — 12 u, 1-2. — 13 LXi, 8. — l'» LI, 2. — IS XLVi, 3,

— 1'' XLVI, 3. — 18 XLIX, 4; LXI, 9, — 19 XLIX, 2.

11 LXI,

1« XLI, 9.



XLII LIVRE D'HÉNOCH

Juge inexorable, rien ne pourra le fléchir. Nul ne pourra

songer à l'attendrir ou à prononcer devant lui des paroles

vaines ^ Les rois, les ^Duissants et ceux qui possèdent la

terre le verront et le reconnaîtront alors
,
quand il siégera

sur le trône de sa gloire ; ils seront terrifiés et la douleur

les saisira. Ils tomberont devant lui sur leur face, pour

adorer ce Fils de rhomme, le supplier et lui demander

miséricorde 2, mais il sera trop tard, ils seront chassés

de devant sa face^.

Juge tout -puissant enfin, il suffira d'une parole de sa

bouche pour exécuter ses sentences, jDOur mettre à mort

tous les pécheurs et détruire tous les méchants'*.

Les anges et les hommes ont subi un premier jugement

dans le cours des siècles. Pour punir la faute de Semyaza

ou d'Azazel et de leurs compagnons et les crimes que les

hommes ont commis à leur suite , Dieu a envoyé le déluge

sur la terre et a fait jeter les mauvais anges dans les

ténèbres^. Ce jugement n'était qu'un jugement prélimi-

naire, une première consommation, sans suite durable

pour les hommes *^. Le jugement définitif aura lieu à la fin

du monde, quand le grand temps prendra fin'.

Il sera j^récédé de la période de l'épée dont la descrip-

tion se confond quelquefois dans la perspective avec celle

du jugement proprement dit^. En ces jours, les peuples

s'agiteront ; les hommes qui seront réduits à la misère

déchireront leurs enfants et les rejetteront loin d'eux °.

Les j)ères seront frappés avec leurs fils, et les frères tom-

beront avec^ leurs proches
,
jusqu'à ce que coule comme

un fleuve de leur sang ; les hommes égorgeront leurs

enfants , et les jjécheurs leurs frères , depuis l'aurore

jusqu'au coucher du soleil. Les chevaux et les chars se

baigneront dans le sang ^°. Une épée sera remise aux justes

1 XLIX, 4. — 2 LXII, 3-9. — 3 LXII, 10, 11; I.XIII, 11. — * LXII, 2. —
!5 X, 5-6, 12-1 i; voir infra, p. 23 et 25, notes sur ces versets, et supra,

p. XXIX. — X, 12; xci, 5; xcin, 4. — 7 xvi, 1. — s V. g. xm'ih, 8-10.

— 9 xcix, 4-5. — 10 c, 1-3.
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pour qu'il soit fait justice de leurs oppresseurs \ et Dieu

livrera les pécheurs aux élus^. Les justes rendront alors

un jugement contre leurs ennemis ^, comme ceux-ci en ont

rendu sur la terre contre eux*. Ils couperont la tête aux

méchants et les mettront à mort sans pitiés Le sang- ne

cessera pas de couler''.

Aussitôt, au moins d'après la quatrième partie', com-

mencera le jugement éternel, quand le nombre de la jus-

tice sera accomplie Dans VApocalypse des semaines,

l'inauguration du royaume messianique sépare la période

de l'épée et le jugement finaP.

Les anges descendront des cieux et ils rassembleront

en un seul point tous ceux qui ont fait venir le péché sur

la terre; puis le Messie, dans le Livre des paraboles, ou'

Dieu lui-même, dans les autres sections, se lèvera pour

rendre le grand jugement^". Le siège de ces assises suprêmes

est ici le Sinaï", là un lieu caché ^2, ailleurs la Palestine,

« la terre agréable ^^, » peut-être même la vallée de Josa-

phat ^\

Le juge suprême y sera entouré de myriades d'anges ^^,

de toute l'armée qui habite au haut des cieux i*'. Il jugera

les anges d'abord, Semj'-aza ou Azazel et ses compagnons,

ainsi que les soixante -dix anges -pasteurs auxquels Israël

a été confié, puis les pécheurs ^^ UApocalypse des semaines

donne cependant l'ordre inverse : jugement des pécheurs

dans la neuvième semaine, des anges dans la dixième ^^.

Des anges apporteront devant lui les tablettes ou les

livres du ciel. Ils les ouvriront et ils liront toutes les

paroles d'injustice prononcées autrefois j)ar les pécheurs '°,

leurs péchés et leurs violences que Dieu a fait écrire tous

les jours, en attendant le jugement, à mesure qu'ils

^ xc, 19; xci, 12. — 2 XXXVIII, 5; xlviii, 9; xcv, 3; xcvi, 1. — 3 xcv,
3. — ''• C, 10. — s XCYIII, 12. — 6 XCIX, 6. — 7 xc, 20. — 8 XLVII, 4. —
9 xci, 13. — 10 c, 4. — 11 I, 4. — 12 c, 4. — 13 xc, 20. - i^ lui, 1 ; voir
infra, note sur ce passage. — is

i, 9. _ 16 xlyii, 3. — " j,v, 4 ; xc, 24-26

— 18 xci, 14, 15. — 19 xLvii; 3; xc, 20; xcvii, 6.
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les commettaient, et en g-énéral toutes les œuvres des

hommes K Le Seigneur ou le Messie pèsera ces actions ^

et prononcera sa sentence d'après le contenu des tablettes.

Heureux ceux contre lesquels n'aura pas été écrit et ne

sera pas trouvé ce jour-là un livre d'injustice ^

Le jugement rendu sera le jugement éternel "*, le grand

jugement^ par excellence, le jugement de justice". Le

jour où il sera rendu s'appelle le jour de l'affliction ', le

jour de la consommation*, le jour de l'affliction et de l'in-

fortune °, le jour de l'angoisse et de l'affliction ^°, le grand

jour^', le grand jour du jugement ^2, le jour de l'affliction

des pécheurs ^^, le jour de la tribulation et de la souf-

france^'', le jour de la ruine, le jour de l'affliction et de la

grande misère'^, le jour de l'effusion du sang, le jour de

ténèbres ^'^, le jour de l'iniquité".

Il sera terrible pour tous les pécheurs
;
personne ne

pourra échapper, résister au juge, le corrompre par des

présents^*, l'attendrir par des supplications^^; personne ne

tendra la main aux coupables ^O; personne ne demandera

miséricorde pour eux au Seigneur des esprits ^^ Les rois et

les puissants surtout, ceux qui jugent les fidèles ou « les

étoiles du ciel » et persécutent leurs assemblées, ceux qui

lèvent leurs mains contre le Très-Haut, qui foulent aux

pieds la terre, dont toutes les œuvres manifestent l'injus-

tice, dont toute la confiance est dans les idoles et dans

les richesses, ceux-là seront condamnés sans pitié et livrés

à la malédiction ^^ Il n'y aura de miséricorde que pour les

pécheurs qui auront fait pénitence et qui auront renoncé

à l'œuvre de leurs mains : celui qui ne fera j)as pénitence

périra '^^.

Les justes assisteront à la condamnation de leurs enne-

1 civ, 7.-2 xLi, 1. — 3 Lxxxi, 4. — < X , 12 ; XGi, 15. — 8 XVI, 1; civ,
n ..^, -1/ 7,4 s ,. .o n ,.,y^ 2. — 10 XLYiii, 8. — ^ liv, 6.

— i^ hv, 3. — is xcviii, 10. —
19 LXII, 9. — 20 XLVIII, 10. —

23 L, 2-4.

1 CIV, 7.-2 XLI, 1. — 3 LXXXI, 4. — < X , 1

5. — C XCI, 14. — 7 I, 1. _ 8 X, 12. — 9 XLV, 2.

— 1^ X, 6; XXII, 11, etc. — i3 xcvi, 2. — i^

10 XCIV, 9. — 17 XCVII, 1. — 18 UI, 7-8. — 19

21 xxxvni, 6. — 22 xLvi, 7-8; xcvii, 8-10, etc.
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mis ;
elle sera prononcée en présence de leur assemblée

;

ils verront chasser les impies ^
;

ils verront la colère du

Seigneur des esprits s'appesantir sur leurs oppresseurs, et

ce spectacle les remplira de joie^

Les pécheurs condamnés descendront dans un enfer où

les attendent le malheur et l'affliction^. Cet enfer est

quelquefois appelé scheol'*. D'autres fois, nous l'avons

vu, ce nom est réservé au séjour où se rendent indistinc-

tement les âmes des bons et des méchants en attendant

le jugement dernier^.

Il est souterrain; c'est un gouffre profond'', un abîme

de feu ', un lieu dont la fissure va jusqu'à l'abîme ^, un

endroit profond, plein d'un feu ardent et rempli par une

colonne de feu ^. Son ouverture est dans la vallée de

Hinnom, la Géhenne, au sud- ouest de la vallée de Josa-

phat*°, où la sentence sera prononcée, où le feu ne cesse

de flamber".

Les anges du châtiment, dont le chef paraît être Satan

,

exécuteront la sentence de condamnation. Ils jetteront les

damnés, « leurs élus et leurs bien-aimés, » dans la profonde

crevasse de la vallée ^2. Les pécheurs y seront tourmentés

et enchaînés avec les mauvais anges ^^.

Le premier de leurs tourments sera le feu. L'enfer est

avant tout un brasier^*, un abîme de feu, rempli de grandes

colonnes de feu qu'on y fait descendre ^'', une fournaise de

feu *'', une fournaise ardente ^\ une fournaise de flamme ^^,

etc. Ce feu brûle jusqu'aux os des damnés ^^.

Une tradition, consignée dans un fragment noachique^°,

fait allumer ce feu au-dessous de la terre, bien avant le

jugement dernier. De cette masse ignée, de métal fondu

* XXVII, 3; XXXVIII, 1-3. — 2 lxii, 11-12. — 3 cm, 7. — '* lvi, 8;

Lxiii, 10; xcix, 11; cm, 7. — « u, 1; cii, 5, 11. — <5 xvm, 11. — ' x, 13. —
« XXI, 7. — 9 XG, 24. — 10 xxvii, 2. — " Liv, 1; XG, 26. — i* un, 3;

Lvi, 1-3. — 13 X, 13-14; Liv, 6; xc, 24-26. — i* x, 6. — is x,13; xxi, 7.

— ^^ XGviii, 3. — 17 LIV, 6. — 18 G, 9. — 19 XG, 27; voir supra, p. xxxvii,

sur xcviii, 3, qui semble condamner leurs esprits seuls à être jetés dans
la fournaise. — 20 lxvii, 4-13 ; voir supra, p. xxix.
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et embrasé, sortent des fleuves de feu qui donnent nais-

sance aux eaux thermales, où sont plongés les mauvais

anges, en attendant que les rois et les puissants viennent

les y rejoindre à la fin des temps.

Les damnés souffriront encore de l'obscurité et des

vers : les ténèbres seront leur demeure et les vers seront

leur couche ^
; le péché sera perdu dans les ténèbres pour

toujours ^ Les anges du châtiment les tortureront aussi

avec des fouets, des chaînes de fer et d'airain qu'on ne

pourrait peser ^, tous les instruments de Satan qu'ils ont

préparés dans la Géhenne^.

Ces tourments seront incessants et éternels : les années

des pécheurs se multiplieront dans une éternelle malé-

diction ^. Toutes les sections du livre sont unanimes sur

ce point. D'après la première partie elle-même, qui

n'accorde aux justes qu'un bonheur d'une durée limitée,

les damnés seront enfermés pour toujours avec les mau-

vais anges dans la prison, jusqu'à la consommation des

générations des générations^, chassés de la face du Sei-

gneur des esprits pour les siècles des siècles '
; les ténèbres

seront à jamais leur séjour^; leur supplice sera terrible

et éternel^; leur châtiment durera dans toutes les géné-

rations du monde ^°, malgré leurs cris et leurs supplica-

tions ^'.

Ils auront beau implorer leurs bourreaux, les anges du

châtiment auxquels ils seront livrés, les supplier de leur

donner un peu de repos pour qu'ils j)uissent tomber devant

le Seigneur des esprits et confesser leurs péchés devant

lui ^2. Pas un instant de répit ne leur sera accordé ; le

glaive du Fils de l'homme demeurera devant eux^^; il n'y

aura ni miséricorde ni paix pour les damnés ^'*.

Pendant que le nom des pécheurs sera définitivement

^ XLYi, 6.-2 xcii, 5; cm, 8. — 3 liv, 3. — < un, 3; liv, 3; lxii,

11; cm, 8. — s V, 5. — X, 13-14. — 7 mii, 2.-8 Lxm, 6. — 9 xci, 9.

— 10 cm, 8. -- " cvm, 5. — 12 Lxm, 1. — " ^xm, 11. — " y, 5
;

cm, 8.
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effacé du livre de vie et des livres saints \ les élus iront

jouir des récompenses gravées dans l'écrit des saints, des

biens, de la joie et de l'honneur préparés et écrits pour

les âmes de ceux qui sont morts dans la justice ^.

Ces félicités constituent le royaume messianique, qui

est mentionné une fois sous ce nom même de royaume

dans le Livre des paraboles : Hénoch voit dans les secrets

des cieux (( comment le royaume sera partagé ^ » . Toutes

les sections du Livre d'Hénoch qui traitent le problème

de la destinée des justes et des pécheurs admettent l'exis-

tence d'un royaume messianique, c'est-à-dire d'un état

de bonheur réservé aux justes à la fin des temps. Mais

elles tracent de ce royaume des tableaux très différents.

Les jouissances matérielles dominent dans celui de la

première partie; le côté messianique (Messie au centre),

dans celui des Paraboles; l'élément national, dans le

royaume du Livre des songes; enfin le côté spirituel , dans

les félicités messianiques du Livre de l'exhortation et de la

malédiction.

Le royaume messianique de la première partie est un

royaume sans Messie, fini dans sa durée, et dont les féli-

cités se dérouleront ici-bas, en Palestine. La terre même
sera donnée en héritage aux justes *. Elle sera cultivée

dans la justice, plantée de toutes sortes d'arbres d'agré-

ment et remplie de bénédiction; la vigne et les autres

plantes y donneront à satiété^. Par l'ordre de Dieu, les

anges en feront disparaître toute oppression, la purifieront

de tout péché, de toute impureté et de toute corruption*^.

Le Seigneur lui-même descendra sur une haute montagne
pour visiter cette terre bénie '. Il ouvrira tous les trésors

qui sont dans le ciel pour les répandre sur la terre, sur

les œuvres et le travail des enfants des hommes, et la

paix et la vérité seront unies tous les jours du monde ^.

^ cviii, 3. — 2 cm, 2-3 ; civ, 1. — 3 xli, 1. — < v, 7. — s x, 18-20.
« X, 16, 20. — 7 xxy, 3. — 8x, 18, 19, 22; XI.
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En même temps, il donnera aux justes un arbre de vie,

exhalant une odeur au-dessus de tout parfum, et dont les

feuilles, les fleurs et le bois ne se dessécheront jamais

^

Cet arbre merveilleux sera planté du côté du nord, dans

un lieu saint, près de la demeure du roi éternel, c'est-

à-dire à Jérusalem 2. Son fruit, semblable à celui du pal-

mier ^, communiquera la vie aux élus "*

; sa bonne odeur

pénétrera leurs os, et ils vivront d'une longue vie sur la

terre , loin des souffrances , des tourments et du péché ^,

dans la lumière, la joie, la paix et la sagesse*^. Les Gen-

tils eux-mêmes se convertiront et s'uniront aux Israélites

pour vénérer, bénir et adorer le vrai Dieu ^.

Les années des justes se multiplieront ainsi dans une

allégresse et une joie éternelles^. Ils mourront cependant,

mais pas avant d'avoir engendré mille enfants ^, et ils

mourront, comme ils auront vécu, dans la paix : leur

mort ne sera pas un châtiment de la colère divine ^°. L'au-

teur de cette section, qui condamne les pécheurs à des

tourments éternels ", ne nous dit rien de la destinée des

justes après cette deuxième mort.

Dans cette conception, malgré certaines analogies, le

royaume messianique est distinct du Paradis terrestre.

Le Paradis n'est pas situé à Jérusalem, mais au loin vers

l'Orient, au delà du golfe Persique et de l'océan Indien ^'^

L'ange Gabriel veille sur lui ^^
, tandis que Remeiel est

préposé aux âmes des ressuscites ^^'. Ce n'est qu'après

avoir contemplé les splendeurs du royaume promis aux

justes qu'Hénoch s'y rend. L'arbre merveilleux qu'il y
voit, et dont nos premiers pères mangèrent le fruit, est

tout différent de celui du royaume : il ressemble au carou-

bier, et son fruit, semblable à une grappe de vigne, donne

la sagesse à ceux qui en mangent ^^.

Le royaume des Paraboles est un véritable royaume

^ XXIV, 4.-2 XXV, 5.-3 XXIV, 4. — * XXV, 5. — » xxv, 6 ; v, 8. —
^ V, 7. — 7 X, 21. — 8 V, 9. — 9 X, 17. — 10 V, 9. — 11 voir supra, p. xlvi.

— 12 XXXII, 2. — 13 XX, 7. — 14 XX, 8. — lîî xxxii, 3-6.
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messianique où le Messie habite au milieu des justes^, et

dont la durée est éternelle.

Son siège est la terre transformée et devenue bénédic-

tion, dans un ciel transformé lui aussi et devenu lumière

et bénédiction pour l'éternité ^. Il est même possible que

la maison de l'assemblée du Messie, qui apparaîtra avec le

royaume^, désigne les synagogues relevées ou le nouveau

Temple de la nouvelle Jérusalem. Les justes habiteront

cette nouvelle terre, et les élus marcheront et se promène-

ront sur elle en présence du Seigneur des esprits ^. Auprès

de lui, ils seront rassasiés de paix, ils chercheront la

lumière et ils trouveront la justice, qui brillera comme
le soleil sur l'aride, d'où les ténèbres auront disparu^.

La lumière des jours demeurera sur eux, et la gloire et

l'honneur viendront vers les saints '^

; ils cesseront de baisser

la face et ils revêtiront des vêtements de gloire'. A côté

de ces joies d'ordre spirituel, l'auteur des Paraboles promet

aux justes qu'ils mangeront, se lèveront et se coucheront

avec le Fils de l'homme^. Il ne faut voir là, peut-être,

qu'une image un peu réaliste du bonheur dont ils ne cesse-

ront de jouir auprès du Messie, car, dans un autre passage^

il leur annonce qu'ils deviendront des anges dans le cieP.

Les Juifs de la dispersion rentreront de tous les côtés

du monde, de l'Orient et de l'Occident, sur des chars

portés par les vents, pour prendre part à ces félicités, se

prosterner devant le Seigneur des esprits et l'adorer avec

les autres élus^^. Les pécheurs repentants, Juifs ou Gentils,

seront sauvés eux aussi, à la condition absolue de faire

pénitence tant qu'il en est temps : celui qui ne fera pas

pénitence devant le Seigneur des esprits périra. Mais ils

ne jouiront pas des honneurs réservés aux justes inno-

cents".

Les pécheurs endurcis et tous les méchants seront

1 XLV, 4.-2 XLV, 4-5. — 3 un, 6. — * u, 5; xlv, 6. — ^ xlv, 6;
Lvin, 4, 5. — 6 L, 1. — 7 Lxii, 15. — 8 i,xii, 14. — « li, 4. — *<> lvii. —
^* L, 2-4.

D
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chassés^; les justes ne verront plus leur face odieuse 2.

Tout mal disparaîtra devant la face du Fils de l'homme, et

il n'y aura plus rien de corruptible ici-bas^. Les élus

vivront dans la lumière d'une vie éternelle; leurs jours

seront sans fin, les jours des saints seront sans nombre ^

Les vêtements de vie qu'ils tiendront de Dieu ne vieilli-

ront pas, et leur gloire ne passera pas devant le Seigneur

des esprits^.

Dans la quatrième partie, le royaume messianique est

plus sobrement décrit "
: il sera établi dans la nouvelle

Jérusalem à la fin de l'histoire du monde, et il consistera

dans la glorification d'Israël et sa domination sur les

Gentils. Après avoir condamné les mauvais pasteurs, ou

les anges auxquels il a confié Israël, et les brebis aveu-

glées qui symbolisent les Israélites pécheurs. Dieu fera

jeter la vieille maison, l'ancienne Jérusalem, dans la

Géhenne, et il en apportera une nouvelle, plus grande,

plus élevée, aux colonnes et aux ornements neufs, qu'il

dressera à la place de la première. Toutes les brebis fidèles

de la Palestine et toutes celles qui auront péri ou qui

auront été dispersées habiteront dans cette maison. Les

bêtes sauvages de la terre et les oiseaux du ciel, c'est-à-

dire les Gentils qui n'avaient pas persécuté Israël, ouvri-

ront les yeux, et parmi eux il n'y en aura pas un seul qui

ne voie et ne reconnaisse le vrai Dieu. Ils se réuniront

eux aussi dans la nouvelle Jérusalem, qui ne pourra

suffire à les contenir; là ils adoreront les brebis, les

Israélites, et leur obéiront au moindre mot; et le Sei-

gneur des brebis se réjouira d'une grande joie en les

voyant tous bons, Juifs et Gentils, et tous revenus dans

sa maison.

Le Messie n'apparaîtra qu'après l'établissement de ce

ro^^aume. Il viendra sous la forme d'un homme symbolisé

1 LXII, 10. — 2 LXII, 13. — 3 LXIX, 29. — * LVni, 3. — 5 LXII, 16. — 6 XG,

28-38.
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par un taureau blanc. Les Gentils, bêtes sauvages et

oiseaux du ciel , le craindront et ne cesseront pas de l'in-

voquer — l'auteur ne nomme pas les brebis ou les

Israélites dans ce passage, — et ils se transformeront

tous à leur tour en taureaux blancs, c'est-à-dire en fidèles

adorateurs du vrai Dieu. Le Messie lui-même verra croître

sa puissance et deviendra un buffle aux grandes cornes

noires.

Ce royaume paraît éternel ; du moins sa description ne
contient aucune allusion à la limitation de sa durée.

Celui que prophétise VApocalypse des semaines^ tient

en partie du royaume des Paraboles, en partie du royaume
du Livre des songes : l'élément national et l'élément

eschatologique y sont combinés. Vers la fin de la huitième

semaine, une nouvelle Jérusalem sera élevée au grand

Roi, dans une splendeur éternelle. Tous les Gentils se

convertiront et reconnaîtront les voies du bien. Ce royaume

sera inauguré avant que le jugement n'ait lieu. Après le

prononcé de la sentence de condamnation sur les impies

et sur les mauvais anges, le premier ciel disparaîtra pour

faire place à un ciel nouveau, et les semaines s'écouleront

innombrables, éternelles, dans la bonté et dans la justice,

loin du péché, qui ne sera plus nommé jusqu'à l'éternité.

Le royaume de la cinquième section est d'ordre tout

spirituel , sa durée est éternelle et sa scène est le ciel.

Après avoir surgi de leur sommeil^, pendant lequel les

anges saints les gardaient comme la prunelle de l'œiP,

les justes, dont les noms sont écrits en présence de la

gloire du Grand*, iront jouir enfin du bonheur qui leur

a été promis ; du ciel se fera entendre la voix du repos ^

Ils verront la sagesse se lever pour leur être donnée ''

;

le Grand et le Saint leur accordera aussi la justice et la

puissance, et ils s'avanceront dans les voies d'une vertu

* xci, 13-17; voir infra, p. 2-16. — Sxci, 10; xcii, 3. — 3 c, 5. — -î civ,

1 ; cm, 2-3, — B xcvi, 3. — e xci, 10.



LU LIVRE D'HÉNOGH

et d'une clémence éternelles^. Une claire lumière luira

pour eux, et ils goûteront des jours nombreux et bons
2,

dans le ciel même dont la porte s'ouvrira devant eux^,

aussi heureux que les anges de l'armée céleste dont ils

partageront le sort *. Ils y brilleront comme les luminaires

des cieux ^, d'un éclat éternel ; leurs âmes ne périront pas

et leur mémoire ne passera pas devant la face du Grand,

dans toutes les générations du monde °.

Cette doctrine si élevée reste inférieure sur un point à

celle des autres parties du Livre d'Iiénoch, qui admettent

toutes la conversion des païens à la fin des temps. Elle

semble vouer tous les Gentils sans distinction à la répro-

bation éternelle et au supplice du feu^.

L'appendice final
,
qui ne fait pas partie de la cinquième

section, ne connaît f)as ces restrictions d'un nationalisme

étroit. Dieu y promet les splendeurs célestes à tous les

justes, Juifs ou Gentils : il appellera les bons d'entre les

générations de lumière, mais il transfigurera aussi ceux

qui sont nés dans les ténèbres. Tous ceux qui auront aimé

son nom saint, il les produira dans une lumière éclatante,

et il fera asseoir chacun d'eux sur le trône de sa gloire,

pour briller éternellement là où sont écrits les jours et les

temps ^.

1 xcii, 3-i. — 2 xcvi, 8. — 3 civ, 2. — -î civ, 4. — ^ civ, 2.-6 cm, 4. —
^ xci, 9.-8 cviii, 11-15. — Sui' la date respective de ces doctrines,

voir infra, ch. m, § 3, Dates et auteurs.



VERSIONS ET ORIGINAL LUI

CHAPITRE III

Histoire du livre.

Versions et original. — Le problème littéraire. — Dates et auteurs. —
Le c( Livre d'Hénoch » depuis sa composition jusqu'à nos jours : dans

la littérature juive, dans le Nouveau Testament et dans la littérature

chrétienne. — Bibliographie.

§ 1. Versions et original.

L'original du Livre d'Hénoch est perdu. Nous n'en avons

que des versions, la plupart incomplètes, en latin, en

éthiopien et en grec.

Il ne nous reste de la version latine qu'un fragment très

court, une partie du chapitre cvi, connu par un seul ma-
nuscrit du Yiii" siècle, aujourd'hui au British Muséum ^ Le
texte en est sensiblement différent du texte éthiopien cor-

respondant; il est surtout très abrégé. Il paraît donc

représenter une autre recension ^. Zahn croit retrouver

encore un débris d'une version latine dans la citation du

Livre d'Hénoch, i, 9, par l'auteur de l'écrit Ad Novatia-

num, faussement attribué à saint Cyprien ^. Cette traduc-

tion latine aurait donc été écrite au m" siècle, et elle aurait

été faite sur la version grecque de Gizeh. A la vérité, le

verset que cite le pseudo-Cyprien est celui-là même que

cite saint Jude dans son épître, 14-lS, et le début de la cita-

tion : Ecce venit cum milibus, etc., coïncide avec le texte

éthiopien et celui de saint Jude contre le grec. Mais le

1 Voir le texte, p. 278-280.

^ Voir infra la bibliographie des éditions, p. cxu,
^ Voir le texte infra, p. cxxviii. — Le passage de Tertullien, De ciilta

f&minnrum, i, 3, voir infra, p. cxxv, prouve qu'il connaissait les Paraboles,
et par conséquent qu'il en existait sans doute de son temps une traduction
latine.
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reste du verset est une traduction exacte du grec de Gizeh

et non du texte de saint Jude ou du texte éthiopien ^

La version éthiopienne est la seule qui paraisse com-

plète^ Elle nous est connue par vingt -six manuscrits qui

se trouvent dans les grandes bibliothèques de l'Europe ^
:

en Angleterre (Bodléienne, British Muséum, etc.), en

France (collection d'Abbadie et Bibliothèque nationale),

en Allemagne (Francfort, Berlin), en Italie, etc. L'An-

gleterre en possède quatorze, dont neuf au British Mu-
séum et deux à la Bodléienne; la France, huit, dont six dans

la collection d'Abbadie (aujourd'hui à la Bibliothèque natio-

nale) et deux à la Bibliothèque nationale, etc. On emploie

pour les désigner les lettres de l'alphabet, dans l'ordre intro-

duit successivement par Dillmann , Charles et Flemming :

A : Bodleianus, 4. — B : Bodleianus, 5. — C : Franco-

furtensis Riipp. '' II, 1. — D : Curzon. [1]. — E : Curzon.

[2]. — F : Brit. Mus. Add. 24185 (Wright, Catalog of

Ethiop. ikfss., Londres, 1877, n° 5).—G : Brit. Mus. Orient.,

485 (Wright, n" 6). —H : Brit. Mus. Orient., 484 (Wright,

no 7). — J : Brit. Mus. Orient., 486 (Wright, n" 8). —
K : Brit. Mus. Orient., 490 (Wright, n° 12). — L : Brit.

Mus. Add., 24990 (Wright, n° 13). — M: Brit. Mus.

Orient., 491 (Wright, n° 15).—N : Brit. Mus. Orient., 492

(Wright, no 16). — : Brit. Mus. Orient., 499 (Wright,

n" 23). — P : Lindesianus, 23 (au comte de Lindsay). —
1 Zahn, Geschichie des NentestamentUchen Kaiions, t. ii, 1892, p. 797-

801; et Forschuncfen zur Geschichte des Neuteslamentlichen Kanons,
V" partie, 1893, p, 158. — Lawlor, Joui'nal of Philology , 1897, p. 224,

met en doute l'existence de cette version latine ; il pense que le traduc-

teur n'a traduit en latin que le chapitre cvi pour l'insérer dans son

manuscrit.

2 Sur tout ce qui concerne cette version , et en particulier pour la des-

cription détaillée des manuscrits, voir les excellentes introductions de
Flemming-, Bas Bncli Ilenoch, traduction allemande, 1901, p. 3-13, et Das
Biich Ilenoch, àUilopischer Text, 1902, p. vi-xi,

3 Ily a évidemment d'autres manuscrits dans les monastères abyssins, ne
serait-ce que dans les exemplaires de la Bible éthiopienne, où le Livre
d'IIénoch est souvent placé au milieu des Livres de l'Ancien Testament.

''< Ed. Riippell, Reise in Abyssinien, Francfort, 1838-18-40, t. ii, p. 403-410.
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Q: Berolinensis Peterm., 11, Nachtr., no 29^. — R: Abba-
dianus^, 16. — S: Abbadianus, 30. — T : Abbadianus, 35.

— U : Abbadianus, 53. — V : Abbadianus, 99. — W : Ab-
badianus, 197. — X: Romanus^, 71. — Y : Monacensis

,

30. — Z : Parisinus^ 50. — Z'' : Parisinus, 49.

Plusieurs de ces manuscrits sont des copies de la Bible

éthiopienne, dans lesquelles Hénoch se trouve placé au

milieu des livres de l'Ancien Testament, quelquefois

avant celui de Job. Gomme les autres manuscrits éthio-

piens, ils sont tous écrits sur parchemin.

Après U, qui remonte peut-être au xv" siècle, les plus

anciens, G et Q, remontent au xvi" siècle, quelques-uns,

P, T, X, Y, Z, et peut-être W, au xvn"; la plupart, A, B,

G, D, E, H, J, K, L, M, N, 0, S, W (?), Z^ (copie de B)

seulement au xvm^ , et trois F, R, V, au XIX^

La version éthiopienne a été faite sur le grec. Plusieurs

passages, dont nous avons encore le texte grec, sont inin-

telligibles ou donnent un sens peu satisfaisant dans le

texte éthiopien. Si on les rapproche de la version grecque,

on constate que les non-sens ou les contre-sens sont dus

à une mauvaise lecture du grec. Ainsi le traducteur éthio-

pien a lu ApStç au lieu de lapeS elç, vi, 6 ;
— [xet' aûm au lieu

de (JLÉxaXXa, VIII, 1 ;
— a eIç âùroùç au lieu de èaç aùtoùç, IX, H;

— crTepsa)[j,a au lieu de (jT7ipiy[/.a, xvni, 5; — xat a ÈtuI èxetva au

lieu de xàiuéxetvtx, xvili, 9; — parrip^ou au lieu de (xupt'tov, xviii,

16; — xaxaaxeuacTov au lieu de àxaTacrjceuacTTov , xxi , 2; —
mkoi au lieu de xotXoi, et xuxAwaaxa au lieu de xotXoj[j(.7.Taj xxii,

2; — eixvTjcTa au lieu de u[Av-/)(Ta, xxvii, 5, etc. ^

1 Dillmann, Hie Ilandschriften-Verzeichnisse der Kcfl.Bibliothek zuBerlin,

t. III, Verzeichniss der abessinischen Handsehriften , Berlin, 1878, n" 1.

2 Catalogne raisonné des manuscrits éthiopiens, appartenant à Antoine

d'Abbadie, Paris, 1859.

3 Cf. Mai, Scriptorum veternm nova collectio, Romfx;, 1831, t. v,2, p. 100.

'' Zotenberg, Catalogue des manuscrits éthiopiens [Gheez et Amharique)
de la Bibliothèque nationale, Paris, 1877.

^ Voir dans le corps de la traduction les notes ou les variantes du grec

qui concernent ces passages.
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Elle remonte donc à l'époque où la Bible fut traduite

en éthiopien sur le texte grec de l'Ég-lise d'Alexandrie,

entre le iv" et le vi° siècle *.

Le texte grec ne nous est parvenu qu'à l'état fragmen-

taire, dans quelques versets d'un manuscrit du Vatican,

des extraits conservés par le Syncelle, enfin quelques

chapitres sur un papyrus dit de Gizeh.

Le fragment du Vatican ne contient que lxxxix, 42-49.

Les locutions insérées par l'auteur de l'extrait dans le

'f.
47 '. é^% 8à TOÙTOtç yiypwKTOLi , oti b xpihç... elr' èôswpouv, (p7\<Tiv...

prouveraient, d'après Gildemeister ^, qu'il n'avait pas le

Livre d'Hénoch en entier devant lui, mais qu'il citait de

seconde main ^.

Les citations du Livre d'Hénoch dans la Chronographie

de Georg-es le Syncelle (c, 800) sont plus considérables.

Elles portent sur vi-ix, 4; vm, 4-x, 14; xv, 8-xvi, 1. Un
de ces passages, vm, 4-ix, 4, est donc cité deux fois*.

Le papyrus de Gizeh ^ a été écrit entre le vm^ et le xiie

siècle. Il comprend les trente-deux premiers chapitres,

environ le cinquième du Livre d'Hénoch. Là aussi quelques

versets, xx, 2-xxt, 9, sont reproduits en double rédaction.

Le texte du Syncelle et celui de Gizeh sont des témoins

de deux recensions différentes. Ils présentent, dans les

passag-es communs, de nombreuses variantes, dont quelques-

unes, V. g. sur VI, 7, et vm, 3, sont d'une importance réelle.

De plus, le Syncelle donne des additions assez considé-

rables à VII
, 1 , IX, 6 , et surtout après xvi , 4

,
qu'on ne

trouve pas sur le papyrus de Gizeh.

C'est sur la recension représentée par le grec de Gizeh,

mais sur un texte plus ancien, qu'a été faite la version

1 Dillmann, Das Buch Ilenoch, Leipzig, 1853, p. mx,
2 Zeitschrift der Deulschen Morffenl'ànd. Gesellschaft , 1855, p. C21.

3 Poiu' ce fragment, voir la bibliographie, infra, p. cxl, et les princi-

pales variantes qu'il foui'nit, p. 213-214.

* A''oir la bibliographie, infra, p. cxl.
f' Voir infra, p. cxxxviii, l'histoire de sa découverte, et p. cxl, la biblio-

graphie.



VERSIONS ET ORIGINAL LVII

éthiopienne ^ Pas plus, en effet, que le papyrus de Gizeh,

elle ne contient les additions du Syncelle. Dans les va-

riantes importantes, elle s^accorde assez généralement

avec le grec de Gizeh contre celui du Syncelle^, et elle

présente les mêmes leçons fautives que le papyrus dans

les cas où le Syncelle donne la bonne leçon, v. g. x, 7,

« les veilleurs ont frappé » (Gizeh), ou «tué» (éthiopien),

au lieu de <( les veilleurs ont appris » (Syncelle) ^. Cepen-

dant, au début du même verset, x, 7, le grec de Gizeh

donne la bonne leçon « afin qu'ils guérissent leur plaie »,

et dans xv, 8, la mauvaise « esprits puissants », dans les

deux cas contre l'éthiopien et le Syncelle réunis *.

Aucune de ces recensions ne représente l'original du

Livre d'Hénoch. La langue originale de ce livre n'est pas

le grec, comme l'ont prétendu Philippin et Volkmar ^;

c'est une langue sémitique, et très probablement l'hébreu.

En s'appuyant sur les fragments du Syncelle, les seuls

qui lui fussent connus, Jos. Scaliger (1609) pouvait écrire

déjà : Ex hebraismo conversa sunt ut etiam mediocriter

hebraice pei'ito constare potest et vetustissimus est liber"^.

Après la découverte de la version éthiopienne, Laurence et

^ Voir infra, p. cxxxviii, l'histoire de sa découverte, et p. cxxxix,

la bibliographie.

3 V, g. VI, 2-4; VII, 1; VIII, 2,3; ix, 6,10; x, 2,3,11.
3 Cf. X, 11, 14; XV, 9, 10.

'' Voir infra , les notes sur tous ces passages. Cf. Lods, Le Livre

d'Hénoch, Paris, 1892, p. xxviii sq. ; Charles, The Book of Enoch, 1893,

p. 321 sq.

s Bas Biich Henoch, Stuttgart, 1868, p. 124-127. Il se base sur le jeu de
mots de viii, 3, entre <ï>ap(jLapbç et opap(j.ax.e(aç, possible en grec seule-

ment. Mais le jeu de mots n'existe que dans le Syncelle. Les autres

témoins ont lu Armaros et un texte très différent; d'ailleurs le grec du
Syncelle a subi quelques remaniements , et il a trop souvent défiguré les

noms propres primitifs pour qu'on puisse tirer une preuve quelconque de
celui-ci. Les autres arguments de Philippi sont encore moins sérieux : la

traduction éthiopienne, dit-il, a été faite sur le grec; les Pères ne con-
naissaient que le texte grec

;
personne n'a vu le texte hébreu !

^ Zeitschrift der Dentschen Morgenllind. Gesellschafl, 1860, p. 131.
'' Josephi Scaligeri Animadversiones in chronologica Eusehii, Leyde,

1606, p. 245.
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A. G. Hoffmann reprirent cette thèse
,
que Dillmann ^ et

surtout Halévy ^ ont définitivement démontrée.

Le Livre d'Hénoch contient des étymologies et des jeux

de mo'ts, par exemple sur Hermon ^, sur les noms des

archanges ''', des quatre vents ^, du soleil et de la lune ^,

sur celui de Noé ', qui reposent sur l'hébreu. La compa-

raison assez bizarre de xcviii, 4 n'a de sens qu'en hébreu

où « montagne » est du masculin et « colline » du fémi-

nin. Quelques passages obscurs et quelques leçons fau-

tives ^ ne s'expliquent que par les méprises d'un traduc-

teur qui a mal lu ou qui n'a pas compris un original

hébreu. Le traducteur grec s'est même contenté de trans-

crire quelques mots hébreux qu'il ne comprenait pas :

mamzeriniy <( les bâtards^ »; bath^ nom de mesure '°; pouk,

« l'antimoine** ».

Cependant quelques critiques , Vernes ^^, Lévi *^, Well-

hausen**, Schiirer*'', tiennent pour un original araméen. Ils

s'appuient sur les terminaisons araméennes des mots
cpouxà^", MavSoêapoc *^ et BàêSïipa ^^ (pour madbara), transcrits par

le traducteur grec. Dillmann lui-même mitigé sa première

opinion dans un de ses derniers articles , et admet un ori-

ginal « hébreu -araméen » *^.

Le Livre d'Hénoch ne nous est donc connu que dans une

traduction pour quelques chapitres et dans une traduction

1 Das Bach Tlenoch, 1853, p. m-wii.
2 Journal asiatique, VI" série, t. ix, 1867, p. 352-375; Cf. Lods, Le Livre

d'Hénoch, 1892; Dillmann, Sitzuncfsber. derAkad. der Wissensch. zii Ber-

lin, 1892, p. 1039; Kônig, Einleitung in das Alte Testament, 1893, p. 49i;

Béer, Das Bach Henoch, dans Kautzsch, Die Apokryphen etc., t. n, p. 217-

218, etc.

3 VI, 6. — ''• X, 7; XL, 9. — K Lxxvii, 1. — 6 lxxyiii, 1 et 2. — ' cvi,

18, et Gvii, 3. — 8 V. g. X, 17; xc, 38; CI, 4. — » x, 9. — i» x, 19. —
" xvni, 8.

^2 Histoire des idées messianiques , Paris, 187i.

1' Revue des éludes juives, t. xxvi, 1893, p. 149.
^'' Skizzen und Vorarbeiten, t. vi, 1899, p. 241, Anmerk. 1 et p. 260.
is Geschichte des Jiidischen Volkes, 3" édition, t. m, 1898, p. 203.
^fi XVIII, 8. — 17 XXVIII, 1. — '8 XXIX, 1.

19 Silzunffsher. , p. 1052-1054.
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de traduction pour sa plus grande partie. Nous n'avons de

lui, par conséquent, qu'un témoin indirect et très tardif,

que quinze ou seize cents ans séparent de l'original,

jDuisque, nous le verrons bientôt, cet original a été com-

posé et édité du ne au ler siècle av. J.-G. On peut se deman-

der si , en passant successivement par les mains d'un tra-

ducteur grec, puis d'un traducteur éthiopien, et enfin par

celles de nombreux copistes, il n'a pas subi de déforma-

tion essentielle, et si la version éthiopienne représente

assez fidèlement le Livre d'Hénoch, au moins tel qu'il est

sorti des mains de son dernier éditeur.

La comparaison de la Bible éthiopienne avec la Bible

grecque, sur laquelle elle a été traduite, nous est un pre-

mier témoignage de sa fidélité.

Il est certain que le texte primitif a dû subir plusieurs

séries d'altérations du fait seul des copistes, d'abord dans

l'original hébreu jusqu'au moment où il a été traduit en

grec, puis dans les manuscrits de la traduction grecque

jusqu'à ce qu'il ait été rendu en éthiopien. A leur tour, les

manuscrits éthiopiens n'ont pas échappé à la loi commune :

sous la main de scribes ignorants, négligents ou peu res-

pectueux de son intégrité, le texte a souffert par l'omis-

sion àliomoteleutons, par l'incorporation de gloses margi-

nales, par la transcription défectueuse des noms propres.

Avec le temps il a dû arriver que des caractères à demi

effacés ont été mal lus et mal copiés. Les anciens manus-

crits n'étaient pas vocalises ; la vocalisation introduite plus

tard a pu être défectueuse en quelques cas; des mots

vieillis employés dans la traduction primitive ont pu être

remplacés peu à peu par d'autres qui n'en étaient pas

l'équivalent exact \ etc.

Cette part faite aux corruptions inévitables dans un
texte transmis j)ar tant d'intermédiaires successifs , il faut

reconnaître que la version éthiopienne de la Bible est en

* Dillmann, Bas Buch Henoch, 1853, p. lix.
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général une œuvre consciencieuse, bien qu'elle ne soit pas

dénuée des imperfections inhérentes à ce genre de tra-

vaux, omissions ou gloses de peu d'importance, etc. « Nous

ne trouvons pas d'exemple, dit Dillmann, que les Abys-

sins aient défiguré les livres de la Bible par de grandes

additions ou interpolations K »

Le Livre d'Hénoch faisait vraisemblablement partie de

la Bible éthiopienne; tout au moins il figure dans beau-

coup de manuscrits à côté des livres canoniques. Il n'y a

donc pas de raison pour que sa traduction soit plus défec-

tueuse que celle des livres inspirés
,
que nous pouvons

comparer encore avec la Bible grecque.

La confrontation de l'éthiopien avec les chapitres con-

servés par le papyrus de Gizeh est tout en faveur de cette

conclusion. La copie du grec a été faite entre le vme et le

xiic siècle, d'après Bouriant 2. Elle est donc de trois à

sept cents ans plus ancienne que les manuscrits éthio-

piens. Malgré le laps de temps considérable qui sépare

leurs témoins, les deux textes s'accordent assez générale-

ment pour le fond. La version éthiopienne contient même
un assez grand nombre de passages omis par le grec ^, et

elle donne en plusieurs endroits une meilleure leçon *.

Partant de ces données, Charles va jusqu'à soutenir que

l'éthiopien conserve une forme de texte plus ancienne et

plus fidèle que le grec de Gizeh, qu'il a moins d'additions,

moins d'omissions et des corruptions moins sérieuses".

Sans aller jusque-là, on peut admettre que la version

éthiopienne représente assez exactement pour le fond l'ori-

ginal du Livide d'Hénoch'^. C'est tout ce qu'on est en droit

^ Op. cil., p. Lix.

2 Voir infra, p. cxxxvnr.
3 Voir itifrii les variantes du ^vcc de i-xxxn.
'• V. g. X, 19; XIV, 15; xvii, 3, 8.

'^ The Book of Enoch, 1893, p. 3'i'i.

'• C'est TuA-is des auteurs les plus sévères pour la vei'sion éthiopienne,

v. g. Lods, Le Livre d'IIénoch, 1892, p. i.v : « Pour la teneur générale du
texte et la suite des idées, on peut se fier à la version éthiopienne. » —
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de demander à une traduction de seconde main dont les

témoins sont séparés, non seulement de l'original hébreu,

mais des originaux de la traduction grecque et de la tra-

duction éthiopienne par un intervalle de plusieurs siècles.

L'étude de la Bible éthiopienne a révélé l'existence

d'une double recension. L'une, la plus ancienne, a rendu

fidèlement et en somme avec assez de bonheur le texte

grec. Elle emploie souvent des formes et des constructions

d'un tour archaïque, qui remontent aux premiers âges de

la langue, mais la grammaire en est assez négligée et

incorrecte. La seconde recension est de date plus récente.

Ses auteurs ont cherché à corriger les fautes de la pre-

mière, et à écrire dans un style moins archaïque et plus

coulante

Pour le Livre d'Hénoch, les manuscrits G, ]\[, Q, T, U,

représentent très généralement la première recension et

forment ce que nous appellerons avec Flemming le premier

groupe. Dans un grand nombre de cas, dont Flemming a

catalogué les plus instructifs^, ils s'accordent avec le grec

contre les autres manuscrits éthiopiens, qui représentent

la deuxième recension et forment le deuxième groupe.

Le meilleur de tous ces témoins est G. Puis viennent

M, Q, U, T^. U est peut-être le plus ancien. Malheureu-

Le texte du Syncelle lui est généralement inférieur : viii, 4-ix, 4, y est

l'apporté deux fois en termes différents ; la date qu'il donne de l'union des

anges avec les femmes {infra, p, 14, var. a) est une interpolation du Syn-
celle lui-même; il contient des additions notables (voir les variantes de
VII, 1; IX, 6, et xvi, 1) sur la chute des anges. Dillmann, Sitziingsberichte

der Preuss. Akademie der Wissensch., 1892, p. 1041, en conclut que ces

fragments sont tirés d'un texte asiatique du Livre d'Hénoch, où le récit

de la chute des anges avait été développé.
* Gf Dillmann, Biblia Veteris Testamenti Aethiopici, t. i , Leipzig,

1853. Appar. crit., p. 4 sq. , t. ii, fasc. 1, Leipzig, 1861, Appiir. crit.,

p. 3 sq.; Praetorius, Aethiop. Bibelûbersetznngen, dans Realencyclop. fur
protestantische Théologie, 3" édition, t. m, p. 87 sq.; Flemming, Das Buch
Ilenoch (texte allemand), Leipzig, 1901, p. 6 et 7.

2 Flemming, ibid., p. 6 et 7.

3 Cf Charles, The Book of Enoch, 1893, p. 3-4; Flemming, Das Buch
Ilenoch (texte éthiopien), Leipzig, 1902, p. x.
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sèment il est en très mauvais état et d'une lecture diffi-

cile. De plus, à partir de lxxxiii, il est extrêmement

abrégé.

Les manuscrits du deuxième groupe n'ont évidemment

pas la même valeur, quoiqu'ils soient généralement plus

corrects. Cependant sur quelques points, d'ailleurs sans

importance, ils ont conservé la bonne leçon, et ils s'ac-

cordent avec le grec contre le premier groupe *.

Il arrive même que dans tous les manuscrits réunis, la

bonne leçon n'est représentée que par un seul témoin.

C'est le cas pour U dans m, 1, et iv, 1
;
pour T^ dans xiv,

19 2
;
pour Q dans xxvi, 3

;
pour G dans lxxxix, 42 , etc. Il

est assez rare que les deux groupes forment chacun un
bloc compact et bien délimité. Souvent la première recen-

sion ne compte qu'un ou deux témoins, et les autres

manuscrits du premier groupe s'accordent dans ce cas

avec ceux du deuxième groupe pour représenter la deuxième

recension. Plus rarement quelques manuscrits se détachent

du deuxième groupe pour s'unir au premier ^.

§ 2. Le problème littéraire.

Nous avons entrevu déjà la variété de sujets et la diver-

gence de concepts qui régnent dans les différentes parties

du Livre d'Hénoch. De très bonne heure elles ont frappé

les critiques et les ont amenés à poser et à étudier le

problème de la composition de ce livre, problème que

l'étude attentive du texte révèle tous les jours plus ardu

et plus complexe, au moins dans les détails. Je me pro-

pose de résumer d'abord les princij)aux systèmes avancés

depuis le commencement du siècle dernier, c'est-à-dire

depuis la découverte du Livre d'Hénoch. Puis je m'effor-

^ Flemming-, Bas Buch Henoch (texte allemand), p. 8.

2 T^ désigne des leçons de seconde main dans T.
3 Flemming, ibidem.
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cerai de dégager la part de vérité qu'ils contiennent, et,

en complétant leur apport par mes vues personnelles, je

proposerai à mon tour une solution, à titre d'essai provi-

soire seulement,

Laurence (1821) *, le premier traducteur du Livre d'Hé-

noch, a reconnu que ses différentes parties « pouvaient

avoir été composées à différentes périodes », mais il n'a

pas poussé plus loin cette hypothèse, et il s'est arrêté,

avec quelque hésitation cependant, à celle d'un auteur

unique, un Juif de la dispersion, peut-être un des descen-

dants des Israélites déportés chez les Mèdes par Salma-

nasar, qui aurait écrit son œuvre peu d'années avant l'ère

chrétienne. Il déclare interpolé lxv, 1-LXvm, 1.

De Sacy (1822) ^^ en rapportant l'opinion de Laurence

sur l'interpolation de lxv, I-lxviii, 1, ajoute que cette

interpolation « pourrait bien n'être pas la seule »

.

A.- G. Hoffmann (1833-38) ^ j)artage ces hésitations : le

livre lui paraît composé de morceaux formant chacun un

tout complet, qui ont même pu exister indépendants à

l'origine ; mais on ne peut pas décider avec certitude « s'ils

sont l'œuvre d'un ou de plusieurs hommes ». Toutefois il

penche pour la première hypothèse.

Murray (1836) * est le premier qui se soit prononcé

pour la multiplicité d'auteurs : il distingue un ouvrage

primitif, celui qui est cité par saint Jude, et des additions

^ The Book of Enoch, Oxford, 1821, p. xx, xxiii, xxxiv; il éciùt, p. xx :

« If indeed it were the work of one and the same person. »

2 Le Journal des Savants, 1822, p. 590.

•> Das Bach Henoch in vollsllindiger Ûbersetziing , etc., 2 voL, léna,

1833-1838, t. I, p. 32-33.

* Enoch restitutus, Londres, 1836. Cet ouvrage et quelques autres, v. g.

ceux de Kbstlin, WiLtichen, Thompson, etc., ne se ti'ouvent dans aucune
des grandes bibliothèques de Paris : Bibliothèque nationale, Bibliothèques
de la Sorbonne (ancienne Faculté de théologie), de l'Institut catholique,
de la Faculté de théologie protestante et de l'Institut. J'ai dû me contenter
pour celui-ci de l'analyse qu'en donne A.-G. HofYmann, op. cit., t. ii

,

p. 919 sq.
;
pour les autres, des analyses de Charles, The Book of Enoch,

1893, p. 11 sq., et de Glemen, Theologische Studien und Kritiken, 1898,
p. 212 sq.
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postérieures dont les plus récentes remonteraient au temps

d'Hérode. Mais dans la distinction des sources ses vues

sont peu heureuses; ainsi il attribue l'ouvrage primitif

au patriarche Hénoch lui-même.

Gfrorer^ (1838) tient le Livre d'Hénoch, jusqu'à preuve

du contraire, pour l'œuvre d'un seul auteur, qui l'a com-

j)osé sous Hérode le Grand.

Wieseler ^ (1839) l'attribue aussi à un Juif, qui écrivait

un peu avant la naissance du Christ et sous Hérode.

Bottcher (1846) entre résolument dans la voie entr'ou-

verte par Laurence, A.- G. Holîmann et Murray. Il voit

dans le Livre d'Hénoch « alia ab aliis extra Palœstinam

auctoribus aut, quo minus credam ab eodem alia alio tem-

pore scripta » ^. Plus loin il est encore plus affîrmatif :

« Unus idemque homo, nisi insanierit, non potuit omnia

ista edere ''. » Ces divers auteurs sont, selon lui, partie

des Juifs et partie des chrétiens.

Krieger^ (1845) a le mérite de signaler le premier dans

xxxvii-LXXi un livre distinct, de date plus récente que le

reste de l'apocryphe.

Liicke ^ (1852) admet également le caractère composite

de notre apocryphe, dans lequel il distingue deux parties :

lo la plus ancienne, i-xxxvi et lxxii-cviii, écrite entre 166

et 160 av. J.-C. ;
2o les Paraboles, des premières années

d'Hérode le Grand^ avec des interpolations lix, 7-14, et

Lxiv-Lxvii, de date incertaine. Dans les Nachtr'àge'^, il

modifie sa première opinion et place avec Ewald l'an-

cienne partie entre 135 et 105 av. J.-G.

1 Bas Jahrhundert des Heils, 1838, t. i, p. 95, lOi, etc.

^ Bie 70 Wochen des Propheten Baniel, 1839, p. 163; cf. du même,
Beitr'àffen zur richtigen Wûrdigung der Evangelien, 1869, p. 298 sq.;

Zeiischrift d. Deutschen Morgenl. Gesellschaft , xxvi (1882), p. 185-193.

3 De inferis, 1839, § 501.

< Op. cit., § 505.

s Beitr'àge zur Kritik und Exégèse, 1845.

o Einleitung in die Off'enbarung des Johannes, 2^ édition, 1852, p. 89-

1-44.

7 Op. cit., p. 1072.
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J.-Chr.-K. Hofmann ^ (18S2) soutient que le Livre d'Hé-

noch est l'œuvre d'un chrétien du second siècle de notre

ère.

Dillmann (18S3) a changé plusieurs fois d'opinion. Dans

l'introduction de sa belle traduction du Livre d'Hénoch 2,

s'appuyant sur l'unité de plan, il défend avec chaleur

l'unité d'auteur pour la plus grande partie de l'ouvrage.

Le sentiment opposé est basé, à son avis, sur une étude

superficielle et sur une exégèse ultra -critique. 11 admet

d'ailleurs que nous ne possédons pas le livre primitif dans

son entier, et que plusieurs parties placées originairement

avant xvii et avant lxix, 26, en ont été perdues. Il croit

encore que le livre, dans sa forme actuelle, contient trois

sortes d'additions, quelques-unes assez considérables :

lo des additions historiques, vi-xvi sur la chute des anges;

xciii+ xci, 12-17, ou VApocalypse des semaines, et cvi-cvii,

additions qu'il attribue toutes au même auteur ^
;
2o des

additions noachiques : liv, 7-lv, 2; lx; lxv-lxix, 25;

Lxx^; 30 des additions diverses: xx; lxxv, 5, et lxxxii, 9-20,

qui sont peut-être du même auteur que les additions noa-

chiques^; enfin cvm, la plus récente de toutes les additions,

pénétrée des doctrines esséniennes".

Ces premières vues de Dillmann, sur les additions noa-

chiques et cviii, sont restées à peu près définitives. Il n'en

a pas été de même de son opinion sur l'unité fondamen-

tale du Livre d'Hénoch.

Lui-même y a fait une première brèche en 1860 ^. Il a

admis alors, à la suite, dit-il, d'Ewald et de Kostlin, que les

Ji Zeilschrift der Deutschen Morffenl. Gesellschaft, t. vi (1852), p. 87-91 :

Uber die Entstehungszeit des Buchs Henoch. Nous reviendrons sm^ son
opinion à propos de la date du livre.

'' Das Buch Henoch, Leipzig, 1853, p. v, vi, etc.

^ Ibidem, p. vi, vm, xxxiv-xxxviii, etc.
•< Ibidem, p. xxxvm sq.

" Ibidem, p. ix, xxxiv et xl.
" Ibidem, p. xl.

^ Herzog, Realencycl., l^e édition, t. xn, p. 308-310.
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Pa/^aboles étaient d'un auteur différent, qu'elles étaient

même antérieures au reste du livre, et que les fragments

noachiques étaient les derniers de tous en date.

En 1883^, il est allé beaucoup plus loin : le Livre

d'Hénoch ne lui apparaît plus que comme une combinaison

des écrits attribués à Hénoch et à Noé , dans laquelle il

reconnaît quatre parties : lo i-xxxvi et lxxii-cv; si on met

à part quelques interpolations, cette partie est la trame de

l'ouvrage primitif, composé au temps de Jean Hyrcan;

XG , 38 , serait une interpolation d'origine chrétienne
;

2° xxxvii-LXxi, partie incomplète par endroits, semble-t-il,

et antérieure, ainsi que xvii-xix, à 64 av. i.-C^ parce

qu'il n'y est pas fait allusion aux Romains; 3° les frag-

ments noachiques vi, 3-8; viii, 1-3; ix, 7; x, 1, 11; xx(?);

XXXIX, 1, 2^^; Liv, 7-LV, 2; lx; lxv-lxix, 2S; cvi-cvii;

4°cviii, vraisemblablement, dit-il, d'origine essénienne.

Ewald^(1855) n'a pas découvert le caractère composite

du Livre d'Hénoch, la découverte était déjà faite; mais il

a le mérite d'avoir formulé avec précision le principe de

la pluralité d'auteurs indépendants : ce livre est le préci-

pité de la littérature qui s'est formée autour d'Hénoch. Il

y reconnaît cinq œuvres distinctes, d'époques diffé-

rentes, incomjDlètes et bouleversées dans leur état actuel,

1erlivre ou livre primitif: xxxvii-Lxxi, sauf quelques interpo-

lations, de 144 av. J.-C. environ; 2* livre : i-xvi; lxxxi,

1-4; Lxxxiv; xct, 3-cv, de 135 av. J.-G. environ, dans les

commencements de Jean Hyrcan; 3e livre : xx-xxxvi;

Lxxii-Lxxxii ; Lxxxiii-xc; cvi-cvii, de 128 av. J.-G. environ,

encore sous Jean Hyrcan ; cvm est postérieur ;
4° le livre

de Noé : VI, 3-8; vm, 1-3; ix, 7; x, 1-3, 11, 22^; xvii-

XIX ; Liv, 7-Lv, 2; LX, 1-10, 24, 2o; lxiv-lxix, 16, plus

1 Ibidem, 2° édition, t. xii, p. 350-352.

' Abhandluncf ûbsr des œthiopischen Bûches Henokh Entstehunff, Sinn
iind Zusammensetzuiiff , dans les Abhandluncfen der Kônigl. Gesellschaft

der Wissensch. zu Gôltingen, L \i, p. 107-178; Geschichie des Volkes
Israël, 3^ édition, t. iv, Gœttingue, 1864, p. 451 sq.
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récent que le. 3e livre, sans qu'on puisse préciser sa date;

,^° enfin l'œuvre du dernier rédacteur qui a réuni et com-

biné tous les livres précédents en un seul, vingt ou trente

ans sans doute après la composition du livre de Noé. Le

Livre d'Hénoch compterait donc , sans parler de ce dernier

éditeur, quatre auteurs et même cinq avec celui de cviii '.

Cette division ne répond pas à la réalité des faits , mais

le principe qui l'inspirait est excellent. Il n'a pas été

adopté cependant par les premiers critiques qui ont suivi

Ew^ald.

Weisse ^ (18S6) tient, avec J. Ghr. K. Hofmann, pour

Torigine chrétienne du livre.

Kostlin ^ (I806) prétend, comme Liicke, que le Livre

d'Hénoch n'était pas composé d'écrits indépendants, mais

qu'il était pour le fond, i-xvi, xx-xxxvi, lxxii-cv, l'œuvre

d'un seul auteur, œuvre enrichie plus tard par des addi-

tions successives, xxxvu-lxxi, et des fragments noachiques,

qui lui oiît donné sa forme actuelle.

L'auteur (18S6) de la traduction publiée par Migne ^

soutient, sans donner d'ailleurs de preuves à l'appui, que

« ce livre , comme on ne saurait en douter », est l'œuvre

d'une seule et même personne. Dans une addition publiée

après l'œuvre d'Ewald, il donne un aperçu de l'hypothèse

du savant allemand, sans prendre clairement parti; il

accuse seulement Ewald d'accorder trop d'importance à

ses conjectures ^.

Hilgenfeld" (1857) distingue, avec Liicke et Kôstlin, une

œuvre fondamentale, Grundschrift , et des additions pos-

térieures.L'œuvre fondamentale comprend : i-xvi ; xx-xxxvi ;

' Abhandlunijeii, etc., t. vi, p. 165.

- Bie Ëvangelienfrage , 1856, p. 218.

3 Theol. Juhrb., 1856 : Ùber die Enislehuag des Buchs Henocli, p. 2i0-

279 et 370-386; d'après Charles, Ths Bookof Enoch, 1893, p. 11.

'' Dictionniiire des Apocryphes, t. i, 1856, coL 408. Cet auteur est, je

crois, Gustave Bi'unet; la préface du t. 11, p. 11, est signée G. B.
'^ Ibidem, t. 11, 1858, col. 223-226.
" Die Jûdische Apokalyptik, 1857, p. 91-184.
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Lxxii-cv; elle a été écrite vers 98 av. J.-C, et elle est très

apparentée àressénisme*. Les additions postérieures sont :

xvii-xix, xxxvii-LXXi, ou les Paraboles, et cvi'CViii; elles

sont l'œuvre d'un chrétien gnostique qui écrivit dans

l'époque comprise entre Saturninus et Marcion, car elles

ont pour base le dualisme gnostique. Rien ne sert, selon

lui, de distinguer des fragments noachiques dans les Para-

boles; ces fragments sont des morceaux plus anciens

empruntés par l'auteur chrétien des Paraboles ou au

Grundschrift ou à un remaniement plus ancien ^ L'hypo-

thèse de l'écrit fondamental a continué
,
jusqu'à Holtz-

mann, à obtenir un grand succès,

Volkmar (1860) se sépare complètement des autres cri-

tiques. A l'en croire, tout le Livre d'Hénoch est d'origine

post - chrétienne ; il a été composé en partie vers 132

après J.-C, pour une grande part par un disciple de

Rabbi Akiba
,
pour faire l'apologie de Bar Gocheba

; il est

donc comme « l'apocalypse de la dernière révolte juive » ^
;

xviii-LXX et cvi et suivants sont d'origine chrétienne. Cette

thèse, malgré l'acharnement que son auteur a apporté à la

défendre , en particulier contre Hilgenfeld , n'a obtenu

aucun succès.

Langen ' (1866) tient le livre pour très composite, et il

en fait remonter la dernière rédaction, qui lui a donné sa

forme actuelle, à 160 av. J.-C. environ.

Sielfert '' (1867) croit reconnaître, comme Liicke et Hil-

genfeld, une source primitive et des additions postérieures,

mais il s'écarte de ces auteurs dans l'application du prin-

cipe. L'œuvre primitive : i-xvi; xx-xxxvi; lxxii-lxxxii
;

1 Die Ketzercjeschlchte des Urchristenlhums , Leipzig, 1884, p. 130.
•- Die Jûd. Apok., p. 152, 180, 181.

^ Zeitschrift der Deutschen Morgenl, Gesellschaft, t. xiv, 1860, p. 87-

134 et 296
-, Zeitschrift fur loissensch. Théologie, t. iv, 1861, p. 111-136,

422-436, t. V, 1862, p. 46-73.

* DasJudenthum in Palastina, 1866, p. 35-64.
s De apocryphi libri Enochi^ origine et argumenta , Regimonti, 1867,

p. 3-29, etc.
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xci-cv, est d'un Assidéen qui vivait au temps de Simon Ma-
chabée. Les additions sont de deux sortes : 1° Lxxxm-xc,

composés vers 108 av. J.-C. ;
2° xvii-xix; xxxvii-lxxi et

cvi-cviii, d'orig-ine essénienne, vers 64 av. J.-G.

Philippi ^ (1868) fait composer tout le Livre d'Hénoch

par un chrétien qui vivait après la destruction de Jéru-

salem : pour donner un fondement à la prédiction que saint

Jude met dans la bouche d'PIénoch et qu'on ne trouve

pas dans l'Ancien Testament, ce chrétien imagina d'écrire

un Livre d'Hénoch, où il inséra cette prophétie, ce qui

donna à son œuvre une plus grande apparence d'authen-

ticité. Nous verrons à propos de la date ce qu'il faut

penser de cette thèse toute à priori.

Wittichen^ (1872) voit :
1° l'écrit primitif dans i-v; xvii-

XIX ; XXI, 1-Liv, 6; lv, 3-lix, 3; lxi-lxiv; lxix, 26-29;

Lxxi, 1-Lxxxii, 8; Lxxxm, 1-xci, 11, 18,19; xcii; xciv-cv;

2° des additions postérieures dans vi-xvi; xciu; xci, 12-17;

cvi-vii; plus tardives dans xx ; liv, 7-lv, 2; lx; lxv, 1-

Lxix, 25; lxx; lxxxii, 9-20, et la dernière dans cviii.

Tideman ^ (187S) revient aux théories de Liicke et d'Hil-

genfeld, mais en y introduisant quelques modifications.

Il admet que notre apocryphe comprend plusieurs livres

écrits par différents auteurs. Ce sont :
1° le livre le plus

ancien : i-xvi; xx-xxxvi; lxxii- lxxxii; xciii; xci, 12-19;

xcii; xciv-cv, qui aurait pour auteur un Pharisien des pre-

miers temps des Machabées, 1S3-135 av. J.-C; 2o le

second livre , lxxxiii - xci , œuvre d'un Essénien
,

qui

l'ajouta au livre primitif, entre 134 et 106 av. J.-C;
3o l'Apocalypse de Noé : xvii-xix ; xli ,

3-9 ; xliii ,1,2;
XLiv; Liv, 7-LV, 2; lix-lx; lxv-lxix, 25; lxx; cvi-cvii, d'un

Juif versé dans le gnosticisme , et vivant vers l'an 80 de

* Das Buch Henoch, sein Zeitalter iind sein VerhaUnisa ziim Judasbriefe,

1868, p. 36-37, 138-142, 149, etc.

2 Die Idée des Menschen, 1868, p. 63-71
; Die Idée des Reiches Gottes,

1872, p. 118-133 et 145-150.

3 TheoL Tijdschi'ift, 1875, p. 261-296 : De Apolcalypse van Henoch et

hel Essenisme.
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notre ère; 4° les Paraboles, xxxvii-lxxi, composées, à

l'exception des interpolations noachiques, par un chrétien,

pendant les guerres des Romains contre les Parthes et

les persécutions de Domitien ou de Trajan, à la fin du

ler siècle de notre ère; 5o le cli. cviii, du dernier éditeur

du Livre d'Hénoch, un chrétien du type de Saturninus,

de 123 environ, xc, 38, et cv accusent des interpolations

chrétiennes.

Maurice Vernes * (1874) place la composition de

l'écrit le plus ancien sous Jean Hyrcan, celle des Para-

boles, qu'il attribue à un chrétien gnostique, à la fin du
ICI" siècle de notre ère.

Hausrath * (1879) adopte aussi pour le fond la division

de Liicke. Le livre le plus ancien, i-xxxvi; Lxxii-cv, a été

écrit sous JeanHyrcan; les ParaÂoZes^xxxvii-LXXi, remontent

probablement au règne d'Hérode le Grand; toutefois il se

peut qu'elles aient pris une couleur chrétienne entre les

mains des traducteurs grec et éthiopien.

Lipsius^ (1880) bouleverse l'ordre donné par Liicke et

Hilgenfeld, tout en retenant la distinction du Grundschrift

et des additions : le livre primitif, xvii-xix; xxi-xxxvi;

Lxxii-Lxxix; Lxxxii, est consacré aux phénomènes astro-

nomiques ; Hénoch y enseigne la haute science ;
2° le

deuxième livre, i-xvi; lxxx-lxxxi; lxxxhi-cv, n'a jamais

existé à l'état indépendant, c'est une expansion et un com-

plément du premier ajouté entre 105 et 79; Hénoch y
prêche la pénitence; 3° les Paraboles datent des derniers

Machabées ou des Hérodes; 4° les fragments noachiques

comprennent; liv,7-lv, 2; lx, 7-25; Lxv-Lxvm, 1, et pro-

bablement : X, 1-3, 221^; xli, 2-9
; xuii-xliv; lix ; lxix, 23

;

cvi; cvii; 5° xx et cvm sont des interpolations distinctes.

1 Histoire des idées messianiques, 1874, p. 66-117 et 264-271.

2 Neutestamentliche Zeitgeschichle, t. i ,
3e édition, 1879, p. 185-189 et

191-193.

3 Dans Smith and Wace, Diclionary of Christian biography, t. ii, 1880,

p. 124-128.
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Friedlieb^ (1887) propose une théorie toute différente :

i-xxxvi; xxxvii-Lxiv; lxx-lxxi et lxxii-lxxxii, sont du

même auteur et forment le livre primitif composé entre

141 et 130 av. J.-G. lxv-lxix sont d'un deuxième auteur;

Lxxxiii-Gv d'un troisième, qui écrivait entre 129 et 125 av.

J.-G. Enfin les deux appendices cvi-cvii et cviii sont peut-

être du dernier éditeur.

Oskar Holtzmann2(1888) reprend le principe formulé par

Ewald, mais il l'applique avec plus de bonheur. Toute

une littérature est contenue dans le Livre d'Hénoch, qui

est composé de morceaux indépendants, formant un tout

complet, souvent mutilés dans leur état actuel. Non seu-

lement Holtzmann traite comme tels les cinq livres , mais

encore il en subdivise quelques-uns en sections d'origine

diverse. Ainsi il compte quatre sections dans le premier,

i-xxxvi :
Ire section, i-v, introduction, des premiers temps

des Machabées. — 2e section, vi-xi, dans laquelle sont

fondus deux récits ; celui relatif aux géants est aussi ancien

que l'introduction. — 3<î section, xii-xvi. — 4e section,

xvii-xxxvi, voyage d'Hénoch dans les lieux cachés du

monde. Cette section combine des récits différents rou-

lant sur le même thème. Des fragments sur la révolu-

tion des étoiles y sont interpolés. Il met à part aussi

VApocalypse des semaines dans le cinquième livre; elle est

antérieure à l'an 20 av. J.-G. Le reste du cinquième livre

remonte à l'époque de la lutte entre les Pharisiens d'une

part, et les Sadducéens et les Hasmonéens de l'autre,

avec quelques remaniements chrétiens à la fin. Le tout se

termine par un appendice qui comprend un fragment noa-

chique, cvi-cvii, et une addition postérieure, cviii.

Prises dans leurs grandes lignes, ces vues sont justes :

elles sont adoptées en partie aujourd'hui par la plupart

^ Bas Leben Jesn Christi des Erlôsers, 1887, p. 126-151.

2 Dans Stade, Geschichte des Volkes Israels, t. ii, 1888, p. 416-429 et

483-490; cf. Holtzmann, Neutestamentliche Zeitffeschichte, 1895, p. 27-29,

où il revient contre la théorie du Grundschrift.
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des critiques, mais elles ne se sont pas répandues immé-

diatement.

Entre 1880 et 1892, Bissel^, Schodde 2, Stanton^, Bal-

densperger'*, Pfleiderer^, Peter ^, Deane'', Zockler*, Cheyne^,

de Faye ^^, reproduisent encore avec quelques variantes la

distinction de Fécrit primitif et des additions postérieures

{Paraboles et fragments noachiques). Leurs divergences

portent surtout sur la date des Paraboles, dont Stanton

et de Faye placent la composition après la venue du Sau-

veur, et dont Pfleiderer tient les passages messianiques

pour interpolés par un chrétien.

Lods " (1892) compte dans l'écrit primitif i-xvi (avec

quelques interpolations noachiques dans vi - vm) ; xxi
;

XXXVI ; Lxxii-Lxxxii; xci, 1-H ; xciv-cv.

Thomson ^"^ (1891) s'écarte au contraire notablement de

Liicke et d'Hilgenfeld, mais pour se rapprocher d'Ewald

et de Friedlieb, en combinant leurs théories avec des vues

plus personnelles qu'exactes. Selon lui, le Livre d'Hénoch

comprend : !« un premier livre formé des Paraboles, xxxvii-

Lxxi, et du Livre des semaines, xci, 12-xcix, et qui date de

210 av. J.-G. environ. Ce livre est le plus ancien de tous.

Pour le prouver, il se base sur la présence d'interpola-

tions noachiques qu'on ne retrouverait pas ailleurs, ce

1 The Apocrypha of ihe Old Testament, 1880, p. 665, 666.

2 The Book of Enoch Iranslated with Introduction and Notes, Andover,

1882, p. 26, etc.

3 The Jewish nnd Christian Messiafi, 1886, p, 44-64, 139-140, 142, 153,

170-175, 311-315, etc.

'' Das Selbstbewusstsein Jesu, 2» édition, 1892, p. 8-19.

^ Das Urchrisienthum , 1887, p. 310-318.

•5 Le Livre d'Hénoch, 1890.

7 The Pseudepigrapha, 1891, p. 79-81.

8 Die Apocrypha des Alten Test., 1891, p. 428 sq.

9 Origin of the Psalter, 1891, p. 22, 412-414, 423-424, 448, etc.; Jewish
religions life after the Exil, 1898, p. 204.

'0 Les Apocalypses juives, 1892, p. 206 sq. Il sépare de l'écrit primitif

la vision des bétes, lxxxv-xc.
*i Le Livre d'Hénoch, 1892.

12 Books that influenced oiir Lord and his Apostles, 1891, p. 225-248,
389-411, etc.
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qui est inexact; 2o des fragments noachiques, lx; lx-

LXix, 24; 30 le livre de la chute des anges et des lumi-

naires, i-xxxvi; Lxxii-xci, 11; c-cvii, de 160 av. J.-G. au

plus tard; 4° cviii.

Charles * (1893) revient aux vues plus fécondes d'Holtz-

mann
,
qui prennent le dessus à partir de cette époque sur

la théorie de l'écrit primitif ou Grundschrift. En consé-

quence, il distingue dans les cinq livres toute une série de

débris fragmentaires de la littérature qui circulait au 11* et

au 1er siècle av. J.-C, sous le nom d'Hénoch.

lo i-xxxvi nous est parvenu sous une forme très altérée

et dans un état très composite. Ainsi xii-xvi renferme des

conceptions pour le moins très différentes de celles de i-x

et xx-xxxvi. Cette section fut probablement écrite au plus

tard vers 170 av. J.-C, car elle ne contient aucune allu-

sion à la persécution d'Antiochus Epiphane. Depuis,

Charles a modifié cette opinion, au moins siir i-v, qu'il

croit postérieurs aux Jubilés, composés selon lui entre

133 et 105 av. J.-C. 2. vi, 3-8; viii, 1-3; ix, 7; x, 1-3;

xvii-xix sont autant d'interpolations.

2o Lxxxm-xc est la section la plus complète; elle ne

contient qu'une interpolation xc, 15. Elle doit avoir été

écrite avant la mort de Judas Machabée, 161 av. J.-C, ou

avant sa purification du Temple. Son auteur a utilisé

i-xxxvi, mais en s'élevant à une conception plus spiri-

tuelle du royaume.
3° xci-civ. Cette section, qui aurait été écrite par un

Pharisien, de 134 à 94, ou plutôt de 104-94 ^ av. J.-C, est

complète et homogène dans son ensemble malgré quelques

interpolations : xci, 11; xciii, 11-14; xcvi, 2. L'auteur

n'est ni celui de i-xxxvi, ni celui de lxxxiii-xc.

' The Book of Enoch, 1893, p. 24 sq., 55, 220-222, 260-265, 106-109,
187-189, Voir art. Apocalyptic Literalure, dans Chcyne, Encyclopaedia
biblica, t. i, 1899, p. 223-224.

2 Charles, The Book of Jnbilees , 1902, p. lxxi.

3 Ibidem, p, lxix.
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4° xxxvii-Lxx, le Livre des paraboles, d'un contenu

apocalyptique assez analogue à celui de Daniel, qu'il suit

souvent de très près, est l'œuvre d'un auteur qui vivait

entre 94 et 79 ou entre 70 et 64 av. J.-G. , et qui est dis-

tinct de ceux des autres parties. Les nombreuses interpo-

lations, xxxiXj 1, 2»; xLi, 3-8; xLiii; xliv; l; liv, 7-lv, 2;

LVi, S-Lvii, 3^^; Lix; lx; lxv-lxix, 2S; lxxi, que renferment

les Paraboles, sont empruntées en grande partie à une

apocalypse de Noé.
5° Lxxii-Lxxxii, le Livre des luminaires, constitue égale-

ment une œuvre distincte; lxxx et lxxxi sont interpolés,

puisqu'ils accusent des préoccupations morales qu'on ne

retrouve pas dans le reste du livre , et lxxxii doit se lire

avant lxxix. L'auteur n'est pas celui des chapitres de la

première partie consacrés aux phénomènes célestes, car

son enseignement est sensiblement différent.

6° Les fragments noachiques ont été empruntés à un

autre ouvrage , VApocalypse de Noé, que Charles regarde

comme plus ancienne même que la première partie, et

antérieure à 166 av. J.-G.^ Ainsi que les autres interpo-

lations, ils auraient été introduits par le dernier éditeur

du Livre d'Hénoch avant l'ère chrétienne.

7° CYi-cvii appartiennent aux fragments noachiques.

cviii est une addition d'origine essénienne^.

Clemen ^ (1898) met en relief les différentes traditions

représentées par les différents morceaux du livre, tradi-

tions qui sont au nombre de douze et que (( l'auteur du

livre » trouva consignées par écrit ou recueillit par trans-

mission orale. Les plus anciennes remontent à 167 av.

J.-C, les plus récentes à 64 av. J.-G. Ge sont :
1° i-v,

2o vi-xi; 3° xii-xvi; 4°xvii-xix; go xx(?)-xxxvi; 6° xxxvii-

Lxix, avec quelques interpolations; 7o lxx et lxxi; Solxxii,

1 The Book of Jubilees , p. lxxi-lxxii,
'^ Charles, The Book of Enoch, 1893, p. 305.

3 Theologische Studien und Kritiken, 1898, p. 211-227 : Die Zusam-
menseizunff des Bûches Henoch.
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1-xci, 10, 18 etsuiy.(?); Q^xcii; xciii; xci, 12-17; xciv-cv;

10° cvi-cvii; Ho cviii; 12o les fragments noachiques :

Liv, 7-LV, 2; Lx; lxv, 1-lxix, 2S. L'auteur a reçu certai-

nement la neuvième , la onzième et la douzième , vraisem-

blablement la troisième et peut-être même la sixième de

ces traditions par écrit. '— Glemen attache, je crois, trop

d'importance aux changements de personne. On les ren-

contre souvent dans les langues sémitiques dans des écrits

très homogènes.

Schiirer (1898) maintient en partie au moins dans les

termes, dans la troisième édition de son histoire du peuple

juif \ la position qu'il avait prise dans ses premiers tra-

vaux 2. Il distingue donc :
1° un écrit primitif composé de

i-xxxvi et Lxxii-Gv, mais avec la restriction qu'il contient

de nombreuses interpolations, et sans affirmer que ses

parties sont d'un seul auteur^; i-xxxvi lui paraît relative-

ment ancien d'après son contenu doctrinal; 2° les Para-

boles, probablement du règne d'Hérode le Grand; 3° les

fragments noachiques : liy, 7-lv, 2; lx; lxv-lxix, 25, et

sans doute aussi cvi-cvii. Le ch. cviii est une addition

postérieure.

Béer "^ (1900), marchant sur les traces de Holtzmann, de

Charles et de Glemen, décompose ainsi le Livre d'Hénoch :

1° i-v est un morceau complet, une introduction, de

forme apologétique, à tout le livre.

2° VI -XI contient deux traditions différentes mélangées :

dans la première, le centre du sujet est la révélation des

mystères et le jugement par le déluge. Dans la deuxième,

c'est la chute des anges, leur châtiment et l'impiété des

géants. Elles ont pour fondement commun la séduction

^ Geschichte des Jûdischen Volkes, 3« édition, t. m, 1898, p. 190-

209.

- Lehrbuch der neutestamentlichen Zeitgeschichte, 1874, p. 521 sq.
;

Geschichte des Jûdischen Volkes, t. ii, 1886, p. 621.

3 Geschichte des Jûdischen Volkes, t. ii, 1898, p. 621.
'"' Die Apokryphen und Pseudepigraphen desAlten Testaments (liautzsch),

t. II, 1900 : Das Buch Henoch, p. 224-230.
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des anges par les filles des hommes. Ce morceau, dont

les deux éléments sont mutilés et incomplets, aurait été

extrait d'un cycle plus considérable formé autour de Noé.

3o XII-XVI appartient au cycle d'Hénoch.

4o xvii-xxxvi fait également partie du cycle d'Hénoch.

Cette section est composée de deux récits : xvii-xix et xx-

xxxvi
,

qui racontent le même voyage en termes diffé-

rents; il est même assez probable que xx a été composé

après coup. Il ne paraît pas possible de la relier directe-

ment à xii-xvi ni à vi-xi,

50 xxxvii-Lxxi , le Livre des paraboles , n'est pas d'un

seul jet dans sa forme actuelle. Il comprend des interpo-

lations noachiques et d'autres documents distincts. Ainsi

XL, 2, est distinct de xl, 8; le Messie porte le nom d'Elu

dans xLV et xltx, 1-S; celui de Fils de l'homme dans

xLVi et xLViii, 2-7. Aux deux titres correspondent deux

anges chargés de l'expliquer : « l'ange qui marchait avec

moi » explique celui de « Fils de l'homme », xlvi, 2;

« l'ange de paix qui marchait avec moi, » celui d'Élu,

LU, 5. Béer se demande si ces deux noms et ces deux

anges ne permettent pas de voir deux textes différents

dans les Paraboles. Même incertitude sur l'authenticité

des morceaux de physique qui y sont insérés. Ils n'ont

été composés par aucun des auteurs de i-v, vi-xi, xvii-

XIX, XX -XXXVI.

60 Lxx et Lxxi appartiennent à une tradition indépen-

dante, car Hénoch est identifié au Fils de l'homme dans

Lxxi, 14. Cette tradition est cependant en relation avec

les Paraboles, puisque le Messie y est aussi nommé Fils

de l'homme, lxx, 1, mais pas avec xii-xvi, car lxxc ne

serait qu'une répétition inutile de xiv.

70 Lxxii-Lxxxii. Le chapitre lxxxi nous donne le lien

assez artificiel par lequel « le narrateur » a rattaché ce

traité sur les astres à un livre sur le royaume messia-

nique : le bel ordre décrit dans lxxu-lxxxii s'altérera aux

jours des pécheurs. Cette section ne nous est pas parvenue
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dans son état primitif, lxxvi-lxxvii traitent des vents, des

points cardinaux, etc., sujets qui n'ont pas été annoncés

dans Lxxii, 1. De plus, lxxix, 1-6 et lxxxii, 1-6, forment

l'un et l'autre une conclusion ; lxxxii est incomplet , et il

doit se placer avant lxxix. Malgré l'analogie partielle du

sujet, Lxxil-Lxxxii n'est pas, au moins dans son état pri-

mitif, du même auteur que xxi-xxxvi.

8o Lxxxm-cviii. Cette partie est tout k fait en harmonie

avec le sujet proposé dans i, 1. Béer y compte six morceaux

plus ou moins distincts : 1° Lxxxiii et lxxxiv; 2o lxxxv-

xc; S^^VApocalypse des semaines, xcii; xciii, 1-14; xci, 12-

17; 4o les exhortations xci, 1-11, 17, 18; xciv-cv; 5o cvi

et cvii; 6° cviii. Il est question d'un Messie dans xc, 37,

38, pas du tout dans i-xxxvi et lxxii-lxxxii. Ce Messie,

rejeton d'Abraham, n'est pas celui des Paraboles , être

céleste et préexistante

Les efforts de tous ces critiques, les travaux d'analyse

pénétrante et de comparaison minutieuse auxquels ils se

sont livrés successivement pendant près d'un siècle ne

sont pas restés stériles. Sans doute, ils n'ont pas résolu

toutes les difficultés , mais ils ont fait la lumière sur

quelques points très importants; sur d'autres, ils ont

apporté des solutions probables; sur tous ils ont posé et

délimité le problème. C'est tout ce qu'on pouvait attendre

dans l'état actuel de nos connaissances. Il me reste à

exposer ces résultats et à faire le départ nécessaire entre

les certitudes et les probabilités.

Tout d'abord il est hors de doute que le Livre d'Hénoch,

malgré une certaine unité apparente, n'est pas l'œuvre

d'un seul auteur. Aujourd'hui tous les critiques ^ font de

1 Tout récemment Béer a exposé de nouveau ces vues sur la composition

d'Hénoch dans Herzog, Realencyclopiidie, 3" édition, t. xvi, 1905,

p. 239-240.

2 Karppe, Etude sur les origines et la nature dn Zohar, etc., 1901,

paraît connaître assez vaguement la position actuelle de la critique sur la

pluralité d'auteurs ou au moins de traditions et sur leur antiquité. Ainsi il

écrit, p, 101 : « L'auteur ne précise rien; il pille véritablement les parties
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ce fait la base de leurs systèmes, et ils reconnaissent au

moins que non seulement les fragments noachiques et

quelques autres interpolations , mais encore les Paraboles,

xxxvii-Lxxi, ne sont pas du même auteur que i-xxxvi et

LXXII-CV.

En étudiant le texte pas à pas, nous n'aurons pas de

peine à nous convaincre de ce premier fait et à constater

entre les différentes parties du livre des divergences et

des contradictions qu'il est impossible d'attribuer à une

source unique. Nous ne nous en tiendrons pas là; nous

verrons qu'il faut aller plus loin dans la distinction des

documents, qu'il faut reconnaître avec Ewald, Holtzmann,

Charles, Clemen et Béer, dans notre apocryphe, le préci-

pité de la littérature qui circulait aux ne et i^r siècles av.

J.-C. sous les noms d'Hénoch et de Noé, ou plutôt le

recueil et l'amalgame des traditions ou des débris de tra-

ditions qui s'étaient formées autour des deux patriarches
,

et qui étaient encore conservées à la même époque. Nous
retrouverons cette variété de traditions jusque dans des

parties composées par un seul écrivain. C'est là un autre

fait capital.

lo i-v. Ces chapitres, comme l'a remarqué Béer, forment

une introduction complète au Livre d'Hénoch, surtout à

Lxxxiii-cvm. En particulier, i, 3-9, et v, 4-9, en résument

fort bien tout le sujet : le jugement messianique dans

lequel les anges déchus, les impies et les méchants seront

punis et les justes récompensés
,
jugement que les anges

ont appris à Hénoch et qu'il doit annoncer à son tour

aux générations futures.

2o VI -XVI est le récit du châtiment des anges qui ont

péché avec les filles des hommes et leur ont dévoilé les

bibliques qui se prêtent le mieux à ses conceptions,... l'auteur est un
mystique avant la lettre. » Selon Karppe, le Livre d'Hénoch a été com-
posé aux environs de l'ère chrétienne, mais remanié à différentes époques

;

« tel que nous le possédons , » il a son berceau dans le mysticisme chré-

tien de l'époque patristique, ibidem, p, 103.
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secrets. Dieu confie aux bons anges le soin de châtier les

mauvais; les bons à leur tour chargent Hénoch, qui vivait

avec eux , xii , 2 , d'annoncer aux mauvais le sort qui les

attend. Hénoch va remplir cette mission, mais sa narra-

tion se termine brusquement à la fin de xvi, et il n'est

rien dit de la façon dont les bons anges exécutent les

ordres de Dieu. Le récit est donc incomplet. De plus, il

est formé du mélange de deux traditions sur la chute des

anges, dont l'une fait d'Azazel le chef des veilleurs déchus,

tandis que l'autre attribue ce rôle à Semyaza. Celle-ci

apparaît dans vi, 3-8; ix, 7, et dans le grec de viii, 1-3 K

Béer, après Holtzmann, sépare vi-xi de xii-xvi, et voit dans

le premier morceau un fragment de VApocalypse de Noé,

parce que x, 1-3, introduit ce patriarche dans le récit 2.

Charles s'est rangé depuis à cette opinion ^^ En fait, ces

versets sont trop isolés dans le contexte pour qu'on puisse

en tirer cette conclusion : ils supposent Noé déjà connu,

et ils ne sont que le début d'une narration dont la suite

manque; ils sont donc sans lien avec ce qui précède et ce

qui suit, et ils apparaissent dans le récit comme une véri-

table interpolation empruntée à une Apocalypse de Noé.

On ne peut pas en inférer que le reste de la section a la

même origine. Cette interpolation a dû remplacer le dis-

cours que Dieu avait sans doute adressé à Uriel comme
aux autres anges. L'absence du nom d'Hénoch dans vi-xi

constitue un argument plus sérieux en faveur de l'opinion

de Holtzmann, Béer, etc. Mais cet argument a silentio

est-il suffisant, surtout en présence d'un texte certaine-

ment incomplet? Le Livre des Jubilés, composé un peu

après vers 135 av. J.-C.'', attribue clairement, iv, 22, ce

récit de la chute des veilleurs au cycle d'Hénoch. Un peu
plus loin, il est vrai, v, 1 et suivant, il donne une tout autre

' Voir infra, p. 15 et 16, notes et variantes.
2 Béer, Das Buch Hénoch, 1900 (Kautzsch), p. 225.

' Charles, The Book of Jubilees , 1902, p. hxx\.

* Voir Charles, ibidem, p. lix.
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version de la chute des veilleurs, qui amène la corruption des

hommes et leur châtiment par le déluge, au temps de Noé,

qui est sauvé. Le Livide d'Hénoch porte même en quelques

passages noachiques, v. g. cvi, 13-15, des traces de cette tra-

dition. Cela prouve qu'il y avait au moins deux traditions de

la chute des veilleurs : l'une formée autour d'Hénoch, l'autre

formée autour de Noé; à celle-ci appartient l'interpolation

X, 1-3. On pourrait encore en ajouter une troisième, non

plus à proprement parler sur la chute, mais sur la des-

cente des veilleurs qui viennent sur la terre pour instruire

les hommes et j faire le bien. Elle est brièvement con-

signée dans les Jubilés, iv, 15.

3° xvii-xix est sans lien avec la section précédente.

A la fin de xvi, Hénoch racontait encore sa vision aux

anges tombés, vers lesquels les quatre archanges l'avaient

envoyé, lorsqu'il est emporté sans transition au séjour de

la tempête, de la lumière, etc. xix, 1 , où il voit le théâtre

du châtiment des mauvais anges , est même en contradic-

tion avec X, 11-14, et xiv, 5^
Ces chapitres ne sont pas davantage du même auteur,

ou ne représentent pas la même tradition que xx-xxxvi.

Les deux sections sont le récit d'un voyage cosmique

d'Hénoch ; souvent l'une n'est que la répétition ou le déve-

loppement de l'autre : xvii, 4 = xxiii; xviii, 1 = xxxiv-xxxvi

;

xviii, 6-9 = XXIV, 1-3 et xxv, 3; xviii, ll = xxi, 7; xviii, 12-

16 = XXI, 1-6. Mais dans la première nous ne voyons aux

côtés d'Hénoch qu'un ange anonyme, xviii, 14, et Uriel,

XIX , 1 . Dans la seconde, il est guidé par quatre anges qui

répondent tour à tour à ses questions : Uriel, xxi, 5,9;
XXVII, 2; XXXIII, 3; Raphaël, xxii, 3, 6, 7, 9; xxxii, 6;

Raguel, xxiii, 4; Michaël, xxiv, 6; xxv, 3. Le second récit

se termine par des doxologies caractéristiques, xxii, 14;

xxv, 7; xxvii, 5; xxxvi, 4, qu'on ne retrouve pas dans le

premier '^.

1 Voir in/'ra, p. 45, note sur xvii, 1.

2 Cf. Béer, op. cit., p. 226.



LE PROBLÈME LITTÉRAIRE LXXXI

4° xx-xxxYi. On a mis en doute l'authenticité de xx^,

parce qu'il énumère sept archanges (dans le texte grec), et

que dans xxi-xxxvi quatre seulement s'entretiennent avec

Hénoch. Mais xx ne dit pas que les sept archanges accom-

pagnaient Hénoch. D'autre part, si de xxi à xxv ils sont

énumérés dans le même ordre que dans xx, il n'en est

plus de même de xxvi à xxxiii, où Uriel et Raphaël appa-

raissent alternativement. On ne peut donc pas en con-

clure davantage que xx-xxxvi est incomplet, et qu'il devait

être suivi d'autres chapitres dans lesquels paraissaient les

trois derniers archanges de xx. Le verset xxxii, 6 est-il altéré,

et faut -il lire « l'ange saint Gabriel » au lieu de « l'ange

saint Raphaël »? D'après xx, 7, c'est Gabriel qui est préposé

au Paradis, par conséquent ce serait à lui de répondre ici.

Il est assez probable que cette section procède du même
fond que vi-xvi. Aucune des objections élevées contre

cette hypothèse n'est insoluble. Les quatre archanges de

IX etx, sauf dans x, 1-3, qui est interpolé, ne portent pas

des noms différents de ceux de xx. Ils sont seulement

énumérés dans un autre ordre; il en est ainsi, nous venons

de le voir, dans xxvi-xxxiii. Loin d'être une difficulté,

l'indication d'Uriel sur la prison des anges, xxi, 10, sup-

pose au contraire que leur faute et leur condamnation sont

déjà connues, sinon elle serait inexplicable. Elle s'accorde

très bien avec x, 13. Enfin, quand Béer argue qu'Hénoch

est en état de veille dans ces chapitres, tandis que c'est

dans un songe qu'il voit la demeure de Dieu dans xiv , 2

,

il oublie qu'Hénoch est revenu à l'état de veille à la fin

de XIV, pour remplir sa mission auprès des veilleurs.

Cependant il faut admettre l'existence, entre xvi et xx,

d'une lacune assez considérable dans laquelle se trouvaient

le discours de Dieu à Uriel, la fin du récit d'Hénoch sur

sa mission auprès des anges déchus et la narration des

débuts de son voyage.

' Voir supra, p. lxxvi, ropiuioii de 13cer.



Lxxxii LIVRE D'HÉNOGH

5» xxxvji-Lxxi, le Livre des paraboles. Les critiques

s'accordent à voir dans cette section une œuvre distincte.

Dieu y porte, en effet, des noms qu'on ne trouve pas dans

le reste du livre : il y est appelé le Seigneur des esprits,

la Tête des jours, le Seigneur des puissants, le Seigneur

des riches, le Seigneur de sagesse*. L'angélologie des

Paraboles n'est pas identique à celle des autres sections:

Uriel de ix, xx, etc., y est remplacé par Phanuel, xl. Cet

ange Phanuel; les anges de sa justice (de Dieu) xxxix, 5;

l'ange de paix, xl, 8; les Séraphins et les Ophanim, lxi,

10, et Lxix, 7; les anges de puissance et des princi-

pautés, LXI, 10, n'apparaissent pas ailleurs dans le Livre

d'Hénoch. Il en est de même de la démonologie : Satan

et les satans, qui portent aussi le nom d'anges du châti-

ment dans LUI, 3, etLVi, 4, ne sont nommés que dans cette

section, où ils jouent un rôle important et multiple ^.

Enfin et surtout la doctrine messianique des Paraboles est

absolument inconnue aux autres parties du Livre d'Hé-

noch. Une seule, xc, 37-38, fait entrer en scène le Messie,

mais un Messie tout différent, dont le rôle est singulière-

ment effacé à côté du premier^.

Dans son ensemble , le Livre des Paraboles paraît d'une

rédaction homogène. La présence des deux dénominations,

« l'Elu » et « le Fils de l'homme », ne permet pas de con-

clure à l'existence de deux textes : nous trouvons les

deux noms non seulement dans la même parabole, xlv et

XLVI, mais encore dans le même chapitre, lxii, 1 et S, dont

on ne peut pas contester l'unité *. Mais il est vraisemblable

que l'auteur a utilisé et combiné j)lus ou moins habile-

ment plusieurs traditions relatives au Messie, dans les-

quelles il portait différents noms, peut-être aussi plusieurs

1 Voir supra, p. xx.

2 Voir supra, p. xxx.

3 Voir supra, p. xxxviii.

•* Sur la difficulté que Béer tiro de « l'ange qui marchait avec moi », et

de « l'ange de paix qui marchait avec moi », voir infra, p. 106, note sur

LU, 4.
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traditions sur le séjour des âmes des justes avant le juge-

ment ^ et sur la conversion des pécheurs ^.

Son œuvre contient de nombreuses interpolations : ce

sont d'abord les fragments noacliiques xxxix, 1-2»; liv, 7-

LV, 2; Lx, 1-6, et lxv-lxix, 25; des interpolations diverses,

Lx, 7-10, 24, 25 sur Béhémoth et Léviathan, et probable-

ment les fragments sur les phénomènes physiques et les

astres, xli, 3-8; xliii, à l'exception peut-être de 3 et 4;

xLiv; Lix; LX, 11-23; lxix, 23 3, qui brisent la suite du

récit et roulent sur des sujets étrangers au Livre des para-

boles. L'authenticité de lu, 4, est douteuse'*.

Lxx et Lxxi représentent des traditions différentes de

celles des Paraboles^ surtout sur le Messie, car si la tra-

duction éthiopienne est exacte, dans lxxi, 14, la « Tête des

jours » attribue à Hénoch le titre et le rôle du Fils de

l'homme s. Cette divergence est même trop grave pour ne

pas révéler un auteur différent.

6o Lxxii-Lxxxii. Le Livre du changement des luminaires

du ciel forme par son objet un traité tout spécial, d'un

caractère différent de celui des autres parties. Le côté

moral, qui prédomine dans le reste du livre, n'apparaît ici

que dans lxxx et lxxxii. D'après lxxx, le bel ordre décrit

sera renversé aux jours des pécheurs, qui regarderont les

étoiles comme des dieux. L'jmité du livre est très

apparente, malgré les données assez hétérogènes dont il a

été formé *^. 11 contient cependant quelques interpolations

et il est incomplet. En outre, le dernier éditeur a introduit un
certain désordre dans l'arrangement primitif des parties.

La description des douze vents de lxxvi paraît authen-

* Voir supra, p. xxxv.
2 Voir infra, p. 102, note sur l,

3 Voir infra, dans la traduction, notes sur tous ces passages.
* Voir infra les notes sur ces passages,
* Béer prétend que cette identification d'Hénoch a lieu aussi dans lxx

;

deux manuscrits seulement contiennent la leçon sur laquelle il s'appuie.
Voir infra, p. 158, variante 1.

" Voir infra, p. 168 et 172, notes.
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tique, bien qu'elle ne soit pas annoncée dans lxxii, 1 : dans

le système de l'auteur, elle est assez apparentée à la des-

cription de la marche des astres, puisqu'il fait pousser le

char du soleil par le vent, lxxii, S. Si l'élément moral

n'est mis en relief que dans lxxx , il n'est pas nié dans le

reste du livre, dont le sujet ne comportait guère d'ailleurs

des exhortations haggadiques. On ne peut donc pas

mettre en doute de ce chef l'authenticité de ce chapitre.

Il en est tout autrement de lxxvii. Que viennent faire

au milieu de théories astronomiques les régions des

quatre points cardinaux, et surtout les montagnes, les

fleuves et les îles qui y sont décrites? L'interpolation de

Lxxxi est plus évidente encore : le sujet en est tout à fait

étranger à celui de la section. Dieu fait lire à Hénoch le

livre où sont inscrites les œuvres de tous les hommes
jusqu'à l'éternité, et il lui fait confier par « ces sept

saints » , dont il n'a pas été question dans le reste du
livre, la mission de moraliser ses descendants. Le dernier

éditeur n'a même pas cherché à rattacher
_, de près ou de

loin , cette mission aux théories astronomiques.

De plus, il semble que ce livre renferme trois conclu-

sions : Lxxv, 3-7, qui résume tout ce qui précède, les

lois des astres en général ; Lxxix
,
qui résume surtout les

lois de la lune, et lxxxii, 1-8, où le résumé est entremêlé

de réflexions morales ; lxxxii , 8 , n'est même que la répé-

tition partielle de lxxv, 3. Il est impossible de réunir ces

trois conclusions en une seule.

Enfin LXXXII, 9-20, est incomplet à la fin *, peut-être

même au commencement, car il ne contient pas l'exposé

de la loi suivant laquelle les étoiles se couchent , exposé

dont LXXXII, 9, devait former la conclusion. De plus, il

est déplacé : il devait se lire après la description des phases

de la lune de lxxviii , et avant lxxix , 1 ,
qui annonce

que la description des étoiles des cieux est terminée.

* Voir infra, p. 192, noie.
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La question d'identité d'auteui' ne peut se poser que

pour XVII-XIX et xx-xxxvi. Les autres parties du Livre

d'Hénoch, même xliii, xliv, lix et lx, ou traitent des

sujets si différents, ou effleurent si légèrement celui des

luminaires, qu'elles n'offrent pas de point d'appui à une

comparaison quelconque.

Les auteurs mêmes de xvii-xix et xx-xxxvi n'ont

guère abordé que deux des théories du Livre du change-

ment des luminaires du ciel, celle des vents et celle des

portes des astres, xviii, 1-5, ne com^Dte que quatre vents,

dont il fait les colonnes de la terre et du ciel; il n'est donc

pas de la même main que lxxvi, qui énumère douze vents

et autant de portes , et qui voit dans ces vents les instru-

ments de la prospérité ou de la ruine de la terre. Dans

xxxiii-xxxvi , nous retrouvons les douze vents et leurs

portes, mais leur ordre n'est pas le même que dans lxxvi,

et seuls les vents du nord y sont décrits avec quelque

développement.

Les portes des étoiles sont également mentionnées

d'une façon très sommaire dans xxxiii , 3 , et xxxvi ,2,3;
encore dans ce dernier passage apj)araissent-elles comme
de petites portes distinctes des grandes par lesquelles

sortent le soleil, la lune et les vents. Au contraire, d'après

Lxxv , 6 , il n'y a dans le ciel que douze portes par les-

quelles sortent le soleil, la lune, les étoiles et toute œuvre
du ciel.

Enfin dans la troisième partie, il n'est pas question du
feu qui dans xxiii alimente les luminaires. Il est donc au

moins fort probable que les deux sections ont chacune un
auteur distinct.

7° Lxxxm-xc, le Livre des songes. Cette section ne ren-

ferme qu'un très petit nombre de passages interpolés :

Lxxxix, 31, en partie, xc, IS et 16-18 (?), et quelques

transpositions de versets ^

' Voir infra, p. 214, note sur lxxxix, 49, et p. 228, notes sur xc, 15 et 19
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Malgré les analogies de doctrine, plus réelles à mon sens

que les analogies d'expression qu'a cru découvrir Charles*,

qu'elle présente avec i-xxxvi sur l'époque du jugement , la

Géhenne, l'abîme de feu réservé aux anges déchus, la con-

version des Gentils, ces deux sections ne dérivent pas

de la même source. Charles l'a fort bien démontré, voici

ses meilleurs arguments^ : lo dans xix, 1, et xxir, 4, le

« grand jugement » est le jugement final; dans lxxxiv, 4^

c'est le déluge; 2° le récit de vi sur la chute des anges

est différent de celui de lxxxvi, 1-3, sur le même sujet;

3o Dieu jugera les hommes sur le Sinaï d'après i, 4; en

Palestine, d'après xc, 20-26; 4° le Messie, qui vient clore

les temps messianiques dans xc , 37 , 38 , n'est même pas

nommé dans i-xxxvi.

8o xci-cv. Le Livre de l'exhortation et de la malédic-

tion forme un tout dont il est assez aisé de séparer les

éléments étrangers qui s'y sont glissés. Ce sont : VApoca-

lypse des semaines : xciii et xci, 12-17, et deux versets

isolés : xci. H, et cv, 2-'>^. Plusieurs passages paraissent

déplacés, tel xciii, 11-14, dont l'état actuel du texte ne

j)ermet pas de retrouver la place primitive*. Il est pos-

sible aussi que xcii doive se lire en tête de la section,

avant xci, car il débute par ces mots : « Ecrit composé

par Hénoch. »

Le style et les procédés littéraires présentent des analo-

gies frappantes avec i-xvi. Des deux côtés nous retrou-

vons les expressions : « vous n'aurez pas de paix, » « il

n'y aura pas de paix pour vous, » ou « pour eux », xiii,

1 ; XVI, 4; xciv, 6; xcvm, 11 ; xcix, 13; ci, 3; cii, 3; cm, 8;

les mêmes titres donnés à Dieu : « le Saint et le Grand, »

la (( Grande gloire » , xiv, 1 , 20 ; xcii, 2 ; xcvii, 6 ; cii, 3 ; civ, 9
;

la même exaltation de la Loi et de ses préceptes, v, 4 ; vu,

1 The Book of Enoch, 1893, p. 220.

2 Ibidem, 221.

3 Voii' supi'ii, p. xxxviii.

'' Voir infra, p. 245, note.
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5 • xcviii , 1 1 ; xcix , 2 ^
; la même opposition du désordre

des pécheurs à l'ordre de la nature, ii-v et ci.

Par contre, leurs doctrines renferment au moins une

contradiction flagrante sur le bonheur des élus : dans v,

9; X, 17; XXV, 6, ce bonheur paraît fini dans sa durée;

d'après xcii, 4; cm, 4; civ, 6, il est éternel; dans v, 7, 9, et

X, 16-22, il est d'une nature toute matérielle et terrestre;

dans xcii, 3,4; cm, 3, 4; civ, 2, 4, 6, et cv, il est tout

spirituel, il est le bonheur même dont jouissent les anges

au ciel.

Ces parties ne procèdent donc pas des mêmes traditions,

mais l'auteur de xci-cv a connu i-xvi, surtout i-v, dont il

semble s'être particulièrement inspiré dans ci et cii, 1-3.

9o \JApocalypse des semaines, xcm etxci, 12-17, est un

tableau de l'histoire du monde. Le sujet est donc différent

de celui du Livre de l'exhortation et de la malédiction,

l'auteur aussi: tandis que VApocalypse des semaines, xci,

14, condamne les impies seuls à la perdition, et qu'elle

prédit la conversion des Gentils, xci, 9, réprouve tous les

païens sans distinction.

Cette apocalypse n'émane pas davantage de la même
source que lxxxiii-xc. Sans doute, des deux côtés le sujet

est identique, l'histoire du monde renfermée dans un cadre

fourni par le nombre mystique de 70 (7 X 10)^. Mais

VApocalypse des semaines ne connaît ni le symbolisme

caractéristique, ni le Messie de Lxxxm-xc ; elle place après

l'établissement des temps messianiques le jugement qui a

lieu, dans xc, 21, au début de ces mêmes temps ; l'érection

du Temple de la nouvelle Jérusalem y précède le juge-

ment final xci, 13 , elle suit ce jugement dans xc, 29.

Ij'Apocalyse des semaines renferme aussi des contradic-

tions avec i-xvi sur le jour du jugement dernier dans les

temps messianiques et la durée du bonheur des élus,

1 Cf. Charles, The Book of Enoch, 1893, p. 261.
2 Voir iiifra, p. 242, note.



Lxxxviii LIVRE D'HÉNOCH

finie dans i-xvi , éternelle dans notre apocalypse, xci',

13-17.

10° cvi-cvii appartiennent à une Apocalypse de Noé,

dont ils formaient peut-être le début '.

Ho cviii est une addition postérieure à la rédaction

définitive de la cinquième partie, qui était déjà close par

civ et cv. D'après Dillmann et Charles, elle reflète les

doctrines des Esséniens "-.

En résumé, le Livre d'Hénoch est une mosaïque^ dont

le fond est formé par neuf ou dix œuvres ou traditions

distinctes provenant du cycle d'Hénoch; plusieurs, comme i-

XVI et les Paraboles, ont niême combiné des traditions diver-

gentes ou contradictoires; plusieurs aussi sont en partie

fragmentaires et mutilées . Ces œuvres sont : 1 ° i-v ;
2° vi-

XVI et xx-xxxvi; 3° xvii-xix; 4° xxxvii-Lxix; 5o lxx-xxi;

6° Lxxii-Lxxxii; 7» Lxxxm-xc; 8" xci-cv; 9° xciii et xci, 12-

17; 10° cviii.

Un certain nombre d'éléments étrangers ont été intro-

duits dans la plupart de ces œuvres ou de ces traditions

sans être fondus avec elles. Ce sont: l'des fragments divers :

xLi, 3-8; xLiii (sauf peut-être 3 et 4); xliv ; lix; lx, 7-10,

11-23, 24, 2S; lxix, 23; lxxvii; lxxxi; lxxxix, 31^; xc,

15; xci, 11, et cv, 2»; jDeut-être aussi lu, 4, et lxviii, 1 : à

l'exception de cv, 2» , ces fragments appartiennent encore

probablement au cycle d'Hénoch ;
2° des fragments et tra-

ditions du cycle de Noé : x, 1-3; xxxix, 1-2"; liv, 7-lv, 2;

LX, 1-6; Lxv-Lxix, 2S; cvi et cvii.

' Voir infra, jj. 278, note sur cv, 2.

- Cf. Dillmann, Bas Buch Henoch, 1853, p. liv; Charles, The Book of
Enoch, 1893, p. 305, note.

^ Cf. Béer, Das Buch Henoch (Kautzsch), p. 229-230.
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§ 3. Dates et auteurs.

J, Chr. K. Hofmann^ Weisse 2, Volkmar^ et Philippi'*

ont soutenu que le Livre d'Hénoch en entier était d'ori-

gine chrétienne, ou tout au moins avait été composé après

lavenuedu Sauveur (Volkmar^).Weisse retrouve pourle fond

dans l'apocrjphe la théorie de l'ordre de la grâce ou

du salut, (( Heilsordnung, » l'eschatologie et la conception

du monde du christianisme; il aurait fait plus sagement

d'intervertir l'ordre des facteurs et de retrouver dans le

christianisme quelques-unes des doctrines du Livre d'Hé-

noch, je ne parle pas de la théorie « de l'ordre de la

grâce ». Les autres ne peuvent se résoudre à laisser citer

un apocryphe par saint Jude ; à les en croire , ce n'est pas

la citation qui vient du Livre d'Hénoch^ c'est le Livre

d'Hénoch qui vient de la citation : pour donner un fonde-

ment à la prédiction que l'apôtre met dans la bouche du

patriarche et qu'on ne lit pas dans l'Ancien Testament, on

imagina de composer un Livre d'Hénoch où on inséra

cette prophétie, ce qui donnait au livre une plus grande

apparence d'authenticité ^.

Quelques auteurs , tout en reconnaissant que le Livre

d'Hénoch remonte en grande partie au judaïsme préchré-

tien
, soutiennent encore l'origine chrétienne des Par-aboles.

Ce sont: Hilgenfeld'' , Vernes '^j Kuenen ^, Tideman*°,

^ Zeitschrift der Deutschen Morgenl'ànd. Gesellschaft , t. vi, p. 87-91.
'^ Die EvangelienfrsLge, 1856, p. 218.

^ Zeitschrift fur wissench. Theol., t. v, p.46-73,etc. Voirsupra, p.Lxviii.
'' Das Buch Henoch, 1868, p. 138-142.
^ Selon Volkmar, une grande partie est l'œuvre d'un Juif, disciple de

R. Akiba, vers 132 de notre ère. Voir supra, p. lxvhi.
« Philippi, Dus Buch Henoch, 1868, p. 138, 139.
^ Die Jiidische Apokalyptik, 1857, p. 91-184.
8 Histoire des idées messianiques, 1874, p. 70, 77,265-270.
'' Religion of Israël, 1874-1875, t. m, p. 265-266.
'o Theol. Tijdschrift, 1875, p. 261-296.
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Stanton \ de Faye ^, etc. Hilgenfeld les attribue à un chré-

tien gnostique qui vivait entre Saturninus et Marcion ^.

D'autres enfin, Bruno Bauer *, Bbttcher s, Hausrath,

Drummond, Pfleiderer ^, Bousset, etc., tiennent les Para-

boles pour interpolées. Ainsi Hausrath ' croit qu'elles

ont été teintées de christianisme par les traducteurs;

Drummond^ y découvre un fond d'origine juive dans lequel

un chrétien a probablement introduit tous les passages

messianiques, qu'il compare aux fragments noachiques; de

Faye ^ les prétend interpolées ou corrigées par un lecteur

chrétien. Bousset élimine les passages de la deuxième et

de la troisième parabole relatifs au Fils de l'homme, comme
des interpolations chrétiennes, sous prétexte que cette con-

ception n'est pas juive et que le texte ainsi purifié est

meilleur 10. Heinrich Julius Holtzmann" déclare pendante la

question de la date des Paraboles, au moins des passages

relatifs au Fils de l'homme ; il reconnaît d'ailleurs que la

plupart des critiques les placent avant le christianisme.

Le sentiment de J. Ghr. K. Hofmann, Weisse, etc., est

aujourd'hui complètement abandonné. Gomment un chré-

tien aurait-il pu composer ou seulement éditer une œuvre

de cette étendue, si abondante en déveloj)pements sur le

Messie et le royaume messianique, sans faire allusion à

Jésus -Christ, à son histoire, à ses prédications et à ses

disciples ^^7 Comment aurait -il pu tracer une peinture si

^ The Jeioish and Christian Messiah, 1886.
'^ Les Apocalypses juives, 1892, p. 206sq.
^ Cet auteur aurait composé aussi cvi-cviii, selon Hilgenfeld, Die

Jûdische Apokalyptik, p. 180-181.

^ Kritik d. Geschichte, i, 1841, p. 402.

« De inferis, 1846, g 501.

c Das Urchrislenthiim, 1887, p. 310-318.
^ Neutestamenlliche Zeitgeschichte , t. i, 3"= édition, 1879, p. 191-193.

8 The Jeioish Messiah, 1877, p. 17-73.

'J Les Apocalypses juives, 1892, p. 205-210.
^0 JesuPredigt, 1892, p. 105;cf. Schmidt,dans Encyclopaediabiblica, 190Z,

t. IV, 4710-47J1, qui renvoie à Drummond, dont il adopte les théories.
^' Lehrbuch der Neutestamentlichen Théologie, 1897, t. i, p. 75.

12 Cf. Dillmann, Das Buch Henoch, 1853, p. xlix, etc.
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vive et si éloquente des persécutions subies par les justes,

sans laisser entrevoir une seule fois, au moins sous forme

de prophétie, les persécutions et surtout la mort ignomi-

nieuse subies par leur chef, le juste par excellence, sans

faire entendre des menaces contre les puissants ennemis du

Christ, sans stigmatiser leur haine perfide? On ne com-

prendrait pas non plus qu'un chrétien eût laissé subsister

des passages comme xlviii, 9; xc, 19; xci, 12; xcvm, 12,

et en particulier, xciv, 10, où Dieu se réjouit de la ruine

du pécheur, encore moins qu'il n'eût pas retouché lxxi,

14-17, où Dieu donne à Hénoch le titre de Fils de

l'homme ^
!

La thèse de l'origine chrétienne des Paraboles n'est pas

beaucoup plus fondée, pour les mêmes raisons. Pour prou-

ver l'identité du Messie des Paraboles et du Christ, il

faudrait établir le double avènement de ce Messie, d'abord

comme Messie humilié, puis comme Messie glorieux. On
n'en donne aucune preuve décisive : les Paraboles ne con-

naissent que le Messie qui viendra juger à la fin des

temps , au nom de Dieu et avec lui , environné de la

splendeur et de la puissance divines. Elles ne savent rien

de ce Christ crucifié, qui sera en toute vérité le scandale des

Juifs. Hilgenfeld^ cite bien à l'appui de son opinion xlii, où

nous voyons la sagesse descendre sur la terre pour y cher-

cher une demeure, puis remonter au ciel. Mais il ne s'agit

dans ce passage ni de la sagesse divine, ni du Messie; il

s'agit de la sagesse en général, que l'auteur oppose à l'in-

justice dans une allégorie très transparente , comme on en

trouve dans tous les recueils d'apologues.

Vernes ^ retrouve dans les Paraboles les préoccupations

qui agitaient la deuxième ou la troisième génération de

l'Eglise chrétienne. Des préoccupations analogues agitaient

aussi les dernières générations juives qui ont précédé le

' Cf. Béer, Daà Bach Ilenoch, 1900, p. 231 et 232.
•^ Zeitschrift fiir wissensch. Théologie, t. xxxv (1892), p. 450.
•' Histoire des idées messianiques, 1874, p. 265-270.
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Christ. Il parle également des allusions directes que fait

continuellement l'auteur des Paraboles à la personne de

Jésus de Nazareth, mais il n'en cité pas une seule, du

moins qui se rapporte à la vie terrestre de Jésus '.

Ces critiques ^ allèguent encore que le Messie des Para-

boles est inconnu aux autres apocalypses juives, et que le

concept du Fils de l'homme n'appartient pas à l'apoca-

lypse juive préchrétienne, et ils s'appuient surMatth., xvi,

13, « qui dit-on qu'est le Fils de l'homme, » où ce titre

serait donné comme inconnu jusque-là.

De ce que la doctrine messianique des autres apocalypses

n'a pas atteint l'élévation de celle du Livre d'Hénoch, il

ne suit pas que celle-ci soit d'origine chrétienne. Ce serait

une prétention singulièrement peu critique que de vouloir

ramener toutes ces productions au même niveau ou à

une source unique, alors qu'elles sont l'écho de tant de

traditions diverses. En réalité, le Messie d'Hénoch, pour

être un Messie grandiose, n'en est pas moins un Messie

juif. Il est dégagé de tout élément spécifiquement chré-

tien^, nous l'avons vu , et il est directement issu de l'An-

cien Testament, bien que son concept soit ici beaucoup

plus développé. Nous en trouvons les germes jusque dans

Isaïe, IX, 5, et surtout dans Michée, v, l,et Daniel, vu, 43-

14'*. Michée enseigne sa préexistence et sa puissance :

Et toi Bethléem Ephrata,

Petite pour être entre les milliers de Juda

,

' Schmidt, Encyclopaedia biblica, t. iv, 4711, n'est pas plus précis que
ses devanciers. 11 glisse sur l'objection tirée de l'absence dans les Para-
boles d'éléments spécifiquement chrétiens, se contentant de dire que
cette objection was met in part by a référence to the Enochian masque,
in part by emphasis upon the important Christian ideas found in the

book. Quelles sont ces idées chrétiennes? Il n'en dit rien. C'est là pour-
tant ce qu'il nous iniportei*ait de savoir.

2 V. g-. Hilgenfeld, op. cit., p. 415-464.

3 Cf. Slapfer, Les idées religieuses en Palestine, 1878, p. 5-9.
* Cf. Schiirer, Geschichte des jûdischen Volkes, t. n, 3» édit. , 1898,

p. 529; Gunkel, Zum religionsgeschichtlichen Verstandnis des Neuen
Testaments, 1903, p. 24-25.
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C'est de toi que sortira pour moi

Celui qui floit être dominateur en Israël,

Et dont l'origine est dès les temps anciens,

Dès les jours de l'éternité.

C'est dans Daniel que l'auteur des Paraboles a pris sa

première idée du Fils de l'homme, dominateur universel.

Les Évangiles eux-mêmes ne donnent pas ce titre comme

un titre nouveau, pas même dans Matth., xvi, 13. Jésus

demande quel est le personnage que les Juifs croient dé-

couvrir en lui, s'ils le reconnaissent pour le Fils de

l'homme ou pour le Messie, mais non pas s'ils savent ce

que c'est que le Fils de l'homme ou le Messie. Les mots

« Fils de l'homme » ne se lisent pas d'ailleurs dans les

passages parallèles des autres synoptiques : Marc, viii, 27,

et Luc, IX, 18 '.

Les tentatives de critique littéraire de Drummond, de Faye

et Bousset sont plus que discutables. Privé des passages

relatifs au Fils de l'homme , le texte des Paraboles , loin

d'être meilleur , serait au contraire réellement mutilé et

terne. En admettant même qu'il fût plus suivi, il ne fau-

drait pas en conclure qu'il serait plus voisin du texte

primitif. Pour l'admettre, il faudrait supposer aux Sémites

une rigueur de logique en matière de composition dont

ils ne se sont jamais piqués. Sans doute, c'est tantôt Dieu

et tantôt le Messie qui apparaît comme juge du monde,
et nous pourrions admettre que nous avons ici deux tra-

ditions juxtaposées ou combinées par le même auteur,

comme nous en avons rencontré si souvent dans le Livre

d'Hénoch. Mais cela n'est pas nécessaire : ces deux con-

ceptions, loin d'être disparates, s'accordent très bien; xlvi

nous montre le Fils de l'homme marchant à côté de la « Tète

des jours», qui l'a choisi pour juger et renverser les puis-

* Cf. Schûrer, Geschichte des jûdischen Volkes, t. ni, 3"= édition, 1898,

p. 202; Béer, Bas Bach Henoch, 1900, p. 232; Baldensperger, Selbstbewus-
stsein Jesu, 1892; Dalman, Die Worte Jesu, 1898, p. 197-200; Lietzmann,
Der Menschensohn, 1896, p. 42-48.
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sants\ partout ailleurs également le Messie ne juge que

par Tautorité de Dieu et en son nom.

La plupart des critiques appuient leurs théories sur une

base beaucoup plus solide, que Dillmann a très bien mise

en reliefs. Chacune des œuvres qui composent le Livre

d'Hénoch a été écrite en partant du point où se trouvait

son auteur relativement au passé. Sur ce qui s'est passé

avant lui , surtout sur les événements contemporains , il

écrit de l'histoire à peine déguisée sous la forme d'une

apocalypse. Sur l'avenir dont il ne sait rien, il émet au

contraire des vues vraiment apocalyptiques, de vagues

prédictions, des espérances imprécises.

Partant de ce principe , ils échelonnent généralement la

composition des différentes parties du livre sur un espace

de cent ans environ , depuis le début du second tiers

du ne siècle, jusqu'à 64 av. J.-C, avec beaucoup de

divergences sur les points de détail, la date précise et

l'ordre d'ancienneté des sections. Voici les conclusions qui

semblent les plus sûres ou au moins les plus probables

dans l'état actuel de la science.

UApocalypse des semaines, xciii + xci, 12-17, paraît un

des morceaux les plus anciens. Dans sa description de la

septième semaine, la dernière du passé, celle où il vit lui-

• Cf. Schûrer, op. cit., t. m, p. 202, note 33. Bousset paraît avoii* aban-

donné depuis son hypothèse. Dans son ouvrage Die Jûdische Apokalyptik,

Berlin, 1903, p. 33, il écrit que dans les Paraboles le Messie, Fils de

l'homme, est au centre de la prophétie, sans faire allusion aux préten-

dues interpolations; ibidem, p. 36, il admet que la conception du Messie, Fils

de l'homme, est antérieure au christianisme.
'- Le progrès des doctrines nous fournirait une base beaucoup plus fra-

gile; sur une période aussi peu considérable, il ne suit pas une ligne droite

inflexible, il subit de temps à autre des régressions marquées. On peut
comparer à ce point de vue les Pai'aboles et la cinquième section. Les
Paraboles ne remontent pas à une époque plus ancienne; cependant leur

royaume est, à certains égards, moins spirituel que celui de la cinquième
section. Cette section elle-même, dont la doctrine est si élevée sur quelques
points, n'admet pas la conversion des Gentils, qui est prophétisée dans
VApocalypse des semaines, de beaucoup plus ancienne pourtant. Voir

sujjra, p. i.i et lu.
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même, l'auteur ne fait aucune allusion aux Machabées,

pas même aux persécutions d'Antiochus Epiphane. Il habite

au milieu d'une génération perverse, sans doute une géné-

ration qui pactise avec les coutumes helléniques, à une

époque qui voit apparaître une littérature apocalyptique

et haggadique, donc un peu avant 170.

Autant qu'on peut en juger par les très rares allusions

historiques qu'ils renferment, les chapitres i-xxxvi auraient

été composés peu après cette date. D'après xxv, 1, Israël

ne jouit pas de son indépendance politique, car il y est

comparé à un arbre abattu. D'autre part, i, 9, et surtout

xxv, 6, semblent faire allusion aux persécutions d'Antiochus

Epiphane. Ces chapitres remonteraient donc au début de

ces persécutions, à 166 environ; ils seraient encore anté-

rieurs aux Machabées. Pour i-v cependant, nous manquons

d'éléments qui permettent de se prononcer avec certitude.

C'est dans xc, 6-17, qu'il faut chercher la date de lxxxiii-

xc; ce passage contient le récit allégorique des derniers

événements connus de l'auteur. Toute la question est de

savoir quel est le personnage qui y est symbolisé par une

grande corne et qui domine toute cette époque, Dillmann

,

Schiirer et Béer croient que c'est Jean Hyrcan; ils placent

par conséquent la composition de cette section vers 135

av. J,-G., avant la rupture de Jean Hyrcan et des Phari-

siens. Pour les motifs exposés dans les notes qui accom-

pagnent la traduction de ce passage *, je crois avec Liicke,

Schodde et Charles que c'est Judas Machabée, bien que

cette hypothèse ne soit pas sans difficultés. Le Livide des

Jubilés, écrit vers 135 av. J.-C^, comptç cette section ou
le Livre des songes parmi les œuvres d'Hénoch, iv-19 :

« Et ce qui a été et ce qui sera , il vit dans une vision de
son sommeil, comme il arrivera aux enfants des hommes
à travers leurs générations jusqu'au jour du jugement , il

' Voir infra, p. 225-229.

2 D'après Charles, The Book of Jubilees, 1902, p. lix.
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vit et il comprit toute chose, et il écrivit son témoignage. »

Lxxxm-xc remonte donc probablement à l'époque com-

prise entre 166 et 161, alors que les Assidéens étaient

encore unis aux Machabées, pendant les triomphes de

Judas Machabée et avant sa mort.

Les chapitres c, 7, et cm, 12-1 S, font allusion à une per-

sécution terrible subie par les justes, non seulement de

la part de leurs ennemis habituels, mais aussi de celle des

princes qui auraient dû les protéger. A eux seuls pourtant

ils ne suffiraient pas à fixer la date de xci-cv, car ils

peuvent s'entendre des persécutions des Séleucides avant

les Machabées comme de celles de Jannée ^ Mais toute

cette section n'est que la peinture d'une longue et âpre

lutte* entre les justes d'une part, et de l'autre les impies,

ou les pécheurs organisés en un parti riche et puissant^,

soutenu par les princes. Les deux adversaires sont les

Pharisiens, justes attachés à la loi*, et les Sadducéens, qui

nient la résurrection et la récompense finale des justes-',

altèrent l'Ecriture et composent des livres pernicieux ''.

L'apparition des deux partis eut lieu sous les Machabées
;

de ces princes, Jean Hyrcan le premier, puis Jannée, se

prononcèrent pour les Sadducéens. Jannée, 104-78 av.

J.-C, persécuta même violemment les Pharisiens. Après

Jannée, Alexandra, 78-69, se réconcilia avec les Pharisiens.

De 69-64, nouvelle période d'oppression et de désordres

sous ses fils. Il faut donc choisir pour la date de xci-cv ou

le règne de Jannée, 104-78, ou la période de 69-64. Plus

tard , les Hérodes ne soutinrent pas les Sadducéens
,
qui

les tenaient pour des intrus. Or l'auteur est sous l'im-

pression dune persécution de longue durée, dans laquelle

1 Voir infra, p. 265 et 274, notes sur ces passages.
2 xci, 5.

^ xciv, 6-10; xcv, 3, 7; xcvi, 8; xcvii, 8-10; xcviii, 15; xcix, 2, etc.

* xcvui, 11;xcix, 2, 14.

s c, 4, 5; cil, 6, 7; cm.
o xcviii, 15; xcix, 2; civ, 10.
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les justes n'ont joui d'aucune accalmie. Il n'a donc pas

connu le règne d'Alexandra , et il écrit probablement un

peu plus tôt, vers la fin du règne de Jannée, entre 95,

l'année où ce prince fit périr les Pharisiens, et 78 ^

Le Livre des paraboles ^ xxxvii-Lxix, reflète une situa-

tion analogue. Les justes sont en butte à l'hostilité des

(( rois et des puissants », ils sont opprimés et immolés^.

Les rois les persécutent violemment, eux et leurs assem-

blées ^. Ces rois ne sont pas des princes étrangers, mais

des rois nationaux, car ils ont adoré le vrai Dieu, puisque

l'auteur les accuse maintenant de renier le nom du Sei-

gneur des esprits^. Les « puissants » '', les « forts », les

« élevés»^, représentent les autres ennemis des justes. Ils

appartiennent, par conséquent, à un parti riche et bien

organisé, un parti qui se recrute dans le sein d'Israël, car

les « puissants » sont des renégats, tout comme les rois''.

Les « rois » sont donc les Hasmonéens, et les « puissants »

sont les Sadducéens, et c'est leur lutte contre les Phari-

siens que l'auteur des Paraboles a retracée, comme celui

de la section xci-cv. Son œuvre remonte donc sans doute

à la même époque, à la fin du règne de Jannée, 95-78.

XLVI, 7, soulève une difficulté : ce passage accuse les rois

de mettre leur confiance dans leurs idoles, et les Hasmo-
néens n'ont pas adoré les idoles. Mais l'auteur a pu exa-

gérer leur perversité pour mieux flétrir les rois helléni-

sants
; il est difficile d'appliquer les autres traits de sa

peinture à des rois païens.

^ Cf. Charles, The Book of Enoch , 1893, p. 263-264; The Book of Jiibi-

lees, 1902, p. Lxix-Lxxi, où il essaye de prouver par la comparaison des
deux textes que cette section est postérieure au Livre des Jubilés; Béer,
Dus Buch Henoch, 1900, p. 231

'- XLvn, 1-4; lxii , 15.

3 XLvi, 4-8; Lxu, 3,4, etc.
'' XLViii, 8-10.
^ Passim,
" XXXVIII, 4.

'' xi.v, 2; XLViii, 10.
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Le Livre du changement des luminaires du ciel, Lxxn-

Lxxxii, est mentionné dans les' Jubilés, iv-il : Hénoch est

le premier des hommes « qui écrivit les signes du ciel selon

l'ordre de leurs mois dans un livre », etc. Il serait donc

antérieur à 135 av. J.-G. Par lui-même, il ne fournit au-

cune indication historique qui permette de le dater.

Il en est de même de lxx-lxxi, des interpolations

diverses , des chapitres sur les phénomènes physiques , et

des fragments empruntés à une Apocalypse de Noé ^ ou

aux traditions formées autour de la personne de ce pa-

triarche. Charles ^ pense que le Livre de Noé, cité dans

les Jubilés, x, 13, et xxi, 10, a été écrit avant 166 av.

J.-C, que vi-xT du Livre d'Hénoch fait partie de ce livre,

et que les autres fragments noachiques en sont aussi déri-

vés ,
mais non dans leur forme actuelle.

Quoi qu'il en soit , l'éditeur du Livre d'Hénoch , tel que

nous le possédons aujourd'hui, en a groupé et combiné

tous les éléments, traditions d'Hénoch et traditions de

Noé, non seulement avant l'ère chrétienne, mais encore

fort probablement avant Tintervention des Romains en

Judée, c'est-à-dire avant 64 av. J.-G. Son œuvre ne ren-

ferme, en effet, aucune allusion à cet événement, qui

apporta un trouble si considérable dans l'organisation et

dans la vie de la nation juive.

Le chapitre cviii est sans doute aussi antérieur k 64 av.

J.-G. pour la même raison. Gependant il doit être un peu

postérieur à l'édition de notre livre : il lui est ajouté

comme un « second livre »
; l'auteur semble vouloir ras-

surer les justes, qui commencent à trouver que le royaume

messianique est lent à venir : « Attendez ces jours...,

attendez que le péché passe ^. »

Les diverses sections ou traditions du Livre d'Hénoch,

sauf peut-être xvii-xix, ont été rédigées par des Juifs pales-

' Voir supra, p. lxxxviii, réauniéraLion de tous ces passages.
- The Book of Jubilees, 1902, p. lxxi-vxxu.
a cviii, 2, 3.
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tiniens : ils ne distinguent que deux saisons, l'été et

l'hiver^; leur orientation part de l'est^; ils connaissent

bien la topographie de la Palestine, le Temple, Jérusalem

et ses environs, la Géhenne^, les sources thermales du

pays'*; ils placent leurs localisations en Palestine •''. La

division du jour astronomique de lxxii, 34, en dix- huit

parties, ne prouve pas que l'auteur du Livre du change-

ment des luminaires du ciel n'était pas un Palestinien. Sur ce

point , il a pu adopter une théorie qui lui était venue du

dehors ^. Dillmann ' voit même dans ce système un essai

personnel de l'auteur pour donner au jour astronomique

une mesure fixe, mais imaginaire, ce qu'on pourrait appeler

une mesure de compte.

Tous ces auteurs appartiennent au parti des Juifs ortho-

doxes et nationalistes, fidèles h. l'observation de la Loi,

profondément attachés à la foi de leurs pères et k l'exégèse

traditionnelle
,
pleins d'amour pour Israël et de confiance

dans ses glorieuses destinées. Tous aussi, ils poursuivent

le même but, très nettement affirmé dans i, 1 : consoler les

justes, effrayer les méchants. C'est ce qui donne au grou-

pement de toutes ces traditions une certaine apparence

d'unité.

Plusieurs sont même des Pharisiens ; c'est certain pour

les auteurs du Livre des paraboles et de la cinquième sec-

tion. Ils ne s'élèvent pas seulement contre les persécutions

des Sadducéens et des Hasmonéens, ils professent les doc-

trines des Pharisiens sur la Providence, la résurrection,

le jugement et la rétribution après la mort, l'observation

de la Loi, etc. Il en est probablement de même de celui

du livre astronomique, lxxii -lxxxii, autant qu'on peut le

^ n, 3; Lxxviii, 11-16.
' LXXVI, 3.

^ VI, 6; XIII, 7; xxvi-xxvn; xci , 24-36; xci, ]3.
•'' Lxvri, /t-13.

^ X, 4; xiii, 7, 9; un; liv, etc.

" Voir infra, p.. 168, note.
' Bas Buch Henoch, 1853, p. 221-225.
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démêler à travers ses obscurités ou ses contradictions. Il

semble avoir écrit pour faire l'ajDologie du calendrier juif

contre le calendrier grec, bien qu'il ne se soit pas préservé

lui-même des infiltrations de source grecque : c'est la

lune qui divise les temps avec une rectitude absolue *
; les

lois des étoiles sont fermées aux pécheurs^, et c'est un des

signes de la justice que de ne pas errer dans le calcul des

jours ^. Cette estime exagérée de l'année lunaire et des

observances rituelles dénote suffisamment l'esprit et les

attaches de celui qui la professait.

Le Livide d'Hénoch tout entier témoigne d'une profonde

connaissance de l'Ancien Testament. Il suffit de jeter un

coup d'œil sur la table des textes qui termine ce volume

,

230ur comprendre à quel point ses auteurs se sont inspirés

de toutes ses parties, depuis les premiers chapitres de la

Genèse jusqu'aux derniers prophètes et aux livres sapien-

tiaux, et surtout d'Isaïe et de Daniel.

Tout leur enseignement, même dans ce qu'il a de plus

nouveau, même quand il accuse un développement marqué

des doctrines bibliques, s'appuie sur la Bible, est imprégné

de son esprit et revêtu de ses expressions, détournées, s'il

le faut, de leur sens littéral. C'est ainsi que les tableaux

de la deuxième et de la cinquième partie, qui dépeignent

sous des couleurs si vives et si saisissantes la venue du

Messie, son royaume, la résurrection, le bonheur des justes

et le châtiment des impies, sont composés en partie de

traits empruntés à Daniel. Le prophète a fourni l'idée

première du titre de Fils de l'homme '''

, et comme dans

son livre les justes sont comparés aux étoiles du ciel,

leur éclat à celui des luminaires ''. La description du ciel

et du trône de Dieu est tirée d'Isaïe, d'Ézéchiel et de

Daniel". Les soixante-dix pasteurs d'Israël de lxxxix, S9,

ont été inspirés par les soixante- dix années de Jérémie
,

1 Lxxiv, 12. — 2 Lxxx, 7. — 3 Lxxxii, 4. — * Daniel, vu, 13-14. — ^ xliu,

3,4; xLvi, 7. — 6 Isaïe, vi; Ezéchiel, i, ix et x; Daniel, vu, 9, 10. Voir

infra, xiv, 18-22.
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dont Daniel avait fait les soixante-dix semaines d'années',

etc.

L'auteur du livre astronomique, lxxii-lxxxii, et celui

ou ceux des fragments sur le monde physique, trouvaient

dans la Bible, même dans le Livre de Job, de belles des-

cri|)tions plutôt que des essais scientifiques. Pour cons-

truire leurs théories , ilp puisèrent à d'autres sources

,

avant tout dans la cosmogonie babylonienne. La marque

d'origine est bien accusée dans la conception du fonde-

ment des cieux, xvm, 5; la distinction des eaux en eaux

du sexe masculin et en eaux du sexe féminin, lia^, 8; la

séparation de Béhémoth et de Léviathan, lx, 7-10 ; les théo-

ries sur les portes du ciel et le char du soleil, lxxii, 2, 5,

6 ; les signes du zodiaque distincts des étoiles , xlviii , 3

,

LXXII, 13 -. Dans le Livre d'FIénoch, lxxiv, 12, c'est la lune

qui change les années, comme dans la légende babylonienne

de la création, v, 13, elle annonce les jours; la description

de ses phases, dans Lxxiii, paraît modelée sur les lois fixées

à la lune par Marduk, autant qu'on peut en juger dans l'état

actuel du texte babylonien^. Des deux côtés,, c'est la même
préoccupation de ne pas laisser errer les astres et de les

faire paraître en leur temps ^. Le système des jours inter-

calaires de Lxxv, 1, semble même porter des traces de l'ani-

misme babylonien ^, et l'attribution d'anges ou d'esprits

distincts à tous les astres , à tous les éléments , à tous les

phénomènes atmosphériques ^^ aux quatre parties de l'an-

née, aux douze mois, à tous les jours de l'année^, n'est

guère que la transposition monothéiste de la doctrine baby-

lonienne
,
qui leur préposait et leur identifiait des divinités

^ Voir infra, note sur ce passage, p. 217.

2 Voir dans le corps de la traduction les notes qui concernent ces pas-
sages.

3 Légende de la créidlon, y, 11-20.

^ Ibidem, v, 6, 7; infra, lxxx, 6, etc.

^ Voir p. 174, note sur ce passage.
'^ Voir supra, p. xxiv-xxv.
^ LXXXII, 10-12.
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ou des esprits subalternes'. C'est par une adaptation du

même genre que le Livre d'Hénoch'^ fait des étoiles du

ciel l'image des justes, alors que la cosmogonie babylo-

nienne en fait l'image des grands dieux ^ La division du

monde par les Babyloniens en sept tupqàti, sept zones

concentriques et parallèles selon les uns (Jensen), sept

régions superposées ou étages selon les autres (Winckler),

a inspiré sans doute plusieurs divisions géographiques en

sept parties, v. g., sept montagnes, sept fleuves, sept

îles, qui sont employées fréquemment dans le Livre d'Hé-

noch *.

Les légendes mythologiques de Babylone ont laissé éga-

lement leur empreinte sur plusieurs passages de notre

livre, qui n'ont rien à voir avec le monde physique : pro-

bablement le nom de l'ange Kôkabiel, vi, 7; la descrip-

tion des mauvais esprits, xv, 11; les eaux de vie, xvii, 4;

les livres de vie, xlvii, 3 ; le secret du déluge, lxxxix, 1
;

le séjour d'Hénoch aux extrémités de la terre, lxv, 2 et

cvi, 8 ^. Hénoch lui-même, qui a vu tous les secrets des

cieux , xLi , 1 , est le septième patriarche depuis Adam

,

comme Enmeduranki, que Shamash et Adad ont introduit

dans leur société, et auquel ils ont confié le secret d'Anu,

de Bel et d'Ea, la tablette des dieux et le sachet de cuir

de l'oracle des cieux et de la terre, est le septième roi

babylonien antédiluvien. Mais Enmeduranki ne reçoit la

tablette des dieux que pour devenir à son tour l'instruc-

teur des harû, les professionnels de la divination babylo-

' Cf. Morris Jastrow, jr., Die Religion Babyloniens iind Assyriens, 1905,

p. 18.

2 XLVI, 7.

^ Légende de hi création, v, 2.

* Lxxvii, 4-8; cf. xA'iii, 6, xxiv, 2; xxxii, 1; lu, 2. Voir Jeusen, DieKos-
mologie der Babylonier, 1890, p. 163, 255; Myihen und Epen, 1901, p. 340

et 586; AVinckler, GeschicMe Isrnels, II, 1900, p. 108, note 6; Schra-

der, Die Keilinschriften und das Allé Testament, 3^ édition, 1903, p. 615-

6:18 (Zimmern).
5 Voir dans le corps de la traduction les notes qui concernent ces pas-

sag-cs.
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nienne; la légende d'Hénoch assigne un tout autre but

aux révélations faites au patriarche ^

Comme on le voit par cette énumération, c'est dans les

traditions du cycle de Noé et dans les chapitres sur les

phénomènes physiques que l'influence babylonienne est le

plus sensible. Dans une mesure beaucoup plus restreinte,

la religion égyptienne a influencé aussi certaines traditions

du Livre d^Hénoch^ par exemple la conception de l'au-delà

de la première partie. En Egypte, le séjour des morts était

à l'Occident, dans l'Amentît, la contrée de l'ouest^; c'est

dans la même direction qu'Hénoch voit la demeure des

âmes qui attendent le jugement ^. Le mort égyptien devait

escalader une montagne aux pentes escarpées''; d'après le

passage de notre apocryphe que je viens de citer, les âmes

séjournent dans les cavités profondes et lisses d'une grande

et haute montagne ^.

Par quelle voie ces importations sont -elles arrivées en

Palestine? Est-ce par tradition orale ou par tradition

écrite, par l'intermédiaire des Perses, des Juifs de la cap-

tivité, de ceux de la diaspora? Sur tous ces points, faute

de documents, on ne peut que risquer de vagues conjec-

tures.

Nous n'avons pas non plus de renseignements précis

sur la part d'influence qui peut revenir dans notre livre à

la religion des Perses. La date des livres sacrés du parsisme est

trop discutée pour qu'on puisse s'appuyer ici sur leur con-

tenu; les partisans les plus décidés de l'influence de cette

' Voir le texte d'Enmeduranki dans François Martin, Textes religieux

nsstjriens et babyloniens , 1903, p. 232 sq.

*Maspero, Histoire ancienne des peuples de l'Orient classique, t. i,

1895, p. 112, 250, etc.

3 XXII, 1. La mythologie babylonienne plaçait aussi l'entrée du monde des
morts à l'ouest; cf. Jensen, Die Kosmologie der Babylonier, 1890, p. 225,

mais non sur une montagne. De plus le monde des morts y était souter-
rain. Dans le Livre d'Hénoch, il est situé dans les flancs d'une montagne
et non pas précisément sous la terre.

*Maspero, ibidem, p. 182-18i.
^ XXII, 1-2.
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religion sur le judaïsme avant Jésus- Christ, y renoncent

eux-mêmes ^ Le témoignage de Plutarque (50-120 ap.

J.-C), dans le De Iside et Osiride, ch. xlvii , est plus ancien

sans doute , mais cependant très postérieur au Livre d'Hé-

noch ^. Dans ces conditions , et bien qu'on puisse faire

remonter avec assez de probabilité la réforme dite de

Zoroastre au ii" siècle avant notre ère ^, il est difficile de

démêler ce qu'elle doit au judaïsme ou ce que le judaïsme

lui doit dans les croyances où ils ont le plus de points

de contact, comme celle du royaume de Dieu^.

Les emprunts à la mythologie grecque sont naturelle-

ment assez clairsemés dans un livre aux tendances aussi

orthodoxes et nationalistes. Ils s'expliquent suffisamment

par la difffusion de la culture grecque dans le milieu

ambiant et par l'empire inéluctable qu'elle devait exercer

sur les esprits cultivés, même sur les plus hostiles aux

mœurs du monde hellénique. L'auteur de xvii, 5 et sui-

vants, a utilisé les données de la mythologie grecque; il

est possible aussi que x, 12, contienne une allusion aux

Titans. En matière scientifique, les données de lxxiv, 13-

^ V. g. Boussel, Die jûdische Apokalyptik, 1903, p. 39 et 40; Gunkcl,

Zum reliffionsgeschichtlichen Versliindnis des Neuen Testaments, 1903, p. 8
;

cf. Harlcz, La Bible et l'Avesta, dans la Revue biblique, 1896, p. 161-172.

2 II est vTai que Plutarque y cite un texte de Théopomije, sur lequel

quelques auteurs s'appuient j^our soutenir que les Perses croyaient à la

résurrection au iv" siècle avant .T.- G. Mais ce texte ne pai'le pas précisé-

ment de la résurrection ; il raconte seulement qu'à la fin, après la lutte et

les victoires alternatives des deux divinités adverses, « les hommes seront

hem*eux, » -/.al xoùç \j.h àvÔpwTtouç EÙSat'iJ^wvaç eoreôai. Cf. Plutarque, De Iside

et Osiric/e, édition Didot, Paris, 1848, p. 452, c. 47; Lagrange, La Religion

des Perses, dans la Revue biblique, 1904, p. 192-193; Harlez, op. cit., p. 169.

<* Lagrange, op. cit., p. 48, 204, etc.

* Cf. Lagrange, ibidem, p. 203-212. Sur certains points, l'influence du
parsisme a pu et dû se produire, mais elle a été exagéi'ée, notamment par

Bousset, Religion des Judenthums, 1903, p. 457 sq., qui lui attribue des

concepts consignés dans la Bible avant l'époque perse, comme le fait

remarquer Gunkel, op. cit., p. 8, note 3. Cf. Harlez, op. cit., p. 169, contre

la prétendue identification des sept archanges et des sept ameshas spentas

zoroastriens
,
qui ne sont que six en réalité; Schwally, Das Leben nach

dem Tode, 1892, p. 138; Hûbschmann, Die Parsische Lehre von Jenseits

und jûngslen Gericht dans Jahrb. fur prot. Théologie, v, 222, etc.
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16, et Lxxviii, 9, dans le livre astronomique, semblent avoir

pour base l'une le système grec du cycle de huit ans
;

l'autre, le cycle de soixante -seize ans de Calippe^.

A ces sources, il faut ajouter les légendes nationales et

les doctrines particulières aux sectes et aux écoles du

monde juif. Tous ces éléments vinrent se fondre, nous

ignorons quand et comment, dans des traditions qui

prirent corps autour d'Hénoch et de Noé, et dans les-

quelles les rédacteurs qui les fixèrent firent encore entrer

sans doute, pour une part impossible à déterminer , leurs

connaissances et leurs vues personnelles.

L'auteur ou l'éditeur qui groupa définitivement ces tra-

ditions dans notre livre
,
présenta toute son œuvre sous le

patronage d'Hénoch, dont la personne formait le centre

de la plus grande partie des traditions qu'il avait réunies.

A cette époque, pour donner plus d'autorité k une doc-

trine ou à un écrit, on en attribuait volontiers la pater-

nité à un personnage considérable de l'Ancien Testament :

1 Voir infra, p. 173 et 181, notes sur ces deux passages. — Pour la Grèce,

comme pour Babylone et l'Egypte, je u'ai signalé que les points où leur

influence me paraît hors de discussion. Le panbabylonisme a découvert

beaucoup d'autres rapprochements qui m'ont paru forcés ou insuffisam-

ment prouvés. Ainsi Zimmern, dans Schrader, Die Keilinschriften und das

AUe Testament, 3" édition, 1903, p. 633, veut pi'ouver que le concept des

quatre archanges, Michacl, Uriel ou Phanuel, Raphaël et Gabriel, a été

inspiré par les conceptions babyloniennes sur les quatre points cardinaux

combinés avec les quatre dieux planétaires : Mercure, MarSj, Jupiter,

Satm-ne. Il est, dit -il, « expressément attesté » des quatre archanges

qu'ils sont tournés dans la direction des quatre points cardinaux , et il

renvoie au Livre d'Hénoch, ix,l; xl; liv, 6; lxxi,8 et suivants. Un seul de
ces passages, xl, 2, place les archanges « aux quatre côtés » du Seigneur
des esprits. Dans les autres, il n'est question ni de près, ni de loin, de la

position et de la direction des archanges. — Cependant je ne prétends pas
que l'influence des religions étrangères ne se soit exercée sur aucun autre

point que ceux allégués. Parmi les croyances dont témoigne le Livre

d'Hénoch, il en est dont l'histoii^e est trop complexe pour être étudiée ici.

Il serait à désirer que nos exégètes ou nos théologiens leur consacrent
des monographies spéciales , dans lesquelles ils essayeraient d'en relever
les ti'aces les plus lointaines, pour les suivre ensuite jusqu'au christia-

nisme. La publication dont le Liore d'Hénoch forme le premier volume
n a d'autre but que de leur fournir les matériaux indispensables pour ces

travaux.
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l'auteur de la Sagesse se donne pour Salomon dans les

chapitres vii-ix. Hénoch était tout indiqué pour couvrir de

son nom des traditions et des croyances eschatologiques

,

messianiques et astronomiques, et pour donner un cachet

d'authenticité aux visions apocalyptiques dans lesquelles

elles étaient présentées. Le passage de la Genèse, v, 22-

24, « Hénoch marcha avec Dieu, » permettait de voir en

lui un personnage qui avait vécu en commerce intime

avec le Très-Haut et avec les anges, même pendant sa vie

terrestre, pour être enlevé ensuite au ciel. Ces traditions,

la place éminente qu'il occupait dans l'hagiographie juive \
son nom même Hanôk, qu'on interprétait « l'habile »

,

auquel le Coran substitua plus tard Edris, « le savant ^, »

lui donnaient toute autorité pour révéler les splendeurs du

ciel, les mystères consolants et terribles de l'au-delà , les

secrets du monde physique , des mouvements des

astres, etc. ^

§ 4. Le livre d'Hénoch depuis sa composition

jusqu'à nos jours.

a) Le Livre d'Hénoch dans la littérature juive.

Une des allusions les plus anciennes au Livre d'Hénoch

se trouve dans deux fragments recueillis par Alexandre

Polyhistor (-|- vers 75 av. J.-G.) et conservés par Eusèbe,

Prsep. Evanff., ix, 17, S'' : HénocTb serait le père de l'as-

trologie, et il aurait tout appris des anges, 17, 8 : toOtov

^ Ecclésiastique, xliv, 16; xlix, 14 : « Pas un homme n'a existé ici-bas

semblable à Hénoch , car il a été enlevé de cette terre. »

2 Coran, Sourate, xix, 57-58 : « Parle aussi dans le Livre, d'Edris. Il était

véridique et prophète. Nous Tavons élevé à une place sublime. » (Traduc-
tion de Kasimirski, Paris, 1891.)

3 Cf. Dillmann, Das Bach Hénoch, 1853, p. xxvi, xxvii, et dans Schenkel,
Bibel-Lexicon, t. m, 1871, p. 12; Béer, Das Buch Hénoch, 1900, p. 217, etc.

^ Migne, P. G., t. xxi, col. 709.
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eùpYiîcévat irpÔTOv t-/)V àdTpoXoY^av, et 17, 9 '. itavTa S'.'àyYsXtov Oeou

Yvwvat, xal Tjfjiôcç ouxwç ÈTriyvàivai. L'auteur de ces fragments

n'est pas Eupolème, comme on l'a cru d'abord sur l'in-

dication contenue dans le premier fragment, mais un

représentant anonyme de la littérature judéo -helléniste,

probablement un Samaritain ^

Le Livre des Jubilés, composé un peu après 135 av.

J.-G. , mentionne parmi les écrits d'Hénoch : le Livre de

la chute des anges et de l'assomption d'Hénoch, le Livre

du changement des luminaires et le Livre des songes. Il

résume en particulier la première partie de notre apo-

cryphe, en suivant l'ordre dans lequel elle nous est par-

venue :

Jubilés, IV, 17 : « Il (Hénoch) fut donc le premier d'entre

les fils des hommes, d'entre ceux qui sont nés sur la

terre, qui apprit l'écriture, la science et la sagesse, et

qui écrivit les signes des cieux, selon l'ordre de leurs

mois , dans un livre
,
pour que les fils des hommes

connaissent le temps des années, selon l'ordre de

chacun de leurs mois. »

Ibidem, 19 : « Et ce qui a été et ce qui sera, il vit dans

une vision de son sommeil, comment il arrivera aux

enfants des hommes , à travers leurs générations jus-

qu'au jour du jugement; il vit et il connut tout, et il

écrivit son témoignage, et il le plaça en témoignage

sur la terre pour tous les enfants des hommes et pour

leurs descendants. »

Ibidem, 21-23 : « Il fut donc avec les anges de Dieu

pendant six jubilés d'années, et ils lui firent voir tout

ce qui est sur la terre et dans les cieux, la puissance

du soleil, et il écrivit tout, et il témoigna aux veil-

leurs qui avaient péché avec les filles des hommes,

* Schiirer, Geschichte des Jûdischen Volkes, 3e édition, Leipzig, 1898,
^. m, p. 204, 358, 359; Freudenthal, Alexander Polyhistor, p. 82-103, 207,
223 sq.
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car ils avaient commencé à s'unir aux filles des

hommes pour se souiller , et Hénoch témoigna contre

eux tous. Et il fut enlevé du milieu des enfants des

hommes, et nous (les anges) le conduisîmes dans le

jardin d'Éden, en grandeur et en gloire, et voici qu'il

écrivit là le jugement et la condamnation du monde
et de toute la méchanceté des enfants des hommes. »

Jubilés, IV, 18, attribue encore à Hénoch une histoire

des semaines de jubilés et des sabbats d'années. S'agit-il

de VApocalypse des semaines ou d'im fragment perdu?

De plus, dans un grand nombre de passages, le Livre

des Jubilés a utilisé les traditions du Livre d'Hénoch,

quelquefois en les déformant ou en les combinant avec

d'autres. Il ne serait pas toujours facile de décider de quel

côté est l'emprunt, si les textes que je viens de citer

n'établissaient l'antériorité du Livre d'Hénoch, au moins

pour trois parties et pour les chapitres relatifs au monde
physique.

Jubilés, II, 2 : Dieu prépose des esprits distincts aux

divers éléments et phénomènes atmosphériques; cf.

Hénoch, lx, 12-20, etc.

m, 10; VI, 29, etc. : concept des u tablettes du ciel » ; cf.

Hénoch, xlvii, 3, etc.

IV, IS : « En ses jours (de Jared), les anges du Sei-

gneur descendirent sur la terre, ceux qui sont apj)elés

les veilleurs, pour instruire les enfants des hommes
et accomplir la justice et l'équité sur la terre; » cf.

Hénoch, vi et viii.

IV, 20 : Hénoch prend pour femme Ednî; cf. Hénoch,

Lxxxv, 3, où. le même nom est écrit Ednâ.

IV, 21-23 : voir le texte supra; cf. Hénoch, i, 2; vi-xvi;

xxxii, etc.

V, i-lO : récit de la corruption et du châtiment des

veilleurs et de leurs enfants , très apparenté à celui
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de notre livre sans lui être absolument identique; cf.

Hénoch, X, 12; xii, 6, etc.

V 13 : « Le jugement de tous est fixé et écrit sur les

tablettes du ciel; )) cf. Hénoch, cm, 2; cvm, 7, etc.

V, 24-25 : le déluge se fait par sept cataractes du ciel,

comme dans Hénoch, lxxxix, 2.

VII, 21-22 : méfaits des fils des anges; les Jubilés dis-

tinguent dans ce passage les Nephilim, les géants et

les Éliud d'Hénoch, vu, 1 (var. du Syncelle).

VII, 27 et X, 1-14 : les démons séduisent les hommes;

cf. Hénoch, xv, 8-12. Dans lés Jubilés cette tradition

est plus développée et contient beaucoup de traits sen-

siblement différents.

VIII, 3 : les veilleurs ont appris aux hommes « la divi-

nation par le soleil, la lune et les étoiles dans tous

les signes du ciel » ; cf. Hénoch, viii, 3.

VIII, 19 : le mont Sion est « le centre du nombril de la

terre « ; cf. Hénoch, xxvi, 1.

X, 11; xxiii, 29; xl, 9; xlvi, 2; l, 5 : mention de Satan

et des mauvais esprits; cf. Hénoch, liv, 6.

XII, 2 : le culte des idoles ne sert de rien à ceux qui

le jjratiquent; cf. Hénoch, xcix, 7.

XVI, 26, et XXI, 24 : Israël est « la plante de justice»;

cf. Hénoch, x, 16.

XXI, 12 : il n'y a que quatorze bois qu'on puisse em-
ployer dans les sacrifices; cf. Hénoch, m.

xxin, 20-31 : description du royaume messianique sous

des traits et en des termes en partie analogues à ceux

de la description du royaume messianique de la première

partie du Livre d'Hénoch; voir supra, p. xlvii-xlviii.

Apocalypse de Baruch, composée peu après 70 de notre

ère.

XXIX, 4 : mythe de Béhémoth et Léviathan sous la forme

où il est donné dans Hénoch, lx, 7-9.

XXIX, 5 : les élus seront assimilés aux anges et égaux

aux étoiles; cf. Hénoch, civ, 4, 6.
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Lvi, 11-13, résume la faute et le châtiment des mauvais

anges conformément au récit à^Hénoch, vi et x.

IV Livre d'Esdras, de 81 à 96 de notre ère.

VI, 49-52 : le mythe de Béhémoth et Léviathan reparaît

encore ici sous une forme identique au fond à celle de

la légende à'Hénoch, lx, 8-10.

vu, 32 annonce la résurrection générale en termes ana-

logues à ceux qu'emploie Hénoch, li, 1 : « Et terra red-

det quas in ea dormiunt, et pulvis qui in eo silentio

habitant, et promptuaria reddent quœ eis commen-

datœ sunt animas, »

VII, 55 : « Super stellas fulgebunt faciès eorum qui

abstinentiam habuerunt : nostrse autem faciès super

tenebras nigrœ; )> cf. Hénoch, civ, 2, et lxii, 10.

Le Testament des douze Patriarches
,
probablement, pour

le fond, du i"''" siècle de notre ère, cite expressément

neuf fois le Livide d'Hénoch ou les écrits d'Hénoch :

Siméon , v ; Lévi , x , xiv , xvi ; Juda , xviii ; Zabu-

lon, m; Dan, v; Nephtali, iv; Benjamin, ix. Tous ces

passages, à l'exception de Lévi, x, et Dan, v, ne ren-

ferment absolument aucun emprunt au Livre d'Hé-

noch tel que nous le connaissons. Lévi, x, paraît

faire allusion à Hénoch, lxxxix, 50. Dan, v : « J'ai

lu, en effet, dans le livre d'Hénoch, le juste, que

votre prince est Satan,.» vise assez probablement

Hénoch, liv, 6 : « Ils se sont faits les serviteurs de

Satan '. »

i Lawlor, Early citations f'rom the Book of Enoch, dans Journal of
Philology , 1897, p. 16-1-225, se demande si Siméon, v; L(^vi, xvi; Juda,

xviu, ne renferment pas aussi quelques allusions au Livre d'Hénoch. Elles

sont pour le moins bien lointaines.— A l'autre pôle, Schïirer, Gescft.ic/i<e des

Jûdischen Volkes, '6" édition, 1898, p. 204, ne découvre d'emprunt à notre

livre dans aucun des neuf passages. Se basant sur ce que la prétendue

citation du Liore d'Hénoch dans Zabulon, m, est en réalité une citation

du Deutéronome, xxv, 7-9, il pense que ces citations d'Hénoch sont des

fictions de l'auteur du Testament des douze Patriarches
, qui les avait

imaginées pour donner plus d'autorité à ses paroles, car il ne pouvait pas
faire remonter les livres canoniques au temps des patriarches.
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Par contre, Ruben, v, et Nephtali, m, sans citer formel-

lement le Livre d'Hénoch, lui empruntent le récit de la

chute des « veilleurs » ^

A partir du ne siècle de notre ère, nous ne relevons

plus que des traces insignifiantes du Livre d'Hénoch dans

la littérature juive.

Jellinek, Beth-ha-Midrasch , ii (1853), p. 114-117; iv

(1857), p. 129-132; V (1873), p. 170-190, a recueilli des

livres d'Hénoch d'origine rabbinique, qui reflètent par en-

droits quelques parties de l'apocryphe. Dans l'un d'eux,

Beth-ha-Midrasch, v, p. 170-190 (cf. ibidem, vi, p. xxviii

et 109-111), Hénoch est changé en l'ange Mélatron, Sar~

ha-Panim. D'autres contiennent, l'un, ibidem, iv, p. 129,

un fragment d'une vie d'Hénoch supra -terrestre; un se-

cond, ibidem, vi (1878), p. xxxiii et 135, un fragment

d'un petit livre d'Hénoch - Idris ^.

Un livre hébreu de Noé, dont le texte a été publié ibidem, m,

p. 155-156, raconte les méfaits des « esprits des mamzerîm ».

Raphaël sévit contre eux et les enferme dans « la maison

dujugement ». Puis il montre aux hommes les remèdes des

maladies causées par les démons. C'est un développement

manifeste d'Hénoch, x, 4, 7, 9, 11-15.

Le Zohar (xin* siècle?) cite en deux endroits un pas-

sage « du livre d'Hénoch » , identique pour le fond au

chapitre xxxii de notre livre : Dieu, après avoir enlevé

Hénoch et lui avoir montré tous les trésors supérieurs et

inférieurs, lui montre aussi l'arbre de vie et l'arbre qu'il

avait interdit à Adam, et il vit la place d'Adam dans le

paradis, etc. ^.

Enfin le Livre d'Hénoch a été encore mentionné ou uti-

' Charles, The ethiopic version of the hebrew Book of Jubilees, 1895,

p. 179, en a reproduit une partie.

2 Cf. BeLh-ha-Midrasch, vi,p. xxxxiii etxxxxiv.
^ Zohar, édition de Mantoue, I, fol. 37, et II, fol. 55»; de Crémone et

de Lublin, col. 114; Zohar de l'Exode, I, col. lli, et II, col. 96. Cf. Fabri-

cius. Codex pseudepigraphus Veteris Testamenti, t. i, 1722, p. 208.
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lise dans quelques écrits hébreux rabbiniques, dont Jelli-

nek a dressé la liste qui suit^ :

1° Menachem Recanati (xm" siècle) « cite dans son

commentaire du Pentateuque, éd. Ven. , 30", un Livide

d'Hénoch dans lequel le Paradis est décrit. Le même Reca-

nati, 35^^, cite aussi un passag-e des Hechalot sur Hénoch,

qui se trouve dans l'alphabet de Rabbi Akiba, éd. Ams-
terdam, 11» et suiv., et glorifie la personne d'Hénoch ».

2o « Les Hechalot (fragments de cette œuvre, Ven. 1604,

dans Recanati, Penusch-ha-Tefikot , éd. de Baie, 36»,'',

38'', '^) contenaient une j)einture des régions célestes et

des anges, comme dans le Livre d'Hénoch. »

3» « Le Maase Bereschlt, une partie du Midrasch

Cônen (de 3»-6% éd. Ven.) et du livre de Rasiel, li^^ et

suiv., 36, 37 (cf. aussi Jalkut Reuboni, 2^), contient aussi

une description des régions du monde, du monde d'en

haut et du monde d'en bas, du paradis et de l'enfer, qui

correspond souvent avec le Livre d'Hénoch. »

4o « Le ch. 4-8 du Pirke de-Rabbi Eliezer donne des pa-

rallèles àl'angélologie et à l'astronomie du lÀvre d'Hénoch. »

5o « Dans le livre de Rasiel, 34» -35» (cf. aussi 26-36),

il y a, sous le titre de Livre des secrets, un grand frag-

ment du Livide d'Hénoch, qui traite des secrets qui farent

communiqués à Noé, des cieux, des anges et veilleurs. »

b) Le Livre d'Hénoch dans le Nouveau Testamenl

et la littérature chrétienne.

Le Livre d'Hénoch a dû singulièrement contribuer à pro-

pager l'attente du Messie, à vulgariser les concepts du

jugement, de la Géhenne, du royaume, toutes les doctrines

qui alimentaient les espérances des Juifs fidèles à la veille

de la venue du Sauveur ^, et que nous retrouvons en partie

1 Zeitschrift der Deatscheji Morgenl. Gesetlschaft, t. va (1853), p. 249.

- Cf. Dillmann, Das Buch Henooh, 1853, p. lv.
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dans le christianisme. Par là même , il a préparé les esprits,

dans une certaine mesure, à comprendre la mission de

Jésus-Christ et à recevoir ses enseignements. Plus tard, les

premiers chrétiens ont été heureux de pouvoir appuyer

plusieurs points de leurs croyances sur un livre qui jouis-

sait d'une autorité considérable autour d'eux et dans les

milieux les plus hostiles ^ C'est ce qui explique que les

écrivains du Nouveau Testament l'aient utilisé, et que

nous le trouvions cité avec honneur, pendant les premiers

siècles, par quelques-uns des plus illustres représentants

de la littérature chrétienne.

Un seul auteur sacré, saint Jude, a formellement cité

le Livre d'Hénoch ^, mais les autres en ont certainement

connu toutes les parties ^. Si on compare à notre apocryphe

les passages du Nouveau Testament dont nous donnons la

table à la fin de ce volume, on y retrouve sur plus d'un

point, particulièrement dans les synoptiques et dans l'Apo-

calypse, ses doctrines et jusqu'à ses expressions. Ces

analogies de pensée et de forme portent surtout sur l'an-

gélologie, le Messie, le Fils de l'homme, le royaume mes-

sianique et la nouvelle Jérusalem, la vengeance des justes

martyrs, l'eschatologie.

Matth., VIII, 29 : « Et ils (deux

démoniaques) se mirent à

crier : Qu'y a-t-il entre nous

et vous, Jésus, Fils de

Dieu? Etes-vous venu pour

nous tourmenter avant le

temps? »

— xni , 42 et 50 : « Ils les jet-

Iiénoch,xvi^ 1 : «Que soient sans

jug-ement, ceux qui perdront

(c'est-à-dire les démons); ils

perdront ainsi jusqu'au jour de

l'accomplissement du grand

jugement. »

Hénoch, xcvm, 3 : « Leur esprit

* V. g. Tertullien; voir son texte infra, p. cxxv.
- Voir infra, p. 4, en note sur i, 9, le texte gi'ec de Jude, 14-15, et celui

d'Hénoch, I, 9.

•^ Le Livre du changement des luminaires est naturellement le moins
exploité.
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teront dans la fournaise ar-

dente. ))

— XIX, 28 : « Lorsque, au jour

du renouvellement, le Fils

de rhomme sera assis sur

le trône de sa gloire. »

— Ibidem : « Vous siégerez

aussi sur douze trônes. »

— XIX, 29 : « Il héritera la vie

éternelle. »

— XXV, 41 : « ... au feu éter-

nel qui a été préparé pour le

diable et ses anges. »

— XXVI, 24 : « Mieux vaudrait

pour lui que cet homme -là

ne fût pas né. »

— XXVIII, 18 : u Toute puis-

sance m'a été donnée dans

le ciel et sur la terre. »

Marc, xn, 25 : « Ils sont comme
les anges dans le ciel. »

Luc, I, 52 : « Il a renversé de

leur trône les potentats. »

— XVI , 8 : « Les enfants de

lumière. »Gf. Eph.,v,8, etc.

— xvr, 9 : « Les richesses

d'iniquité. »

— XVI, 26 : « Entre nous et

vous il y a pour toujours un

grand abîme, » yjxa[t.ix (Aéya.

— XXI, 28: «Votre délivrance

approche. »

— xxni , 35 : « Qu'il se sauve

lui-même, s'il est le Christ

de Dieu, l'Elu. »

sera jeté dans une fournaise

de feu. »

Hénoch , lxii , 5 : « Quand ils

verront le Fils de l'homme

assis sur le trône de sa gloire. »

Hénoch, cvm, 12 : « Je ferai

asseoir chacun d'eux sur le

trône de sa gloire. «

Hénoch, xl, 9 : « Ceux qui hérite-

ront la vie éternelle, »

Hénoch, uv, 5 : « Ces chaînes

sont préparées pour les troupes

d'Azazel. »

Hénoch, xxxa-iii, 2 : « Il eût mieux

valu pour eux qu'ils ne fussent

pas nés. »

Hénoch, ui, 4 : « Tout ce que

tu as vu servira au pouvoir

de son Messie, pour qu'il soit

fort et puissant sur la terre. »

Hénoch, li, 4 : « Tous (les justes)

deviendront (ou : seront) des

anges dans le ciel. » Cf. civ,4,

Hénoch, xlvi, 5 : « Il renversera

les rois de leurs trônes. »

Hénoch, cvm, 11 : « Les géné-

rations de lumière. »

Hénoch, lxiii, 10: « Les biens

de l'iniquité. »

Hénoch, xvin, 11 (texte grec) :

« Puis je vis un grand abîme, »

Hénoch, li, 2 : « Il est proche

le jour où ils seront sauvés «

(les élus).

Hénoch, xl, 5 : « Et j'entendis

la seconde voix bénir l'Elu. »
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Jean, v, 22 : « Il a donné au

Fils le jugement tout en-

tier. »

. viii, 12 : « Jésus leur parla

de nouveau, disant : Je suis

la lumière du monde. »

— xns 2 : <t II y a beaucoup

de demeures dans la mai-

son de mon Père..., je vais

vous y préparer une place. »

Actes des Apôtres, ni, 1 4 : Le

Christ est appelé «le Juste».

— IV, 12 : « Il n'y a pas sous

le ciel un autre nom... par

lequel nous devions être

sauvés. » Cf. I Cor., vi, 11.

— xxii, 14 : « Le Dieu de nos

pères t'a prédestiné à con-

naître sa volonté , à voir le

Juste et à entendre les pa-

roles de sa bouche. »

Rom., vm, 38 : « Ni les anges,

ni les principautés, ni les

choses présentes, ni les

choses à venir , ni les puis-

sances, »

— IX, 5 : « Dieu, béni éter-

nellement, n Cf. II Cor.

,

XI, 31.

II Cor.,v, 2-4: « Aussi gémis-

sons-nous dans cette tente,

dans Tardent désir que nous
avons d'être revêtus de no-

tre demeure céleste..., nous

voulons, non pas ôter notre

vêtement, mais revêtir l'au-

tre par dessus, afin que ce

qu'il y a de mortel soit en-

glouti par la vie. »

Hénoch, lxix, 27 : « La somme
du jugement a été donnée au

Fils de l'homme. »

Hénoch, XLvm, 4 : « Il (le Mes-

sie) sera la lumière des peu-

ples. »

Hénoch, xxxix, 5 : « Là mes

yeux virent leurs habitations

(desjustes) au milieu des anges

de sa justice. »

Hénoch, lui, 6 : Le Messie est

appelé « le Juste ».

Hénoch, xlviii, 7 : « C'est par

son nom (du Messie) qu'ils se-

ront sauvés. »

Hénoch, xlviii, !: « La sagesse

du Seigneur des esprits l'a ré-

vélé (le Messie) aux saints et

aux justes. » Cf. lxix, 26.

Hénoch, lxi, 10: a Tous les anges

de puissance, tous les anges

des principautés. »

Hénoch, lxxvii, 1 : Dieu est ap-

pelé « l'éternellement béni ».

Hénoch, lxh, 15-16 : « Les justes

et les élus... revêtiront des vê-

tements de gloire. Et tels se-

ront vos vêtements : des vête-

ments de vie de la part du

Seigneur des esprits, et vos

vêtements ne vieilliront pas, »
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Philip., n, 10 : « Qu'au nom
de Jésus tout genou flé-

chisse dans les cieux, sur

la terre et dans les enfers. »

Col., i, 16 : « Trônes, Domi-

nations, Principautés, Puis-

sances. »

— ir, 3 : « Dans le Christ sont

cachés tous les trésors de la

sagesse et de la science. »

ITim., I, 9 : La Loi « n'est

pas faite pour le juste, mais

pour les méchants et les

rebelles, les impies et les

pécheurs. »

— V, 21 : « Les anges élus. »

— VI, 15 ; « Le Roi des rois

et le Seigneur des sei-

gneurs. »

— VI, 16 : Dieu « habite une

lumière inaccessible, que

nul homme n'a vue ni ne

peut voir ».

Hébr., XI, 10 : « Il (Abraham)

attendait la cité aux (so-

lides) fondements, dont

Dieu est l'architecte et le

constructeur. » Cf. ibid. , 22,

— xii, 9 : Dieu est appelé « le

Père des esprits »,

I Pierre, m, 22 : « A lui sont

Hénoch, xlviii, 5 : « Tous ceux

qui habitent sur l'aride se

prosterneront et l'adoreront »

(le Messie).

Hénoch, lxi, 10 : « Tous les

anges de puissance, tous les

anges des principautés. »

Hénoch, xlix, 3 : « En lui (le Mes-

sie) habite l'esprit de sagesse,

et l'esprit qui éclaire, et l'es-

prit de science et de force. »

Hénoch, xcni, 4 : « Il fera une

loi pour les pécheurs. »

Hénoch, xxxix, 1 : « Les enfants

des élus » (des anges),

Hénoch, IX, 4 : « Le Seigneur

des seigneurs, le Dieu des

dieux et le Roi des rois, »

Hénoch, xiv, 21-22 : « Pas un

ange ne pouvait entrer dans

cette maison et voir la face du

Glorieux et du Magnifique, et

aucun être de chair ne pouvait

le regarder. Un feu ardent

l'entourait, et un grand feu se

dressait devant lui, »

Hénoch, xc, 29 : « Et je vis jus-

qu'à ce que le Seigneur des

brebis apporta une nouvelle

maison plus grande et plus

élevée que la première, et il la

dressa à la place de la pre-

mière. »

Hénoch, xxxvn-Lxxi, passim : « Le

Seigneur des esprits. »

Hénoch, lxi, 10 : « Tous les
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soumis les anges, les prin-

cipautés et les puissances.»

II Pierre, n, 4 : « Si Dieu, en

effet, n'a pas épargné les

anges qui avaient péché,

mais les a précipités dans

l'enfer et les a livrés aux

abîmes des ténèbres, où il

les garde pour le juge-

ment, w

IJean, n, 1 : « Jésus-Christ,

le Juste. »

— n, 8 ; « Les ténèbres se dis-

sipent et déjà brille la vé-

ritable lumière. »

— II, 15 : « N'aimez point le

monde, ni ce qui est dans

le monde. »

Jude, 5-6 : « Je veux vous

rappeler ce que vous avez

autrefois appris, que Jé-

sus... retint pour le juge-

ment du grand jour, liés de

chaînes éternelles, au sein

des ténèbres , les anges qui

n'ont pas conservé leur prin-

cipauté, mais qui ont aban-

donné leur propre de-

meure ^ »

— 13 : « Astres errants, aux-

quels d'épaisses ténèbres

sont réservées pour l'éter-

nité. »

anges de puissance, tous les

anges des principautés. »

Hénoch, x, 12 : « Enchaîne les

(anges) pour soixante-dix gé-

nérations sous les collines de

la terre jusqu'au jour de leur

jugement et de leur consom-

mation, jusqu'à ce que soit

consommé le jugement éter-

nel. »

Hénoch, un, 6 : Le Messie est

appelé « le Juste ».

Hénoch, lviii, 5 : La justice

« brille comme le soleil sur

l'aride et les ténèbres ont dis-

paru. »

Hénoch, cviii, 8 : Les justes

« n'ont aimé ni l'or ni l'argent,

ni aucun des biens qui sont

dans le monde ». Cf. xlviii, 7.

Hénoch, x, 4 : « Enchaîne Aza-

zel pieds et mains et jette-le

dans les ténèbres. »— 12. « En-

chaîne les (anges) pour

soixante- dix générations sous

les collines de la terre jus-

qu'au jour de leur jugement

et de leur consommation, jus-

qu'à ce que soit consommé le

jugement éternel. »

Hénoch, xviii, 15 : « Les étoiles

qui roulent sur le feu sont

celles qui ont trangressé le

commandement du Seigneur. »

* Voir Robert, dans la Revue biblique, 1895: Les Fils de Dieu et les

Filles de l'homme, p. 5i6 sq. ; cet auteur voit deux traditions différentes

dans celle d'Hénoch d'une part, et dans celle des Ëpltres de saint Jacques
et de saint Pierre de l'autre, sur la chute des ang-es.
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— 14-15, citation de

Apocalypse, n, 7 : « A celui

qui vaincra, je lui donnerai

à manger de l'arbre de vie

,

qui est dans le paradis de

[mon]Dieu.» Cf. xxii, 14,19.

— m , 5 : « Celui qui vain-

cra sera ainsi revêtu de vê-

tements blancs; je n'efface-

rai point son nom du livre

de la vie. »

— ni, 12 : « ... la nouvelle

Jérusalem qui descend du

ciel d'auprès de mon Dieu. »

- ni, 17 : « Tu dis : Je suis

riche, j'ai acquis de grands

biens, je n'ai besoin de

rien. »

- m, 20 : « Si quelqu'un en-

tend ma voix et ouvre la

porte, j'entrerai chez lui, je

souperai avec lui et lui avec

moi. »

-m, 21 : « J'ai vaincu, et

je me suis assis avec mon
Père sur son trône. »

Hénoch, i, 9 ^
; cf. v, 4 ; xxvn, 2.

Hénoch, xxv, 4-5 : L'arbre de

vie planté dans le royaume
messianique de la première

partie « sera donné aux justes

et aux humbles. Par son fruit

la vie sera communiquée aux
élus ».

Hénoch, Lxn, 15 : « Les justes et

les élus... revêtiront des vête-

ments de gloire. » Cf. xc, 6,
21,31. — cvm , 3 : « Leur nom
(des pécheurs) sera effacé du
livre de vie et des livres

saints. »

Hénoch, xc, 29 : « Et je vis jus-

qu'à ce que le Seigneur des

brebis apporta une nouvelle

maison, plus grande et plus

élevée que la première, et il la

dressa à la place de la pre-

mière. »

Hénoch, xcvn, 8 : «Vous dites:

Nous sommes riches, nous

avons de la fortune et nous

possédons tout ce que nous

avons désiré. »

Hénoch, lxii, 14 : « Avec ce Fils

de l'homme, ils mangeront,

ils se coucheront et se lève-

ront pour les siècles des

siècles. »

Hénoch. Dieu dit du Messie :

xLvi , 3 : M Son sort a vaincu

par le droit; » etLi,3: «L'Elu,

en ces jours, siégera sur mon
trône. »

1 Voiries deux textes grecs, infra, p. 4.
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IV, 2-6 : Description du

trône de Dieu.

V, 11 : « Puis je vis et j'en-

tendis... la voix d'une mul-

titude d'anges, et leur nom-

bre était des myriades et

des milliers de milliers. »

— VI, 9-10 : ft Je vis sous

l'autel les âmes de ceux qui

avaient été immolés pour la

parole de Dieu et pour le

témoignage qu'ils avaient

eu à rendre. Et ils crièrent

d'une voix forte, en disant:

Jusques à quand, ô Maître

saint et véritable , ne ferez-

vous pas justice et ne rede-

manderez -vous pas notre

sang à ceux qui habitent

sur la terre? »

- VI, 15-17 : « Et les rois de

la terre, et les grands, et les

généraux, et les -riches, et

les puissants, et tout esclave

ou homme libre se ca-

chèrent dans les cavernes

et les rochers des mon-
tagnes, et ils disaient aux

montagnes et aux rochers :

Tombez sur nous et déro-

bez-nous à la face de celui

qui est assis sur le trône. »

Hénoch, xiv, 15-23, et lxxi, 5-8.

Hénoch, lxxi, 8 : « Je vis des

anges innombrables , des mil-

liers de milliers et des my-

riades de myriades. » Cf. xiv,

22, et XL, 1.

Hénoch, xxii, 12 : « Celle-ci

(cette cavité) a été séparée

pour les âmes de ceux qui sol-

licitent, qui font connaître

(leur) perte, lorsqu'ils ont été

tués dans les jours des pé-

cheurs. » xLvii , 2 : Les anges

u béniront le nom du Sei-

gneur des esprits au sujet du

sang des justes qui a été versé

et de la prière des justes, afin

qu'elle ne soit pas vaine de-

vant le Seigneur des esprits,

mais que justice leur soit faite

et que leur attente ne soit pas

éternelle ». 4 : « La prière des

justes a été exaucée et le sang

du juste a été vengé devant le

Seigneur des esprits. » Cf. ix,

10; xcvii, 3; xcix, 3, 16, etc.

Hénoch, lxii, 3 : « En ce jour,

tous les rois, et les puissants,

et ceux qui possèdent la terre

se tiendront debout, et ils le

verront et le reconnaîtront

comme il siégera sur le trône

de sa gloire... » 5 : « ... ils se-

ront terrifiés , ils baisseront la

face, et la douleur les saisira

quand ils verront ce Fils de

l'homme assis sur le trône de

sa gloire. »
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— VII, 15 : « Celui qui est

assis sur le trône habitera

parmi eux. »

— VII, 17 : « L'Agneau... les

conduira aux sources des

eaux de la vie. w

— VIII , 4 : « La fumée des

parfums, formés des prières

des saints, monta de la main

de l'ange devant Dieu. »

-IX, 1 : « Et je vis une étoile

qui était tombée du ciel sur

la terre. »

-IX, 14-15 : « Délie les

quatre anges qui sont liés

sur le grand fleuve de l'Eu-

phrate. Alors furent déliés

les quatre anges, qui se te-

naient prêts pour l'heure,

le jour, le mois et l'année,

afin de tuer la troisième

partie des hommes. »

-X, 5-7 : « L'ange... jura

par Celui qui vit aux siècles

des siècles, qu'il n'y aurait

plus de temps, mais qu'aux

jours où le septième ange

ferait entendre sa voix en

sonnant de la trompette, le

mystère de Dieu serait con-

sommé. »

Hénoch, xlv, 4 : « En ce jour,

je ferai habiter mon Élu au

milieu d'eux. »

Hénoch, xxii, 9 : « Ainsi sont

séparées les âmes des justes,

là où se trouve auprès la

source d'eau de vie. >>

Hénoch, xcix, 3: « En ces jours,

pré parez-vous, ô justes, à rap-

peler vos prièi'es et à les pla-

cer en témoins devant les

anges,' pour qu'ils fassent

souvenir le Très-Haut du pé-

ché des pécheurs. » Cf. ix,

2-11.

Hénoch, lxxxvi, 1 : « Et je vis...,

et voici : Une étoile tomba

du ciel. » Dans les deux

textes cette étoile figure un

ange.

Hénoch, lxvi, 1 : « Et après cela,

il me montra les anges du

châtiment, qui étaient prêts à

venir délier toutes les puis-

sances de l'eau qui est au-des-

sous de la terre
,
pour qu'elle

serve au châtiment et à la

destruction de tous ceux qui

demeurent et habitent sur

l'aride. «

Hénoch, xvi, 1 : Les démons
« perdront ainsi jusqu'au jour

de l'accomplissement du grand

jugement, où le grand temps

prendra fin w.
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- xn, 10 : Satan « a été pré-

cipité, l'accusateur de nos

frères, celui qui les accuse

jour et nuit devant notre

Dieu. »

- XIV, 9-10 : « Si quelqu'un

adore la bête etsonimage, .
.

,

il sera tourmenté dans le

feu et dans le soufre, sous

les yeux des saints anges

et de l'Ag-neau. »

-XIV, 13 : « Heureux dès

maintenant les morts qui

meurent dans le Seigneur. »

- XVI, 5 : « Et j'entendis

l'ange des eaux. »

- XX, 11-12 : « Puis je vis un

grand trône éclatant de lu-

mière et Celui qui était

assis dessus... Et je vis les

morts, grands et petits, de-

bout devant le trône. Des
livres furent ouverts; on

ouvrit encore un autre livre,

qui est le livre de la vie; et

les morts furent jugés d'a-

près ce qui était écrit dans

ces livres , selon leurs

œuvres. »

- XX, 13 : « La mer rendit

ses morts; la mort et l'en-

fer rendirent les leurs, et

Hénoch, xl, 7 : « Et j'entendis

la quatrième voix chasser les

Satans, et elle ne leur per-

mettait pas d'arriver auprès

du Seigneur des esprits pour

accuser ceux qui habitent sur

l'aride. »

Hénoch, xlviii, 9 : Les rois et

les puissants « brûleront de-

vant la face des saints , et ils

seront submergés devant la

face des justes. »

Hénoch, lxxxi, 4 : « Heureux

l'homme qui meurt juste et

bon, et contre lequel n'est

écrit ni trouvé un livre d'in-

justice au jour du jugement. »

Hénoch, lxvi, 2 : « Ces anges

étaient préposés à la puis-

sance des eaux. »

Hénoch, xLvii, 3 : « En ce temps,

je vis la « Tête des jours »,

tandis qu'il siégeait sur le

trône de sa gloire, et les livres

des vivants furent ouverts de-

vant lui, et toute son armée

qui habite au haut des cieux

et sa cour se tenaient debout

en sa présence. » — xcvii, 6 :

Au jour du jugement « on lira

devant le Grand et le Saint

toutes vos paroles d'injus-

tice ». Cf. Lxxxi, 4; xc, 20 et

suivants; xcvm, 7, 8; civ, 7,

8; cviii, 3, 7, etc.

Hénoch, li, 1-2: « En ces jours,

la terre rendra son dépôt, et

le schéol rendra ce qu'il a
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ils furent jugés chacun se-

lon ses œuvres. »

-XX, 15 : « Quiconque ne

fut pas trouvé inscrit clans

le livre de la vie fut jeté

dans l'étang de feu, »

- XXI, 1 : « Et je vis un nou-

veau ciel et une nouvelle

terre, car le premier ciel et

la première terre avaient

disparu. »

reçu, et les enfers rendront ce

qu'ils doivent. Il (l'Elu) choi-

sira parmi eux les justes et les

saints. >>

Hénoch, cvni, 3 : « Leur nom
(des pécheurs) sera effacé du

livre de vie..., et ils brûleront

dans le feu. » — x, 13 : « On
les emmènera dans l'abîme

de feu. » Cf. xc, 24-26, etc.

Hénoch, xci, 16 : « Et le pre-

mier ciel disparaîtra et pas-

sera, et un ciel nouveau pa-

raîtra. »

On pourrait encore faire d'autres rapprochements*, par

exemple, entre Jac, ii, 6, et Hénoch, xciv, 8-11 ; c, 10;

cm, 10-15; — Jac, ii, 19, et Hénoch, i, 5 (texte grec); —
I Rom., I, 8-12, et Hénoch, xLvm, 7 ;

— I Rom., m, 19, 20,

et Hénoch, x, 4, 5, 12, 13;.— I Jean, m, 8, et Hénoch,

Liv, 6 ;
— Apocalypse, iv, 11, et Hénoch, xxxvi, 4; — vi,

11, et Hénoch,x.iuyII, 4; — xii, 11, et Hénoch, cvm, 8-9;

— xm, 14, et Hénoch, xix, 1 ; liv, 6; — xiv, 20, et Hénoch,

c, 3; — XX, 1-3, et Hénoch, xvm, 16.

Les citations du Livre d'Hénoch et les emprunts directs

ou indirects à ses traditions apparaissent dans les écri-

vains ecclésiastiques dès la fin du ler siècle de notre ère,

et portent en majeure partie de beaucoup sur le récit de

la chute des anges ^.

* Charles, The Book of Enoch, 1893, p. 42 sq., a dressé un tableau du

même genre où il ne signale pas tous les rapprochements que j'indique

ici, mais où il en propose d'autres que j'ai écartés. Harris J, Rendel, dans

The Exposilor, t. iv (1901), p. 194-199 et 346-349, cite encore Matth., xm,
17; Luc, X, 24, et I Pierre, i, 12, comme en relation avec Hénoch, i, 2.

2 Cl". Ch. Robert, Les Fils de Dieu et les Filles de l'homme, dans la

Revue biblique, 1895, p. 340-373 et 525-552; Lnwlor, Early cilations front

the Book of Enoch, dans Journal of Philology, 1897, p. 164-225.
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Épître de saint Barnabe (peu après 70), iv, 3 : TbTéXetov

ffXûcvSaAov vjyytxev, vrept ou ysypaTTrat, ôç 'Evwx Xéyei *. Mais ce qui

suit n'est pas dans notre livre. — xvi, 5, elle cite le Livre

d'Hénoch, sans le nommer, comme « Ecriture » : AéyEt y^p

7]
ypoccpT] Kott eurat hz 'saj^âxcov tôv 7)[xepc5v, xat TuapaStodet xuptoç ra Tcpo-

êaxa TT]? vofjL^ç xal t/)v (jt.àvâpav xat xov Tuupyov aùxiov etç xaTMcpÔopàv ^.

Cf. Hénoch, lxxxix, S6, 66; £*/>. Barn., xvi, 6, eiHénoch,

xci, 13.

Apocalypse de saint Pierre (commencement du ii* siècle),

verset 3 '. Kal tote èXeutTerai 6 Oebç ètti touç Tctaxou; (/.ou xoùç Treivwvxaç

xal Snl/wvxaç xal ôXtêoixévooç xac èv xouxoj xw ^to) xàç 'j/ux^Ç êauxwv Soxt-

[xctÇovxaç xat xptveï xoùç ubùç x-^ç àvo[xta;. Cf. Hénoch, CVllI, 7-9. —
V. 21 ... xat ot xoXàÇovxe; ôcyyeXot^. Cf. Hénoch, LUI, 3' etc.

« les anges du châtiment. » — La description des justes,

8-10, reproduit littéralement quelques traits de celle de

Noé à sa naissance; ^. 8 : ... xà (xàv yJcp (TW[ji,axa aOxwv '(\^ Xeu-

xo'xepa 7caffr|Ç xtovoç xal èpuôpo'xepa Travxoç ^o'Sou *, etc. Cf. Hénoch,

cvi, 2, et pour tout le passage xiv, 19-20.

-Saint Justin (-[-entre 163 et 167), Apologie, ii, 5 :

Ot 8' àyyeXot... yuvatxwv [xi^eatv -^xxTQOyjcrav xal itatSaç exÉxvtoaav, o't stcrtv

ot Xeyo'[jt,evot Sat[xoveç... xal etç àvOpojTTOUç cpovouç, TroXéaouç, (jLOtxefaç,

àxoXafftaç xat Tuacrav xaxtav ecTcetpav^. Cf. Hénoch, vilï; ix, 6-9;

voir aussi Apol., i, 5.

Tatien (-j-vers 17S), Oratio adversus Grœcos, 8, semble

faire allusion à la légende de la révélation des secrets et

de l'enseignement de l'astrologie qu'il attribue aux dé-

mons : 'TTTÔOecriç Se auxo*tç xtjç aTtocrxacTiaç ot àvSpwTtot ytvovxai. Ata-

ypa(X[xa yàp aùxoTç àaxpoQeo-iaç àvaSei^avxeç... ^. Cf. Hénoch, VIII.

' Funk, Opéra Palriim apostolicorum , t. i,"l878, p. 8.

'^ Ibidem, p. 48.

•• Gebhardt und Harnack, l'exte und Untersuchungen, t. ix, 1893,
p. 17 et 18,

'' Ibidem, p. 17.

^ Migne, P. G., t. vi, col. 452. Voii* la traduction de ce passage, infra,

P- 41 , en note.
« Migne, P. G., t. vi, col, 821.
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— Ibidem, 20 : MeTWxfoÔyjffavoîSatfxovsç... xalotjxsv àTT'oùpavouxaTs-

éXïiOriaxv i, paraît rappeler la chute des veilleurs, Hénoch, vi.

Athénagore (fin du iic siècle), Lcgatio pro christianis,

no 24 : De Angelis et gigantibus : 'Ex (xàvouv TwvTcefl xàçTrap-

6ÉV0U; exov'fwv, of xaXouf/.evot lyevv(]0r,(7av ytYavTe;. — 2o I OuTOt xoivuv

oî ayye'Xot oi IxTrecrôvTSç tc5v oùpavcov, ttej:! tov aspa exovxeç xa\ tï)V y/jV,

ouxéri eîç rà uTrepoupàvia &7TEpxu<|'at 8i)VX[ji.evot • xal aï xwv yt^àvrow 4"^x<^^

oï Tuepl TOV xo'caov étal itÀavojjUevot 8ai[ji.ov£ç 2. Cf. Hénoch, VI', Vli;

XIII, 5 ; XIV, S; xv, 8-12.

Minucius Félix (n" siècle), Octavius, xxvi : Isti igitur

spiritus, posteaquam simplicltatem substantif suse, onusti

et immersi vitiis, perdiderunt, ad solatium calamitatis suse

non desinunt perditi jam perdere, et depravati errorem

pravilatis infandere, et alienati a Deo, indactis pravis reli-

gionibus a Deo segregare. Eos spiritus dœmonas esse poetœ

sciant, philosophi disserunt, Socrates novit... Magiquoque
non tantum sciunt dœmonas, sed etiam, quidquid miraculi

ludunt, per dœmonas faciunt : illis adspirantibus et infun-

dentibus, prsestigias edunt^. Cf. Hénoch, viii; xv, 8-12;

XVI
, 1 ; XIX , 1

.

Saint Irénée (f vers 202), IV, xvi, 2 : Sed et Enoch,

sine circumcisione placens Deo, cum esset homo, legatione

ad angelos fungebatur et translatas est et conservafur

usque nunc testis j'usti judicii Dei : quoniam angeli qui-

dem transgressi deciderunt in terram in Judiciam, *. — IV,

XXXVI, 4 : Et temporibus Noe... qui tune erant homines,

qui Jam fruclificare Deo non poterant, cum angeli trans-

gressores commisti fuissent eis^. Cf. Hénoch, vi; xii; xv,

1 ; XVI.

1 Migne, P. G., t. vi, col. 851.

2 Migne, P. G., t. vi, col. 948.

3 Migne, P. L., t. ut, col. 321-322.
* Migne, P. G., t. vu, col. 1016.
" Ibidem, col. 1093.
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Saint Clément d'Alexandrie {f 217), Eclogœ. prophet.,

C. II
* « EùXoyyiasvo; sT 6 p)ki7rwv àêùffffcjç, xaGi^aevoç IttI XepouSi'|ji,, »

6 AavtTjX XéYE'. oixoSo^wv xài 'Evwx tw e'ipvixÔTt « xat etSov ràç GXaç

Tcoc^a; » ^ Cf. Hénoch, xix, 3. — Ibidem, lui : "H^y) §è xal

'EvoJX «pTl'ît'^ T^'i^Ç TtapaêàvTa? âyYcXoi»; SiSaçat Toî<; àvOpioTrouç àaxfo-

vofAi'av xat (ji.avn)tY,v xal xà; aXXaç xiyya.c,'^. Cf. Hénoch, vill. —
Stromata, V, 1 : Oi àyyeXot èxetvot oî xûv àvt» xX'^pov elX7)xoxeç,

xaxoXiTÎïi'îavxsç et; TiBovàç, s^sÏtiov xà àTudppTqxx xaîç yuvai^tv, ocra xe e'i;

Yvwcrtv aùxcov à'^ïxxo 3. Cf. Hénoch, vill ; XVI, 3, etc.

Bardesane (454-222), Le Livj^e des lois des pays : « Nous

comprenons que si les anges n'avaient pas eu aussi le

libre arbitre, ils n'auraient pas eu commerce avec les filles

des hommes, n'auraient pas péché et ne seraient pas

tombés de leur place*. » Cf. Hénoch , vi, etc.

Jules l'Africain ( f vers 237), Chronographia (conservée

par le Syncelle ) : IIXtiîouç àvOpwTcwv yevofAÉvou stÙ x% y-^; ay-feloi

TOJ O'jpavou ôjyxxçàatv âvôpwrcwv tyuvTjXOov. 'Ev èv.biç àvxtypâcpoi; eupov,

« ot uîoi xoj Ocou... » El ce ÈTr'àyysXtov voo"?xo exetv xouxou;, xoùç itepl

[xaye'a; xal yovjxeîx;, ext Zï apt6[Jt.wv xtvv^aecoç , x(ov [xexeojpwv xat^ yuvxt^l

x/)v yvîo-iv 7tapa5e5o)xivat, aîp'wv enoiviffxv xoùç TtaiSaç xoùç yt'yavxaç, 5t 'oOç

x% xaxi'xç èTTtyevojjiévTi; s, etc. Cf. Hénoch , VII, 1; VIII, etc.

Tertullien (y vers 2oO) tient le Livre d'Hénoch pour un

livre canonique, parce qu'il ne faut rien rejeter de tout ce

qui contribue à l'apologie du christianisme. Le Livre

d'Hénoch qu'il connaissait comprenait évidemment les

Paraboles. De cultu feminarum, i, 3: Scio scripturam

Enoch, quse hune ordinem angelis dédit, non recipi a qui-

busdam, quia nec inarmariumjudaicum admiliitur. Opinor,

non putaverunt illam ante cataclysmum editam, post eum

1 Mifïne, P. G., t. ix, col. 700.

2 M igné, P. G., t. ix, coL 724.

3 Migne, P. G., t. ix, col. 2i; cf. Stromata, m, 7.

^ F. Nau, Bardesane l'astrologue, le Livre des lois des pays, texte

syriaque et traduction française, 1899, p. 31.

^ Migne, P. G., t. x, col. 65.
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casum orbis, omnium rerum abolitorem,, salvam esse

potuisse... Sed cum Enoch eadem scriptura etiam de

Domino praedicavit, a nobis quidem nihil omnino rejicien-

dum est, quod pertineat ad nos. Et legimus omnem scri-

pturam mdificationi habilem divinitus inspirari. A Judseis

potest jam videri propterea rejecta, sicut et cetera fere

qu8Ë Christum sonant... Eo accedit, quod Enoch apud

Judam apostolum testimonium possidet^. — Ibidem, i, 2,

est emprunté aussi au Livre d'Hénoch, viii. — Ibidem, ii,

10 : lidem angeli qui et materias ejusmodi et illecebras

detexerunt... damnati a Deo sunt, ut Enoch referf^. Cf.

Hénoch, viii. — De idololatria, iv : Antecesserat prsedi-

cens Enoch omnia elementa, omnem mundi sensum... in

idololatriam versuros dœmonas, et sjm^itus desertorum an-

gelorum ut pro Deo adversus Dominum consecrarentur ^.

Cf. Hénoch, xix, 1, et xcix, 7.— Ibidem, xv : Hœc igitur

ab initio prsavidens Spiritus Sanctus, etiam ostia in super-

stitionem ventura prxcecinit per antiquissimum propheten

Enoch^. — De virginibus velandis, vu : Si enim propter

angelos, scilicet quos legimus a Deo et cselo excidisse ob

concupiscentiam feminarum...^. Cf. Hénoch, vi; xiv, 5, etc.

Origène (185-254) paraît hésitant sur la canonicité du

Livre d'Hénoch '', Contra Celsum, v, 52. Gelse prétend,

contre les chrétiens, que le Christ n'est pas le jDremier

àyyeXoç qui ait été envoyé par Dieu sur la terre, et il pro-

duit à l'appui la citation suivante : 'EXGéîv yàp xat aXXou; Xéyoucrt

TToXAàxtç xal ôp.ou ye é^Tqxovra 'î^ éê8o[jL7)>tovTa , ouç St) yevsffôat xaxoùç xotl

1 Migne, P. L., t. i, col. 1307-1308.

- Ibidem, col. 1328.

" Ibidem, col. 665.

^ Ibidem, col. 68i.

s Migne, P. L., t. ii, col. 899; cf. Apologia, xxii (Migne, P. L., t. i, col.

405); De idololatria, ix [ibid., t. i, col. 671).

6 D'après La-wlor, Early citations from IheBook of Enoch, dans Journal

ofPhilology, 1897, p. 203-204, il semble qu'au début de sa vie Origène cite

Hénoch comme Écriture; plus tai'd, il hésite à appeler ce livre « saint »
;

à la fin, il déclare que les Églises ne le tiennent pas pour saint.
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xoXa^effôat SeffjAoTç ÔTCoêXTjôévTaç èv yfi
* oO&v xai xàcç 6ep[y.Qcç Toiyàç etvat

Ta £xeivo)v Saxpua ^, etc. Cf. Hénoch , VI ; X, 11-12, et peut-

être Lxvii, 6, 7. — Là-dessus Origène remarque, ibidem,

V 34-55, que ce récit est emprunté au LÀvre d'Hénoch,

mais que Gelse ne l'a pas lu et ne le connaît que par ouï-

dire, et il constate lui-même de ce livre : 'Ev xoïç èxxXïi<r(atç où

iravL) (péperat ôç 6eta Tot £7:iYeYpa[j(.[j.eva xou 'Ev(l)j^ piêXi'a *.— Z)e prin-

cipiis, I, Jii, 3 : Sed et in Enoch libro his similia describun-

tur ^. — Ibidem, iv, 35 : Sed et in libro suo Enoch ita

ait : (<. Ambulavi usque ad imperfectum »... scriptum nam-

que est in eodem libello dicente Enoch : « Universas mate-

rias perspexi'^. » Cf. Hénoch, xix, 3. — In Joan., vi, 25 :

'Oç £V Tw 'Evà))( Y^ypaiîTat, e't xw cp{Xov TcapaSéxeo'Oai (î)ç aytov xb [3iêX^ov ^.

— In Num., homil. xxviii, 2 : De quibus quidem nomini-

bus plurima in libellis, qui appellantur Enoch, sécréta

continentur et arcana,' sed quia libelli ipsi non videntur

apud Hebrseos in auctoritate haberi, intérim nunc ea, quœ
ibi nominantur, ad exemplum vocare differamus^. Cf.

Hénoch, lxxxii, 10.

Commodien (iii^ siècle), Instructiones adversus Gen-

tium Deos, m, Cultura dœmonum, résume en vers l'his-

toire des mauvais anges, de leurs fils les géants et de

l'origine de l'idolâtrie :

Cum Deus omnipotens exornaret mundi naturam,

Visitari voluit terram ab Angelis istam"^.

Légitima cujus spreverunt illi dimissi :

Tanta fuit forma feminarum quœ ftecteret illos,

Ut coinquinati non possent cselo redire.

Rebelles ex illo contra Deum verba misère.

' Migne, P. G., t. xi, col. 1261.

2 Migne, P. G., t. xi, col. 1268.
•^ Migne, ibidem, col. 148,
'' Migne, ibidem, col. 409.
s Migne, P. G., t. xiv, col. 273.
•5 Migne, P. G., t. xii, col. 802.
'' D'après la tradition des Jubilés, iv , 15?
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Altlssimus inde sententiam misit in illosj

De semine quorum gigantes nati feruntur.

Ab ipsis in terra artes prolatsB fuerunt ;

Et tingere lanas docuerunf., et quœcumque geruntur.

Mortales et illis mortuis simulacra ponebant.

Omnipotens autem
,
quod essent de semine pravo

,

Non censuit illos recipi defunctos e morte.

Unde modo vagi subvertunt corpora multa :

Maxime quos hodie colitis deos et oratis^.

Cf. Hénoch, vi-xvi.

Saint Cyprien (^ 268), De habitu virginum, xiv :

Quse omnia peccatores et apostatœ angeli suis artibus prodi-

derunt quando , ad terrena contagia devoluli, a cœlesti

vigore recesseruni. IlLi et oculos circumdacto nigrore

fucare, et gênas mendacio ruboris inficere, et mutare adul-

terinis coloribus crincm, et expugnare omnem oris et

capitis veritatem corruptelse suse impugnatione docue-

runt'^. Cf. Hénoch, viii, 1.

Le Pseudo- Cyprien, auteur de l'écrit Ad Novatianum
(me siècle) : Ecce venit cum multis milibus nuntiorum,

facere judicium de omnibus et pei^dere omnes impios et

arguere omnem carnem de omnibus factis impiorum, quœ
fecerunt impie, et de omnibus verbis impiis, quse de Deo

locuti sunt peccatores^. Cf. Hénoch, i, 9.

Anatolius de Laodicée (fin du iiF siècle), cité par

Eusèbe, Hist. eccl., VII, xxxil : Toti Se tov TrpôiTov irap' 'Eêfai'oe;

(ji,T|va Tcspi lariaept'av elvat, TcapaaxaTtxèc xai tJc èv t(3 'Evo)/ [xoiÔT^aaTa ''*.

Cf. Hénoch, lxxii, 7.

Pistis Sophiia (œuvre gnostique composée en Egypte au

m* siècle) : Invenietis ea in secundo libro leù, quse scripsit

1 Mifïne, P. L., t. v, col. 203 204.

~ Migne, P. L., t. iv, col. 453-454.

3 D'après Zahn, For.ichangen zar Geschichte des Neatestumentliehes

Kanons, Ve part.ie, 1893, p. 158; voir supra, p. un.
-s Migne, P. G., t. xx, col. 729.
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Enoch, quiim loquerer cum eo ex arbore cognitionis et ex

arbore vitsR in lïapaSeicyu) Adami *. Cf. Hénoch, xxxii. —
Ibidem, p. 25, allusion aux « mystères » qu'ont révélés

les anges transgresseurs. Cf. Hénoch, viii.

Actes de saint Thomas (œuvre gnostique dont le fond

est très ancien) : 'Eyto el[ji,i h toÙç àyyéXouç avioOev xàroj ^ti]>a; >ca\

Iv Tatç è7ttOu(x(atç tcSv yuvatxwv aûroùç xaraS-j^craç, ïva YV)Yeve"cç itatSeç

l| aùxwv ysvoJVTat xalxb 0£XYi[ji,dc (xou Iv aùxoTç ota7rpà^w(j,ai2. Cf. Hénoch,

VI, vii.

Zosime de Panopolis (ni° siècle). Le Sjncelle cite de lui

un passage où il raconte la chute des anges et leur révé-

lation des secrets, d'après les « écritures anciennes et les

écritures divines », c'est-à-dire d'ajDrès le Livre d'Hénoch

et la Genèse : Touto oÛv ecpacrav ai àpy^ouai xal aï ôeïai yp^'po''}

OTi ayyeAoc nveç ÈTTeOtj[;(.7)(7av twv yuvaixwv, xal xaxeXOovTeÇj èSiâa^av

aùxàç Tràvxa xà x% cpurrew!; epya . cov X'^P'^j cp'fjfft, Tipoffxpoùffavxeç 'é^w xou

oùpavou £[ji.£tvav, oxi Tràvxa xà Ttovyipa xa\ [XTioàv cocpeXoïïvxa xvjv ijyUx.V?

Èot'Sa^av xoùç àvôpcoTrouç. 'E^ aùxwv cpadxouatv ai aùxal ypacpal xat xoùç

Ftyavxaç yeyevvjffOat^. Cf. Hénoch, VI-XI.

Passio S. Perpétuée. Le récit de vu et viii, où sainte

Perpétue voit Dinocrate sortir après sa mort de loco tene-

broso, ubi et complara loca erant tenebrosa, et essayer

de boire , dans le lieu où il se trouve , à une piscine

pleine d'une eau merveilleuse qui le purifie de ses souil-

lures'*, est peut-être basé en partie sur la tradition du
Livre d'Hénoch, xxii.

Actes de la dispute d'Archelaiis avec Mânes (commen-
cement du iv" siècle?) : Angelorum quidam, mandato Dei

^ Édition et traduction de Schwartze et Petermann, fi851-1853, p. 245;
cf. ibidem, p. 35-4. — Les livres leû sont une œuvre gnostique tout à fuit
distincte du Livre d'Hénoch.

2 Tischendorf, Acta Apostolorum Apocrypha, p. 218.

3 Dindorf , Georgiiis Syncellus, t. i , 1829, p. 24.

* Robinson, Texts and stiidies, t. i, n° 2, 1891, p. 72, 73.
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non subditi, volunfati ejus restiterunt , et aliquis quidem

decseloy tanquam fulgur ignis, cecidit super terram, alii

vero in felicitate hominum filiabus admixtij a dracone

affticti, ignis seterni pœnam suscipere meruerunt ^ Cf.

Hénoch, vi; x, 11-13; liv, 6; lxxxvi, etc.

Lactance (fvers 340) combine la tradition des Jubilés,

IV, IS, qui fait descendre les anges sur la terre pour y ins-

truire les hommes et y faire le bien, avec les récits du

Livre d'Hénoch sur la chute des anges, le rôle de Satan

dont ils se sont faits les serviteurs, l'origine et la perver-

sité des démons, etc. Divinarum institutionum, lib. II, xv :

Misit [Deus) angelos ad tutelam cultumque generis humani :

quibus quia liberum arbitrium erat datum, preecepit, ante

omnia, ne, terrx contagione maculati, substantise cœlestis

amitterent dignitatem... Itaque illos cum hominibus com-

morantes dominator ille terrœ fallacissimus [diabolus] con-

suetudine ipsa paulatim ad vitia pellexit, et mulierum

congressibus inquinavit. Tum in ceelum ob peccata, qui-

bus se immerserant , non recepti, ceciderunt in terram. Sic

eos diabolus ex angelisDei suos fecit satellites ac ministros.

Qui autem sunt ex his procreati, quia neque angeli, neque

homines fuerunt, sed mediam quamdam naturam gerentes,

non sunt ad inferos recepti, sicut in cselum parentes eorum.

Ita duo gênera dsemonum facta sunt, unum cœleste, alte-

rum terrenum. Hi sunt immundi spiritus, malorum, quse

geruntur, auctores, quorum idem diabolus est princeps...

Sciant illi quidem futura multa, sed non omnia... ipsi,

cum sint perditores hominum, custodes tamen se videri

volunt, ut ipsi colantur et Deus non colatur... Hi, ut dico,

spiritus contaminati ac perditi per omnem terram vagan-

tur, et solatium perditionis suse perdendis hominibus ope-

rantur^. Cf. Hénoch, vi-xvi; liv, 6, etc. — Ibidem, xvii :

Astrologiam, araspicinam et similes artes esse dsemonum

1 Routh, lieliquiss, \v, 211.

2 Migne, P. L., t. vi, col. 330-332,
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inventa. — Liber IV, xiv ... relicto Deo vivo, ad colenda

figmenta irretiti dsemoniim fraudibus aberrassent^. Ci. Hé-
noch, XIX, 1. — Liber VII, xvi : Tune annus breviabifur,

et mensis minuetur, et dies in angustum eoarctabitur ^.

Cf. Hénoch, lxxx, 2. — Ibidem, xxiv : De renovato mundo,

et XXVI : De... altero maximoque judicio. Cf. les royaumes

messianiques des différentes parties âiHénoch, supra,

p. xLvii, et le châtiment des mauvais anges et des pécheurs,

p. xLii. Voir aussi Div. Inst., lib. VII, vu et xix.

Saint Hilaire ("f 368) fait allusion évidemment au

Livre d'Iiénoch, vi-xi, quand il dit, Comment, in Psal-

mum CXXXII , 6 : Fertur autem id , de quo etiam nescio

cujus liber exstat, quod angeli concupiscentes filias homi-

num, cum de cselo descenderent, in hune montem (Hermon)

maxime excelsum convenerint. Sed hœc prxtermittamus.

Quœ enim libro legis non continentur, ea nec nosse debemus^.

Priscillien (vers 380), De Fide et de Apocryphis

,

invoque le Livre d'Hénoch comme un livre prophétique, et

en appelle à l'autorité de saint Jude et de saint Paul :

Quis est hic Enoc quem in testimonium, profetise apostolus

1 Ibidem, col. 490.

2 Ibidem, col. 792.

3 Migne, P. L., t. ix , col. 748-749. D'autres écrivains du iv» et du vo

siècle ont connu la légende de l'union des anges avec les filles des

hommes. Les uns l'admettent; ce sont : saint Méthode (f 311), De resiir-

rectione, fragment m; Eusèbe (^340), Prœparatio evangelica, V, iv; saint

Ambroise (340-397), De Noe et Arca, iv. In Ps. CXVJII expositio, sermo iv,

n» 8, et sermo vin, nP 58; De virffinibus, I, viii, etc.; Sulpice-Sévère (363-

406), Historia sacra, I, ii. Les autres la rejettent: saint Philastrius (fin du
iv» siècle), Liber de hœresibus, cviii, De gigantibus tempore Noe; saint

Chrysostome (347-407), 7/i cap. VI Gen., homil. xxii, 2,3; saint Cyrille

d'Alexandrie (376-444), Glaphyrorum in Genesim, n; Adversiis anthropo-
morphitas, xvii; Contra Julianiim, lib. IX; Theodoret (387-458), Quœstio-
nes in Genesim, interrogatio xlvii. Mais les uns et les autres ne paraissent
pas s'inspirer du Livre d'Hénoch, mais seulement de la leçon de Genèse,
VI, 2-4, ayyEXoï toO 6eoO, que donnaient certains manuscrits de la version
grecque des Septante, au lieu de uîol tou Oeov. Jules l'Africain (f 237), Chro-
nographia, lib. II, et plus tard saint Augustin, De civitate Dei, XV, xxiii, 3,

etc., constatent l'existence des deux leçons. Yoiv'PhU.on, De gigantibus, et

Josèphe, Antiq.jud., 1, iv; cf. Robert, dans la Revue biblique, 1895, p. 343.
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Judas adsumpsit?... Auf foi'tassis Enoc profeta esse non
meruit quem Paulus in epistula ad Hebrœos facta ante

trànslationem testimonium habuisse testatur... De quo si

non ambigitur et apostolis creditur quod profeta est, etc. ^

Pandore, écrivain alexandrin (c. 400). D'après Gelzer^^

c'est dans ses œuvres que le Syncelle a puisé les fragments

du Livre d'Hénoch qu'il cite dans sa Chronographie.

Saint Épiphane (315-403), Hœres., i, 4 : NuvSà èv xpovotç

Tou 'Iape§ xoà STréxeiva cpapy-axe^a xal [/.ayeia, ocffÉXyeca, [xotxet'a re xai

àStxi'a 3. Cf. Hénochj vi-viii.

Rufin (f 410), Commentarius in symbolum Aposto-

lorum, semble faire allusion aux légendes du Livre des

Jubilés, IV, IS, et du Livide d'Hénoch, vi et suiv., quand

il dit : Etenim [ut hreviter aliqua etiam de secretioribus

perstringamus) ab initio Deus cum fecisset mundum, prse-

fecit ei et prseposuit quasdam virtutum cœlestium potesta-

tes, quibus regeretur et dispensairetur mortalium genus

(il cite à l'apjDui Deutér., xxxii , 8)... Sed et horum non-

nulli, sicut et ipse qui princeps appellatus est mundi, datam

sibi a Deo potestatem, non his quibus acceperant legibus

temperarunt ,' nec humanum genus divinis obedire prse-

cepiis, sed suis parère prœvaricationibus docuerunt *.

Saint Jérôme (346-420) range le Livre d'Hénoch parmi

les apocryphes. De viris illustr., iv : Judas frater Jacobi

parvam, quai de septem catholicis est, epistolam reliquit.

Et quia de libro Enoch, qui apocryphus est, in ea assumit

1 Édition Schepss, 1889, tract. III, cap. lvi-lvii, Corpus scriptorum

ecclesiasticorum latinorum, t. xviii, Vienne, 1889, p. 44-45. Cf. ibidem,

p. 32.

- Sextus Julius Africanns, t. ii, 1885, p. 249-297. D'après Dillmann, dans

Sitzungsbevichte d. Kôn. Preiiss. Akademie der Wissensch. zii Berlin,

Philoso}3hisch-histor. Klasse, 1892, p, 1041, le Syncelle aurait emprunté sa

citation à un texte asiatique plus développé que le texte primitif.

3 Mignc, P. G., t. XLi, col. 180.

< Migne, P. L., t. xxi, col. 353.
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testimonia a plerisque rejicitur,' tamen auctoritatem vetu-

state jam et usu meruit et inter sanctas computatur ^ —
Comment, in Ps. CXXXII, 3 : Legimus in quodam libro

apocryphoy eo tempore, quo descendebant filii Dei ad fîlias

hominum , descendisse illos in montem Hermon, et ibi

iniisse pactum quomodo venirent ad filias hominum et sibi

eas sociarent. Manifestissimus liber est et inter apocryphos

computatur'^. — Com. in Epist. ad Titum, i, 12 : Qui

autem putant totum librum debere sequi eum, qui libri

parte usus sit, videntur mihi et apocryphumEnochi, de quo

Apostolus Judas in Epistola sua testimonium posuit, inter

ecclesiœ scripturas recipere ^.

Saint Augustin (354-429) le rejette également, De

Civitate Dei, XV, xxiii, 4 : Scripsisse quidem nonnulla di-

vina Enoch illum septimum ab Adam, negare non possu-

mus, cum hoc in Epistola canonica Judas apostolus dicat.

Sed non frustra non sunt in eo canone Scripturarum...

Unde illa quœ sub ejus nomine proferuntur et continent

istas de gigantibus fabulas ,
quod non habuerint homines

patres, recte a prudentibus judicantur non ipsius esse cre-

denda ^. — Ibidem, XVIII, xxxviii : Quid Enoch septimus

ab Adam, nonne etiam in canonica epistola apostoli Judse

prophetasse prsedicatur? Quorum scripta ut apud Judeeos

et apud nos in auctoritate non essent, nimia fuit antiqui-

tas, propter quam videbantur habenda esse suspecta, ne

proferrentur falsa pro veris '•".

Cassien (360-435 environ), CollatioYlll, xxi, rapporte

une dissertation de Serenus sur Genèse , vi. Serenus voit

dans les fils de Dieu des Séthites et non des anges. Mais ce

qu'il y a de plus intéressant dans sa dissertation, c'est

* Migne, P. L., t. xxin, coL 645.

2 Migne, P. L., t. xxvi, col. 1293.

" Migne, P. L., t. xxvi, col. 608.

< Mig-ne, P. L., t. xli, col. 470.

'' Migne, P. L., t. xli, coL 598.
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qu'il qualifie de « croyance populaire », opinio vulgi, la

légende de la révélation des secrets par les anges. Gomme
l'a remarqué Lawlor^, ce fait rapproché de la citation

d'Hénoch par l'auteur égyjDtien de Pistis Sophia et par les

Egyptiens Zosime et Pandore, et de la découverte du texte

grec de Gizeli à Akhmîm, l'ancienne Panopolis, montre

combien le Livre d'Hénoch était répandu en Egypte. —
Collatio, VIII, XXI : ... illa opinio vulgi, qua credunt ange-

los vel maleficia vel diversas artes hominibus tradidisse'^.

Cf. Hénoch, viii.

Homélies clémentines (rédigées au iv' siècle). L'homélie

VIII, 12-18, est basée sur le récit de la chute des anges, de

leur révélation des secrets tiux femmes et de la naissance

de leurs fils, les géants^, dans Hénoch, vi, vu, viii.

Recognitiones démentis (rédigées au iv« siècle). Dans

IV, 26, elles expliquent l'origine de l'idolâtrie par l'ensei-

gnement ]3ervers des anges déchus^. Cf. Hénoch, xix, 1.

Les Constitutions apostoliques (commencement du
ve siècle) condamnent le Livre d'Hénoch en termes for-

mels, VI, 16 : Kai £V Tdïç TiaXaioïç Se rtvsç auvÉypaijyocv ^têXia àîroxpucpa

Mwcéwç xat 'Evà))( xal 'kBé,]x... cpOopOTcoià xal ttjç àXY|Oetaç exOpa ^.

La Synopsis Athanasii (postérieure au vi" siècle) le

compte aussi parmi les aTioxpucpa... t^; TiaXataç 8ta07ix7)ç'5.

La Stichométrie de Nicéphore (f 828) range également

le Livre d'Hénoch parmi les apocryphes : Kal oaoc àTtôxpucpy.

1 Lawlor, Hermaihena, 190-i, p. 180.

2 Migne , P. L., t. xlix , col. 759.

3 Edition Cotelier, SS. Patriim qui teinporibns aposlolicis flornerunt,
t. I, Anvers, 1698, p. 676-677.

'' Ibidem, p. 537.

s Migne, P. G., t. i, col. 953.

<5 Zahn, Gescluchie des Neiit. Kanons, t. ii, Leipzig, 1890, p. 317. Cf.

WestcoU, A général sxirwey of the Canon of the Neio Teslament, Londres,
1881, p. 450 et 562; Migne, P. G., t. xxviii, col. 431.
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T^ç TcaXataç a' 'Evwx ffxt'y.ot Sw' *. Il en est de même dans un

canon anonyme publié successivement par Montfaucon,

Gotelier, Westcott, Pitra. Le premier des apocryphes qui

y sont énumérés est (le livre d')Adam; le second (le livre

d')Hénoch2.

George le Syncelle (f vers 800), Chronocfraphia, cite,

d'après Pandore, les fragments du Livre d'Hénoch, vi-ix,

4 ; vm, 4-x, 14, et xv, 8-xvi, 1 ^, extraits, dit-il, èx tou Trpwrou

pi6X(ou ToO 'Evwx "* ... £X TOU TrptoTou ptêXt'ou 'Evwx Ttepl Tcov eYpTr^yd-

ptov ^ ... ex TOU irpcoTou Xdyou 'Evwx ^ ... Plus loin , il résume les

enseignements de l'archange Uriel à Hénoch sur les astres

et le calendrier : 'Ev tco èxaTocTco é|Y|xocrTcp îxei toîî 'Evo^x ...

xaT'ÈTtiTpoTCiQV TOU £711 TTOcvTwv OeoîJ h ETtl Twv ôccxpoiv à.çyd-YyzXo(; OùptriX

è[Ji.iQVUcre xw 'Evclbx t^ sîti (/,7]V xal TpoTt"^ xal èvtauTOç , wç ev tt) pi'êXo)

auTou 'Evà)x ^épexat^ xal Tb exeiv xbv eviauTOV TceVTVixovTa Suo éêSo-

[AaSaç, etc. '. Cf. Hénoch, lxxii-lxxxii. Le Syncelle conclut

qu'il ne faut pas accorder une trop grande confiance aux

apocryphes , car ils contiennent des choses qui sont étran-

gères à la tradition ecclésiastique, et ils ont été altérés

par les Juifs et les hérétiques : Kat xauTa [xèv èx toîj TipwTou

^têX^ou 'Evwx "îrepl T(Sv lYpTfjyôptov , et xal [/."/) xeXeiwç XP'1 Tpocsxetv aTro-

xpucpotç [/,àXi(7Ta Toùç àTrXoucTepou; , 8tà te to TreptTTdc Tcva xac cctçSti t%
£XxXï|(Tia(TTiX7iç TrapaSdcfeojç 'éxetv xal Bià to vevoÔeudOat aura ûtto 'louSat'wv

xal aîpeTixcov ^.

Cedrenus (xie siècle), Historiarum compendium , rap-

porte, en les déformant d'une façon assez maladroite, les

* Zahn, Geschichte des Neutestamentliches Kanons, t. ii, Leipzig, 1890,

p. 300; Migne,P. G., t. c, coL 1059.

2 Pitra, Jiiris ecclesiastici Grsecorum hisioria et moniimenéa, t, i, Romœ,
1864, p. 100.

3 Voir supra, p. lvi sq.

* Edition Dindorf, Corpus scriptorum historiée byzantinee, Georgius
Syncellus, t. i, 1829, p. 19.

^ Ibidem, p. 20.

^ Ibidem, p. 42.

' Ibidem, p. 60.

^ Ibidem, p. 47-48.
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légendes de la chute des veilleurs et de la révélation des

secrets. Il donne le nom d' « égrégores », veilleurs, aux fils

de Dieu ou descendants de Setli. De leur union avec les

filles des hommes ou de Gain, complotée sur le mont Her-

mon , naissent les géants. Les égrégores (ou les géants?)

enseignent à leurs femmes les maléfices et les incanta-

tions, et le premier, Azaël, le dixième chef « de ceux qui

descendirent » , apj)rend aux hommes à faire des glaives

,

des cuirasses et tous les instruments de guerre. Les autres

chefs enseignent les ornements du corj)S , les f)ierres pré-

cieuses, les racines, la sagesse, les remèdes aux incanta-

tions , l'astronomie, l'observation des astres, l'astrologie,

l'observation de l'air, les signes de la terre, ceux du soleil

et de la lune *. Cf. Hénoch, vi-viii.

Après George le Syncelle et Gedrenus, nous ne relevons

pendant plusieurs siècles aucune trace du Livre d'Hénoch

dans la littérature ecclésiastique. Il n'était pas j)erdu ce-

pendant. Une Eglise voisine de cette Egypte où il avait

obtenu tant de succès, l'Église d'Abyssinie, le conservait

dans sa traduction éthiopienne de la Bible à côté des livres

sacrés; jDeut-être même le comptait-elle dans son canon

de l'Ancien Testament. En Egypte même , des copies de

la version grecque, ou du moins d'une de ses parties, cir-

culaient encore entre le vm^ et le xiie siècle ^ Mais ces

fragments grecs et la version éthiopienne restèrent long-

temps absolument inconnus à l'Eglise d'Occident. Cette

Église ne jjaraît avoir conservé du Livre d'Hénoch que

de courts extraits.

Il semble que c'est au xv" siècle qu'on entendit parler

j)our la première fois en Europe de la version éthiopienne :

1 Migne, P. G., t. cxxi, col. 40-44. Sur les sources de Gedrenus, voir

Gelzer, Sexliis Jiilius ACricanus, t. ii, 1885, p. 249-297.

2 Gaster, Locjos Ehraikos in Ike magical papyrus of Paris and the Book

of Enoch, dans Journal of ihe Royal asiatic Society, 1901, p. 117, croit

que Hénoch, lxix, 13-22, a influencé les papyrus magiques.
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Grandi etiam pecunia, dit Fabricius, emptum [Henochi

lïbrum) a Jo. Pico Mirandulano [^ 1494)^ multi testimonio

Jo. Beuchlini referunt^.

Au xvie siècle , un prêtre éthiopien en parle à Guillaume

Postel, comme d'un livre que son Eglise tient pour cano-

nique : Audivi esse Romse libroriim Enoch argumen-

tiim, et contextum mihi a sacerdote JEthiope [ut in Eccle-

sia Reginsu Sabba habetur pro canonico libro instar

Moseos) expositum, ita ut sit mihi varia supellex pro His-

torié varietafe^. Peu après, Gesner le mentionne comme
trouvé par Postel : Enochi librum Guilielmus Postellus

invenit ^.

En réalité cependant, au xvii^ siècle, la version éthio-

pienne n'était pas encore connue en Occident. Gassendi

raconte, dans sa vie de Peiresc (1580-1637), que le capucin

^gidius de Loches, de retour « d'Egypte », où il avait passé

sept ans à étudier les langues orientales, indiqua à cet

érudit, qui lui avait fourni des subsides, quelques manus-

crits rares existant dans les monastères : Inter cetera

animadvertisse se dixit Mazhapha Einok, seu prophetiam

Enochi, declarantem ea quse ad finem usque seeculi eventura

sunt librum Europse pridem invisum, illeic autem chara-

ctere ac idiomate sethiopico, seu Abyssinorum, apud quos is

fuerat servatus, conscriptum : ideo Peireskius sic fuit

accensus ejus, quoquo pretio, comparandi studio, ut nullis

parcens sumptibus, ipsum denique sui fecerit j'uris^.

Malheureusement Peiresc avait été trompé par des ven-

deurs malhonnêtes ou ignorants. Le manuscrit qu'il s'était

procuré fut acheté après sa mort j)ar Mazarin , et déposé à

la Bibliothèque Mazarine. Après beaucoup d'efforts pour

* Fabricius, Codex psendepiffraphiis Veteris Testamenti, 2° édition, t. i,

1722, p. 215, note. Il ne dit pas où Reuchlin avance ce fait.

^ G. Postel, De oric/inibus , Bâlc, 1553, cap. n, p. 11.

'' Gesner, Appendix blbliothecse Gesnerl, Tiguri, 1555, p. 32.

** Gassendi, Nicolai Claudii Fabricii de Peiresc vitu, IIaga3-comitum,

1655, p. 168.
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en obtenir une copie exacte , le célèbre Liidolf se rendit à

Paris pour l'étudier, en 1683, et il constata, en le com-

parant aux fragments du Syncelle, qu'il ne contenait pas

le Livre d'Hénoch ^

A la fin du xvm» siècle, plus heureux que Peiresc, le

voyag'eur anglais J. Bruce put se procurer, en Abyssmie

même , trois exemplaires de la version éthiopienne de notre

apocr3^phe, qu'il rapporta en Europe en 1773. 11 en offrit

un à la Bodléienne (Oxford) '^, et garda le second pour

lui^. Le troisième n'était qu'une copie des deux premiers,

exécutée en Abj^ssinie; il en fit présent au roi Louis XV,
Il fait partie des collections de la Bibliothèque nationale ^

Les érudits du temps n'apportèrent pas un grand em-

pressement à la publication du Livre d'Hénoch. Silvestre

de Sacy donna le premier la traduction latine de quelques

chapitres, en 1800, et c'est en 1821 seulement que parut

la première traduction complète, et en 1838 la première

édition du texte éthiopien, l'une et l'autre par Laurence.

Le fragment grec d'Egypte a été retrouvé longtemps

après la version éthiopienne , dans les fouilles pratiquées

parles ordres de M. Grébaut, alors directeur des fouilles et

musées d'ÉgyjDte
,

pendant l'hiver de 1886 à 1887, à

Akhmîm, l'ancienne Panopolis, dont nous avons vu le

moine Zosime puiser dans les légendes du Livre d'Hé-

noch, au me siècle. Le manuscrit y était déposé dans un

tombeau. Il comprend les chapitres i-xxxii du Livre d'Hé-

noch, un fragment de VEvangile de saint Pierre et une

partie de VApocalypse de saint Pierre. Il ne porte aucune

date, aucune indication qui permette d'en préciser l'époque.

Bouriant en a donné, en 1892, la photographie et la

1 Ludolf, Ad suam histoi'iam sethiopicam commentarius , 1691, p. 347,

cité par Fabricius, Codex pseiidepigraphus Veteris Tesiamenii, t. i, 1722,

p. 210.

2 C'est le manuscrit A; voir supra, p. uv.
3 Manuscrit B; voir supra, p. uv.
^ Manuscrit Zi>, n» 49 de Zotenberg, Catalogue des manuscrits éthio-

piens de la Bibliothèque nationale, 1877.
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transcription; il croit, d'après les particularités de l'écri-

ture et de la langue, qu'il n'est ni antérieur au viiie siècle
,

ni postérieur au xu«^

Quelques années avant la découverte d'Akhmîm, Mai

avait donné la reproduction d'un fragment grec, lxxxix,

42-49, inséré par un copiste dans un manuscrit des œuvres

du pseudo-Denys l'Aréopagite-. Ce manuscrit fait partie

de la Bibliothèque Vaticane.

Enfin en 1893, le révérend M. R. James a découvert,

dans un manuscrit du British Muséum, duvine siècle, anglais

d'origine, un fragment latin comprenant cvi, 1-18^. C'est

le dernier fragment des versions du Livre d'Hénoch qui

ait été retrouvé.

1 Mémoires publiés par les membres de la Mission archéologique fran-

çaise an Caire, t. ix, 1892 : Bouriant, Fragments du texte grec du Livre

d'Enoch et de quelques écrits attribués à saint Pierre, p. 93 sq.

- Mai, Patrum nova bibliotheea, t. ii, 18ii, p. xi, et planche isolée en

Icle du volume. Bien que daté de 1844, cet ouvrage a paru plus tard. Voir
Gildcmeister, Zeitschrift der Deutschen Morgenl. Gesellschaft, 1855,

p, 621, etc. Le manuscrit qui contient ce fragment est à la Bibliothèque

Vaticane.

3 Voir supra, p. lui. Le texte de ce fragment est reproduit infra,

p. 278-280.
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LIVRE D'HÉNOCH

INTRODUCTION
(Chap. I-V)

CHAPITRE I

Prédiction du jugement dernier.

1. Parole de bénédiction d'Hénoch i, comment il bénit

les élus et les justes qui vivront au jour de l'affliction
,
pour

repousser tous les méchants * et les impies <^ tandis que

les justes seront sauvés >. 2. Hénoch prit donc la parole

1 M : « Hénoch le sauveur saint du monde ; d'Hénoch le pro-

phète, » etc. — Q : « Vision que vit (Hénoch), parole » etc.

« Pour repousser tous les ennemis. «

1. Début assez semblable à celui de la bénédiction de Moïse,

Deut., xxxui, 1 : a Voici la bénédiction dont Moïse, honame de Dieu,

bénit les enfants d'Israël. » — Le Jour de l'affliction désigne ici la

période de calamités qui doit précéder l'avènement du Messie et

l'établissement du royaume messianique. Cf. Sagesse, m, 9; iv, 15;

Matth., XX, 16; xxii, 14; xxiv, 31; Apoc, xvii, 14; Luc, xxi, 23;

Marc, xiir, 19. — Tandis que les Justes seront sauvés, d'après le

grec. Ce passage manque dans le texte éthiopien.

2. Au milieu du verset, changement de personnes, assez fréquent
dans les langues sémitiques et particulièrement dans ce livre.
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et <; prononçant sa parabole '^'^, il dit, lui, l'homme juste

dont les yeux ont été ouverts par le Seigneur, et qui a vu

la vision du Saint ^ qui est dans les cieux, que m'ont

montrée les anges : J'ai tout appris d'eux, et j'ai compris,

moi, ce que je voyais; et ce n'est point pour cette géné-

ration, mais pour celle qui vient, lointaine. 3. C'est au

sujet des élus que je parle, à leur sujet que je prononce

une parabole : Il ^ sortira de sa demeure , le Saint et le

Grand. 4. Le Dieu ^ dû monde marchera * de là sur la

montagne du Sinaï , et il apparaîtra au milieu de son

armée
; et dans la force de sa puissance il apparaîtra du

haut des cieux. 5. Et tous seront dans l'épouvante, et les

1 « Du Saint. » Tous les mss., à l'exception de G, M
(1er groupe) et B, Y (2^ groupe), portent : « la vision sainte. »

2 M et tout le 2^ groupe : « Celui qui sortira de sa demeure,

etc. » — T : « Celui qui viendra. »

3 G, Q, T : « Dieu marchera de là. »

a « Hénoch, l'homme juste, une vision venue de Dieu lui a été

découverte, laquelle ayant, la vision du Saint dans les cieux...

(ils) m'ont montrée, et de saintes paroles de saints moi j'ai

entendues, et selon que j'ai entendu chez eux, toutes choses

aussi j'ai connues en contemplant. Et ce n'est pas pour la géné-

ration d'à présent que je méditais, mais pour celle qui est au

loin, que je pai'le. »

i) « Et le Dieu du monde marchera sur la terre , sur la mon-

tagne du Sinaï, et il apparaîtra hors de son camp. »

3. Cf. Michée, i, 3, et Isaïe, xxvi, 21. Le Saint et le Grand,

expression qui revient souvent dans ce livre. Cf. x, 1 ; xiv, 1 ; xxv, 3;

Lxxxiv, 1; xcri, 2; xcvii, 6; xcviii, 6; civ, 9.

4. De son a/v/iée, littéralement « de sou camp ». Cf. Genèse, xxxii,

2. D'après ce passage, c'est sur le Sinaï que Dieu viendrait juger les

hommes comme il y était déjà venu donner la Loi.

5. Les veilleurs : cette expression, qui revient si souvent dans

Hénoch, x-xvi, est employée au chap. iv de Daniel et là seulement

dans toute la Bible. Elle désigne les anges. — Daniel, iv, 10 : « Je con-

templai ces visions de mon esprit sur ma couche, et voici, je vis
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veilleurs * trembleront ; la crainte et un grand tremble-

ment les saisiront jusqu'aux extrémités de la terre. 6. Les

hautes montagnes b seront ébranlées , et les collines éle-

vées seront abaissées, et elles fondront comme la cire

devant la flamme. 7. Et la terre ^ se déchirera i, et tout ce

qui est sur la terre périra, et alors aura lieu un jugement

sur toutes choses [et sur tous les justes ^]. 8. Aux justes

il (le Seigneur) donnera la paix, et il gardera les élus ^;

sur eux reposera la clémence ; ils seront tous de Dieu f,

1 « Se déchirera. » — M, T', U et le second groupe : « sera

submergée. »

A « Et les veilleurs croiront (ou: se blottiront d'épouvante,

trembleront?) et ils chanteront les mystères à toutes les extré-

mités < de la terre >, et toutes les extrémités de la terre trem-

bleront. »

b « Les hautes montagnes seront ébranlées, et elles tomberont

et elles se disloqueront, et les hautes collines seront abaissées

[par l'ébranlement des montagnes]. »

c (( Et la terre sera déchirée, une déchirure par une crevasse, »

— ou plutôt par conjecture : d'une violente déchirure.

d [Et sur tous les justes] n'est pas dans le grec.

e « Et sur les élus sera la conservation et la paix, » etc.

f « Et il leur donnera (sa) bienveillance et il les bénira tous [et

il s'occupera de toutes choses (ou de tous) et il nous secourra]

et une lumière leur apparaîtra, [et il fera sur eux la paix]. »

paraître un veilleur, un saint, qui descendait du ciel...; 14. Cette

sentence repose sur un décret des veilleurs, et cette affaire est un
ordre des saints...; 20. Si le roi a vu un veilleur, un saint, descen-
dant du ciel et disant... » — Rapprocher de la variante du grec
donnée plus haut (a), Jac, ii, 19 : « et les démons croient (qu'il y a
un Dieu) et ils tremblent. »

6. Cf. Juges, V, 5; Ps. xcvii; Michée, i, 4; Nahum, i, 5; Habacuc,
"I, 6; Isaïe, ii, 14; xl, 4; lxiv, 1 ; II Pierre, m, 7-10.

8. Littéralement : « Pour les justes, il fera la paix. » — Ils seront
iieureux; l'éthiopien porte en réalité : « ils rendront heureux; » le

U-aducteur a employé par mégarde le pluriel actif.
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et ils seront heureux i, et ils seront bénis, et c'est pour eux

que brillera la lumière de Dieu. 9. Et voici, il vient, avec

des myriades de saints pour exercer sur eux * le jugement,

et il anéantira les impies , et il châtiera ^ tout ce qui est

chair, pour tout ce qu'ont fait* et commis contre lui les

pécheurs et les impies.

CHAPITRE II

L'ordre dans la création.

1 . Considérez 3 toutes '^ les œuvres dans le ciel : com-

ment les luminaires des cieux ne s'écartent pas de leur

1 Au lieu de « et ils seront heureux », Q : « et ils chanteront

des louanges. »

2 Q, T, U : « et tout ce qui est chair sera châtié. » Le 2® groupe :

« et il jugera (discutera en justice avec) tout ce qui est chair, »

3 Bonne leçon fournie par le grec xaTavor,<7£Te, tandis que tous

a « Exercer le jugement sur tous, »

b « Pour toutes les œuvres de leur impiété qu'ils ont commises

et des paroles dures qu'ils ont dites et pour tout ce qu'ont dit

contre lui les pécheurs impies. »

c « Considérez toutes les œuvres dans le ciel , comme elles ne

9. Cité par saint Jude dans son épître, 14- 15. La citation est

presque textuelle.

Jude, 14, 15.

'EîrpoçriTeuffev 6s xal to'jtoiç e65o-

jxo; aTto 'AôàtJ. 'Evw"/ XÉywv cSou

Y^XOev xûpîoç £V ày^atç [jLupiâtrtv aùtoO

îioiYiffat xpfffiv xaxà Ttâvxwv %aX èX^Y^ai

Ttàvxaç Toùç àffeêeïç uepl 7ravT(i)V tôv

Èpywv àueêeta; aùxtôv wv ïjTé6/)a-av

xa\ Ttepl TtâvTwv twv cxAviptôv wv IXà-

Xïjaav xax' aÙToO àfiapTcoXol àcreêît;.

Texte grec d'Hénocli , i , 9,

oTt Ep)(cTat ctÙv t«ï; [xupiâdiv aviToCi

xat TOt; aYt'otc aùroû Tîocrjiat xpt'o-tv

xairà TiâvTuv xa\ àTtoXIo-et Ttàvraç toùç

àffeôeïç xal èX^Y^ît Trôctrav «ràpxx uspi

TtàvTtov k'pywv tïï; àffeêeta: aûrwv wv

ï)o-é6Y)(jav xac ctxXyipîov wv êXàXvjaav

Xôyiov xa't Tiepl TiàvTwv wv xaxEXâXvjffav

xat:' aÙToO àjxapTwXol àccêeiç.

Sur la citation d'Hénoch dans saint Jude, voir Lods, Le livre

d'Hénoch, p, 98-100, — Cf, Daniel, vu ; Jérémie, xxv, 31,

II, 1. Cf. Ecclésiastique, xvi , 26; infra, lxxii-lxxxii. Testament

de Nephtali, ni; Psaumes de Salomon, xvin, 11-14.



Il, 2 — m. LIVRE D'HÉNOCH 5

route ; comment tous se lèvent et se couchent ^ , ordonnés

chacun selon son temps, et ne transgressent pas leur ordre.

3. Regardez 2 la terre ''*. et examinez l'œuvre qui s'accom-

plit sur elle , depuis le commencement jusqu'à la fin,

comment aucune œuvre de Dieu ne change dans ^ sa

manifestation. 3. Voyez ^ l'été et l'hiver, comme la terre

entière est pleine d'eau, et les nuages et la rosée et la

pluie reposent sur elle.

CHAPITRE III

Les diverses sortes d'arbres.

Considérez ^ et voyez tous les arbres comment ils appa-

raissent ; comment se dessèche et tombe tout leur feuil-

les manuscrits éthiopiens donnent : « je considérai, » tayyaqqu.

Même remarque pour m, 1, iv, 1, v, 1; pourtant U donne la

bonne leçon pour ni, 1, iv, 1 et v, 1, et G également pour

y, 1.

1 G, M, Q, U : a se lèvent et observent (la loi). »

2Q « j'ai vu la terre et j'ai examiné. »

« ne change avant sa manifestation. »

« j'ai vu. »

5 Voir note sur ii, 1.

changent pas leurs voies, et les luminaires qui sont dans les

cieux comment tous se lèvent et se couchent, chacun placé dans

le temps assigné et leurs fêtes (dans les fêtes qu'ils indiquent)

ils apparaissent. »

•' « Regardez la terre et méditez sur les œuvres qui s'y accom-

3. L'été et l'hiver, les deux saisons des Hébreux, Cf. Gen., viii, 22;
Isaïe, xviii, 6; Zacharie, xiv, 8.

Ul. Cf. Geoponica, xi, 1, qui compte aussi quatorze espèces
d'arbres à feuillage persistant ; Jubilés, xxi, 12 , énumère quatorze
espèces de bois qui peuvent être employées dans les offrandes. Voir
le Testament deLévi, ch. ix, qui en indique douze seulement à feuillage

persistant.
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lage i
, sauf pour quatorze qui ne se dépouillent pas , mais

attendent avec leur vieux feuillage jusqu'à ce que vienne

le nouveau après deux et trois hivers.

CHAPITRE IV

La chaleur.

Et considérez 2 encore les jours d'été, comment^ dans sa

première partie (de l'été) le soleil est au-dessus (de la

terre); et vous alors vous cherchez l'ombrag-e et l'ombre

à cause de l'ardeur du soleil; mais''* la terre, elle aussi,

est brûlante par suite de l'intensité de la chaleur, en sorte

que vous ne pouvez marcher ni sur la terre, ni sur le roc,

à cause de la chaleur.

CHAPITRE V

Désordre et châtiment des pécheurs.

1 . Considérez ^ comment -"^ les arbres se couvrent de la

verdure des feuilles et portent du fruit , comprenez bien

1 X : « tous les rameaux et leur feuillage. »

2 Voir note sur ii, 1.

3 M, T et le 2^ groupe : « comment vis-à-vis d'elle (de la terre)

le soleil. »

-i M : « mais la terre et l'ardeur et la chaleur (sont brûlantes),

et vous, vous errez beaucoup et vous ne pouvez » etc.

5 Voir note sur n, 1. — Q : « J'ai considéré et j'ai vu. »

plissent depuis le commencement jusqu'à la fin, [elles sont cor-

ruptibles,] comment rien de ce qui est sur la terre ne change,

mais toutes œuvres de Dieu vous apparaissent. Voyez l'été et

l'hiver... » — La fin du chapitre et les chapitres ni et iv manquent

dans le texte grec, sauf les premiers mots de m, 1.

« « Comment les feuilles vertes couvrent les arbres et tout

fruit d'eux est pour l'honneur et la gloire. Réfléchissez et appre-
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tout et sachez comment celui qui vit éternellement a fait i

toutes ces choses pour vous; 2. et comment son œuvre

est devant lui pour chaque année à venir 2
; et toutes ses

œuvres lui obéissent et rie varient pas ;
mais ^ tout se

passe comme Dieu l'a statué. 3. Et voyez comment les

mers et les fleuves accomplissent de concert leur œuvre <"*.

4. Mais vous, vous n'avez pas persévéré; vous n'avez pas

exécuté^ le précepte du Seigneur, mais vous l'avez trans-

gressé, et vous avez outragé sa grandeur par les paroles

hautaines et blessantes de votre bouche impure ; secs de

cœur^, il n'y aura point de paix pour vous. 5. C'est pour-

quoi vous, vous maudirez vos jours, et les années de votre

vie seront perdues ; mais <; les années de votre perdition >>

se multiplieront^ dans une éternelle malédiction ^
; et il n'y

1 « A fait toutes ces choses pour vous, » d'après T2 et le

2" groupe. — Le texte est corrompu dans le l""" groupe.

2 « A venir » manque dans A, D.

3 Q : « mais comme Dieu Ta statué, il fait tout. »

'iX : « vous n'avez pas exécuté et vous n'avez pas accompli. »

5 « Mais ... se multiplieront » manque dans M.
6 Q et le 2'= groupe : « et l'éternelle malédiction se multipliera.- »

nez au sujet de toutes ses œuvres et pensez que c'est un Dieu

vivant qui les a ainsi faites et qu'il vit pour tous les siècles; et

toutes ses œuvres, autant qu'il les a faites [pour les siècles]

arrivant année par année, toutes ainsi, et toutes autant qu'elles

s'acquittent envers lui de (leurs) œuvres, et elles ne changent

pas [leurs œuvres] mais comme d'après un ordre , toutes se pro-

duisent. »

'^ «... et ne changent pas leurs œuvres à l'encontre de ses

paroles. »

* « ... ô secs de cœur, parce que vous avez parlé contre (lui)

par vos mensonges, il n'y aura pas de paix pour vous. »

4. Cf. Ps. XII, 4; Isaïe, xlviii, 22; Lvn, 21 ; Daniel, vu, 8, il, 20
et infra, xxvii, 2; ci, 3, etc.

5. Le passage entre <[ > est restitué d'après le grec.
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aura point de miséricorde pour vous'**. 6. Dans* ces jours

vous livrerez votre propre nom ^ à l'éternelle exécration de

tous les justes ; et ils vous maudiront éternellement, vous

pécheurs, vous tout ensemble avec les (autres) pécheurs 2,

7. Et pour les élus, il y aura lumière, et joie, et paix,

et ils hériteront la terre; mais pour vous, impies, il y aura

malédiction 3, 8. Et « alors ''* la sagesse sera donnée aux

1 M : « Vous livrerez les jours de votre vie d'entre vos propres

jours à l'éternelle » etc.

2 « Vous tout ensemble avec les (autres) pécheurs » manque
dans T. Voir plus bas note sur le f. 6.

3 Après « malédiction », G ajoute en surcharge : « où se sont

anathématisés les ang-es qui sont descendus pour l'enfantement

des jolies filles.»

4 G, Q, T, U (!«' gTOupe) et B, Y (S" groupe) : « Et quoique la

sagesse. »

a « Il n'y aura point pour vous de miséricorde ni de paix. »

b « Alors vos noms seront en exécration éternelle à tous les

justes, et en vous seront maudits tous les maudits, et tous les

pécheurs et les impies par vous jureront. [Et tous (ceux qui ne

sont pas) souillés se réjouiront, et à eux sera la délivrance des

péchés et toute niiséi'icorde et paix et clémence, à eux sera le

salut, une bonne lumière, et ils hériteront la terre, et pour vous

tous, les pécheurs, il n'y aura pas de salut, mais sur vous tous

il déchaînera la malédiction.] »

'- « Alors sera donnée aux élus [lumière et grâce et ils hérite-

6. Vous tout ensemble avec les [autres) pécheurs. Flemming et Béer

supposent que le traducteur éthiopien a lu ôjxoO aûv ou à[Lo\j v.ai , au

lieu de o[j.oûvTat : « et ils jureront par vous pécheurs. » Aucun de ces

deux textes ne donne un sens satisfaisant. Cette fin de verset est

assez obscure et au moins inutile. Est-ce une addition postérieure,

ou bien le traducteur éthiopien a-t-il mal compris son texte grec?

Le grec de notre papyrus donne une leçon difi'érente, mais qui n'est

pas plus satisfaisante (voir plus haut, vai'iante b).

7. Cf. Psi xxxvii, 11; Matth., v, 4: « Heureux les doux, car ils

hériteront la terre, » — Sur la lumière, la joie et la paix que notre
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élus; et ils vivront tous, et ils ne pécheront plus ni par

oubli, ni par orgueil; mais les sages s'humilieront. 9. '"^ Ils

ne pécheront plus , ni ne seront châtiés tous les jours de

leur vie, et ils ne^ mourront pas par un châtiment ou par

la colère (divine)
; mais ils achèveront 2 le nombre des

jours de leur vie, et leur vie s'avancera dans la paix, et

les années de leur joie se multiplieront dans une allé-

gresse et une paix éternelles, tous les jours de leur vie.

1 U et D : « et ils mourront. »

2 Au lieu de « mais ils achèveront », jusqu'à « dans la paix »,

Q lit : « les jours de leur vie seront innombrables dans la paix. »

ront la terre; alors sera donnée à tous les élus] la sag^esse, et ils

vivront tous, et ils ne pécheront plus ni par oubli, ni par orgueil,

et il y aura dans Thomme éclairé une lumière , et dans Thomme
instruit une intelligence. »

•i « Et ils ne commettront plus ni négligence ni péché tous les

jours de leur vie et ils ne mourront pas, » etc.

Livre d'Hénochne cesse de promettre aux justes, voir en particulier,

cviii, 11, 15 et notes.

9. Cf. Isaïe, xxxv, 10; li, 11; lxv, 20; Apocalypse, xxi, 3-4,



r^ PARTIE

CHUTE DES ANGES ET ASSOWIPTION D'HÉNOCH

(CiiAP. VI -XXXVI)

CHAPITRE VI

L'union des anges avec les filles des hommes.

1, Or, lorsque les enfants des hommes se furent multi-

pliés, il leur naquit en ces jours des filles belles et jolies;

2. et les anges -"^
, fils des cieux i

, les virent, et ils les dési-

1 Q : « les anges , fils des hommes. »

« Le Syncelle : « ... les veilleurs, et ils s'égarèrent à leur suite

(des filles des hommes) et ils dirent les uns aux autres. »

1. Cf. Genèse, vi, 1-4. « Lorsque les hommes eurent commencé
à être nombreux sur la surface de la terre , et qu'il leur fut né des

filles, les fils de Dievi virent que les filles des hommes étaient belles,

et ils en prirent pour femmes parmi toutes celles qui leur plurent.

Et Jéhovah dit : « Mon esprit ne demeurera pas toujours dans l'homme,

car l'homme n'est que chair, et ses jours seront de cent vingt ans. »

Or les géants étaient sur la terre en ces jours-là, et cela quand les

fds de Dieu se furent unis aux fdles des hommes, et qu'elles leur

eurent donné des enfants ; ce sont là les héros renommés dès les

temps anciens. » Cf. Philon, De gigantibus ; S. Justin, Apologie, i, S;

Pseudo- Clément, Ilom., vin, i2 et s.; Clément d'Alex., Stromates,

V, I, 10; Tertull., De virgin. velancL, vu; Adv. Marcionem, v, 18;

De idoL, ix ; Lactance, Inst., n, 15; Commodianus, Instruct., i, 3;

S. Augustin, De civitate Dei, xv, 23, etc. — Les Jubilés, iv, 1 5, donnent

une raison dilTérente de la descente des anges : « Dans ses jours (de
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rèrent, et ils se dirent entre eux : « Allons, choisissons-nous

des femmes parmi les enfants des hommes et engendrons-

nous des enfants. » 3. Alors Semyaza, leur chef, leur dit :

« Je crains que vous ne vouliez peut-être pas (réellement)

accomplir cette œuvre, et je serai, moi seul, responsable

d'un g-rand péché. » 4. Mais tous lui répondirent^ : « Fai-

sons tous un serment, et promettons-nous tous les uns aux

autres avec anathème 2 de ne pas changer de dessein ^, mais

d'exécuter réellement [ce dessein]. » 5. Alors ils jurèrent

tous ensemble et s'engagèrent là-dessus les uns envers

les autres avec anathème 3. 6. Or ils étaient^ en tout deux

1 Tous les mss. , excepté G, M : « lui répondirent et dirent, »

comme le Syncelle : xai elirov.

2 « Promettons-nous tous avec anathème » manque dans Q.

3 G ajoute en surcharge à la fin du ^. 5 : « où péchèrent les

anges avec les filles des hommes. »

•i « De ne pas nous détourner de ce dessein jusqu'à ce que

nous l'ayons accompli et que nous ayons fait cette action. «

-'j D'après le grec du Syncelle : « Ceux-ci (les veilleurs men-
tionnés au f. 2 du même chap., au lieu des anges fils des cieux)

étaient donc deux cents, qui descendirent dans les jours de lared

sur la cime du mont Hermon ( 'Epp.ovte^[ji,) , et ils l'appelèrent le

mont Hermon, parce que... » etc., comme dans l'éthiopien.

Ifired), les anges du Seigneux' descendirent sur la terre, ceux qu'on
appelle les veilleurs, afin d'apprendi'e aux enfants des hommes à

pratiquer le droit et l'équité sur la terre. »

6, Telle est la traduction du texte éthiopien actuel. Mais le texte

exact nous a été conservé par le Syncelle (traduit plus haut, note b) :

'Haav 8È ouTot 8tax6a-iot ol xairaêàvTeç Iv tatç •/)[j,épatç 'lapeS et; rrjv xopuç-riv

ToO 'Epjx,ovteî(ji, opou; x. t. 1. Le traducteur éthiopien , ou bien n'a pas
trouvé dans son exemplaire, ou bien a omis de traduire. Taïç -/ifjiÉpatç,

a bloqué les mots 'làpeS elç, dont il a fait Ardîs, qu'il a joint à ce qui
suit par l'explication za-we'etû, « c'est-à-dire. » De plus, les mots ot

xaxaêâvTsçj «ceux qui descendirent, » qu'il aurait fallu traduire ^a-iwara-
dû, ont été traduits wa-waradû, « et ils descendirent, » Cf. Flemming,
-Das Buch Henoch, p. 25, Ug. 10, note, et Charles, Thebook of Enoch,
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cents*, et ils descendirent sur Ardis, le sommet du mont
Hermon

; et ils l'appelèrent « mont Hermon » parce que

c'est sur lui^ qu'ils avaient juré et s'étaient engagés les

uns envers les autres avec anathème. 7. Et voici les noms
de leurs chefs : Semyaza , leur prince ^

; Arakib , Aramiel,

1 « Sur lui » manque dans le V^ groupe et A, D, R, Y, — Voir

le Syncelle.

» Le nombre des conjurés manque dans le texte grec retrouvé

à Gizeh, ainsi que la mention du lieu où ils descendent.

i> La liste des chefs dans le grec diffère du texte éthiopien par

les noms, Tordre et le nombre. D'ailleurs, les deux textes grecs

eux-mêmes ne sont pas d'accord. Tandis que le texte éthiopien

n'en donne que dix-huit , le texte de Gizeh en nomme vingt et

un, et le texte conservé par le Syncelle, vingt, qu'il numérote

avec soin. Le nombre vingt est probablement le nombre primi-

tif, car à deux cents anges [f. 6) devaient correspondre vingt

chefs de dizaine , à moins de compter à part et en plus Semyaza

comme chef suprême. Infra, lxix, 2, l'éthiopien en. donne aussi

vingt et un. Texte grec de Gizeh : « Semiaza <s> , Arathak

Kimbra , Sammane , Daniel , Aredrôs , Semiel , lômeiel , Ghôcha-

riel, Ezekiel, Batriel, Sathiel, Atriel, Tamiel, Barakiel, Anan-

thna, Thôniel, Ramiel, Aseal, Rakeeil, Touriel. » — Texte con-

servé par le Syncelle : « 1° Semiazas, leur chef, 2" Atarkouph,

3«> Arakiel, 4° Chobabiel, 5° Orammamê, 6° Ramiel, 7» Sampsik,

8" Zaldel, 9» Balkiel, 10° Azaël, 11" Pharmaros, 12" Amariel,

13o Anagêmas, W Thausaël, 15° Samiel, 16° Sarinas, 17" Thôê-

miel, 18°Turiel, 19° Joumiel, 20" Sariel. »

p. 63, note 6. — Il y a un jeu de mots sur « Hermon » et « ana-

thème », en hébreu herem. Cf. Hilaire, Comm. in ps. CXXXII, 3 :

Hermon autem mons est in Phœnice cujus interpretatio anathema est.

Fertur autem id de quo etiam nescio cujus liber exiat (évidemment
le livre d'Hénoch), quod angeli concupiscentes filias hominum, cum
de cselo descenderent , in hune montem maxime excelsum convene-

7'int.

7. Les manuscrits éthiopiens présentent un assez grand nombre
de variantes dans les noms des chefs (voir plus haut, notes 1, 2, 3,

4, etc.). Beaucoup s'expliquent par des confusions de lettres. Nous
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Kôkabieli, Tamiel, Ramiel, Daniel, Ezéqiel, BaraqieP,

Asaël, Armaros, Batariel, Ananiel, Zaqilê^, Samsapeen,

SatarieP, Touriel^, Yomeyan, Arazeyal ». 8. Ce sont

leurs chefs de dizaine ^.

1 Q : « Kôkabâel. »— T, U : « Kôkabel. » Cf. la note sur le )f. 7.

2 Au lieu de « Baraqiel », A, E, V ont lu « Saraqueyal », con-

fondant h avec s, ce qui est assez facile en éthiopien.

3 T : « Zaqêlê. » — Q : « Zeqesê. » — Tous les autres mss., à

l'exception de G : « Zaqêbê. » — La véritable leçon est celle du

grec, « Baqiel. »

-i M : « Sâmpsepésêel. » — T, U : « Sempsapebêel. » — Le

2^ groupe à l'exception de C, E, V : « Semsâwêel. » Cette der-

nière leçon est celle qui se rapproche le plus du grec SejjMi^X.

5 Q : « Artiel, » au lieu de « Satariel ». — M : « Sartael. »

6 G : « Wariel, » au lieu de « Touriel ».

? M, Q et le 2^ groupe : « Yomyael. »

8 T : « Karaziel. »

9 T2 et le 2® groupe : « Ce sont les chefs des deux cents anges. »

n'avons donné que les plus importantes. — Arakib = 'ApaxiïiX du
Syncelle et 'ApaOâx du grec de Gizeh. — Aramiel = 'Opa{j.(j.a|jLYi du
Syncelle et Ktfigpà (?) du grec de Gizeh. Presque tous les manuscrits

éthiopiens réunissent ces deux noms en un seul. G et Y seuls les

séparent, mais inexactement : Araki, Baramiel pour Arakib, Aramiel.

Cf. Dillmann, Das Buch Henoch, p. 93-95.— Kôkabiel (voir plus haut
les variantes, note 1), peut-être le nom babylonien de la planète Ju-
piter, « l'étoile de Bel, » c'est-à-dire « du Seigneur » par excellence,

Marduk, le grand dieu de Babylone. Les Grecs l'ont pour cette raison

appelée Zeùç. Epiphane, Adv. hser., xvi, 2, la nomme Kwxè6 pâaX, et

les Mandéens l'appellent eux aussi Kaukebîl.
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CHAPITRE VII

Naissance et méfaits des géants.

1, << Ceux-ci 1, >> et tous les autres avec eux, prirent •''

des femmes; chacun en choisit une, et ils commencèrent

à aller 2 vers elles et à avoir commerce avec elles, ,et ils

leur enseignèrent les charmes et les incantations, et ils

leur apprirent l'art de couper les racines et (la science)

des arbres. 2. Or celles-ci conçurent et mirent au monde
de grands ^ géants dont la hauteur était de trois mille ^ cou-

dées. 3, Ils 5 dévorèrent b tout le fruit du travail des

1 « Ceux-ci, » tombé dans tous les manuscrits éthiopiens,

restitué d'après le grec du Syncelle.

2 Q : « à pécher auprès d'elles. «

3 M : « de puissants géants. »

4 A : « trois cents coudées. »

5 « Ils dévorèrent. » Flemming- a suivi le grec et lu ella =
o'tTtveç, au lieu de ellû, « ceux-ci, ils, ^> que portent tous les

mss. éthiopiens, sauf M.

« Dans le papyrus de Gizeh, le ch. vn débute ainsi : « Et ils

prirent des femmes , ils se choisirent chacun d'eux des femmes

,

et ils commencèrent à aller vers elles et à se souiller avec elles, »

etc. — Le texte du Syncelle donne la date de ces unions : « Ceux-

ci et tous les autres, dans la onze cent soixante-dix <; septième >
année du monde

,
prirent pour eux des femmes et commen-

cèrent à se souiller avec elles jusqu'au cataclysme, et elles leur

enfantèrent trois races (généi-ations) , d'abord de grands géants,

et les géants engendrèrent des Naphêlim, et aux Naphêlim na-

quirent des Elioud. Et ils s'étaient accrus en leur grandeur et

ils apprirent à eux-mêmes et à leurs femmes les philtres et les

enchantements. »

h « Qui dévorèrent. »

1. Cf. Sagesse, vu, 17-21.

3. Grands géants. Cf. Genèse, vi, 1 et s., cité plus haut à propos
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hommes*, jusqu'à ce que ceux-ci ne pussent plus les

nourrir. 4. Alors les géants se tournèrent contre les

hommes pour les dévorer. 5. Et ils commencèrent à j)écher

contre les oiseaux et contre les bêtes, les reptiles et les

poissons
;
puis ils se dévorèrent la chair entre eux , et ils

en burent le sang. 6. Alors ^^ la terre accusa les violents.

CHAPITRE VIII

Ce que les mauvais ang-es ont appris aux hommes.

1. Et Azazel apprit aux hommes à fabriquer ^ les épées

et les glaives, le bouclier et la cuirasse de la poitrine,

et il leur montra les métaux, et l'art de les travailler, et

a « ... des hommes, mais comme les hommes ne pouvaient

plus leur fournir davantage, les géants eurent de Taudace contre

eux et ils dévorèrent les hommes et ils commencèrent » etc.

b « Alors la teri'e réclama contre les injustes. »

c « A fabriquer les épées et les armes, et les boucliers, et les

cuirasses [enseignement des anges]. »

de VI, 1; Sagesse, xiv, 6; Ecclésiastique, xvi, 7; Barucli, m, 26;
Le livre des Jubilés, vu.

5. Et ils en burent le sang. Cf. Genèse, ix, 4, 5; Actes, xv, 20;
Le livre des Jubilés, vu, 21 ; infra, xcviii, 11.

VIII, 1. Azazel. Cf. Lévitique, xvi, 7 et s. : « Puis il (Aaron) prendra
les deux boucs et les ayant placés devant Jéhovah, à l'entrée de la tente

de réunion, il jettera le sort sur eux, un sort pour lahvé et un sort

pour Azazel. » — Tertullien cite ce passage d'Hénoch dans le De cultu

fem., I, 2; ii, 10, — Et il leur montra les métaux = [i.h<xXk(x; l'éthio-

pien a lu (j.£ir' aù-ra, qu'il a traduit rigoureusement par : « ce qui était

après eux. » — Et la révolution du monde. Par ces mots, d'après

Dillmann, le traducteur éthiopien aurait voulu reprendre la traduc-

tion de -rà ixÉTaXXa qu'il aurait mal placée. Voir Lexicon linguse sethio-

picœ, col. 890, où il traduit ce passage tavveUUa 'alarn par « métaux ».

— Azazel est le dixième des chefs dans le Syncelle. Dans les ch. x,
xni, etc., il est le chef suprême des mauvais anges. Cf. Introduction,
sur la dualité d'origine de ces traditions, attestée par la présence
des deux chefs Semyaza et Azazel.
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les bracelets, et les parures, et l'art de peindre le tour des

yeux à l'antimoine '* et d'embellir les paupières, et les

pierres les plus belles et les plus précieuses et toutes

les teintures de couleur, et ^ la révolution du monde.

2. L'impiété fut grande et générale 2
; ils forniquèrent, et

ils errèrent, et toutes leurs voies furent corrompues ^.

3. Amiziras^ c instruisit''* les enchanteurs et les coupeurs de

1 G : « et le monde fut changé. »

2 G : « Et il y eut de grands et de nombreux impies. » —
Q : « Et il y eut une grande impiété et beaucoup de fornica-

tion, » etc.

3 Y : « Amizerâk. » — V : « Amêzârêk. » — Les autres mss.

du 2" groupe : « Amézârâk. »

4 T2 et le 2*' groupe : « instruisit tous les enchanteurs. »

a « Et l'antimoine (? (TTifêeiç) et le fard pour embellir les pau-

pières, et les pierres précieuses de toute sorte, et les teintures. »

— Le texte grec de Gizeh ne parle pas de la révolution du monde,

non plus que le texte du Syncelle. — Le Syncelle donne la leçon

suivante : « Le premier, Azaël, le dixième des chefs, apprit à faire

des épées et des cuirasses, et tout instrument de guerre, et les

métaux de la terre, et l'or, comment les travailler et faire d'eux

des parures pour les femmes, et l'argent. Et il leur montra à

rendre (les yeux) brillants (Diels : à peindre avec de l'antimoine)

et à s'embellir, et les pierres précieuses, et les teintures. Et les

fils des hommes firent (ces choses) pour eux-mêmes et pour

leurs femmes, et ils olfensèrent, et ils égai'èrent les saints, et

l'impiété » etc.

b Gizeh : « et ils se souillèrent dans toutes leurs voies. » — Le

Syncelle : « et ils souillèrent leurs voies. » Sur le sens de àcpavt'Çw,

« souiller, « voir Schleusner, Novum Lexicon grœco-latinum

in Nov. Test., Leipzig, 1819.

c Gizeh : « Semiazas enseigna les enchantements et la coupe

des racines. » — Le Syncelle : « Et de plus aussi, Semiazas, leur

chef suprême, enseigna les enchantements selon l'esprit et les

racines des plantes de la terre. »
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racines 1
; Armaros 2 (apprit) «^ à rompre les charmes,

Baraqiel3 (instruisit) les astrologues, Kôkabiel ''* (ensei-

gna) les signes, Tamiel (la signification ) ^^ de l'aspect des

étoiles, et Asdariel ^ enseigna le cours de la lune. 4. Et

dans ( leur) anéantissement les hommes crièrent , et leur

clameur b monta au ciel.

1 Au heu de « racines », sherwat, tout le X^"^ groupe a lu, à

la suite d'une faute de copiste : sheràyàt, « remèdes, maléfices ».

2 C, Y : « Armanos. »

3 Q : « Baraqiyan. »

-i La partie du verset qui va de « Kôkabiel » à « et Asdariel »

manque dans Q.

5 « (La signification) de l'aspect des étoiles, et Asdariel »

manque dans G, M.

6 Le 2* groupe : (^ Asradiel. »

a Gizeh : « Armorôs (apprit) ce qui rompt les enchantements
;

Rakiel, l'astrologie; Chôchiel, les signes; Sathiel, l'observation

des étoiles; Sériel, le cours de la lune. » — Le Syncelle : u Et le

onzième Pharmaros enseigna de savants enchantements magiques

et le moyen de délier les enchantements. Le neuvième enseigna

l'observation des astres; le quatrième enseigna l'astrologie; le

huitième enseigna l'observation de l'air (àepodxoTiiav, peut-être

corruption de àaTepoaxoTitav, l'observation des astres), et le troi-

sième enseigna les signes de la terre, et le septième enseigna les

signes du soleil , et le vingtième enseigna les signes de la lune.

Tous ceux-ci commencèrent à révéler les mystères à leurs femmes
et à leurs enfants. Après cela les géants se mirent à manger la

chair des hommes, et les hommes commencèrent à diminuer sur

la terre. »

^ Texte de Gizeh : « la clameur des hommes en train de périr

monta donc vers le ciel. »
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CHAPITRE IX

Intervention des bons anges.

1 . Alors '"^ Michaël , Uriel ^ , Raphaël et Gabriel regar-

dèrent du haut du ciel, et ils virent le sang répandu en

abondance sur la terre 2 et toute l'injustice commise sur

la terre 3. 2. Et ils se dirent l'un à l'autre * : C'est la

voix de leur cri que la terre désolée crie jusqu'aux portes

du ciel c. 3. Maintenant''*, c'est à vous, saints du ciel,

1 M, G, Q, Usent « Suriel » au Heu de « Uriel ». — G, Q, n'ont

pas « Raphaël ». — T2 et le 2^ groupe : « Michaël et Gabriel et

Sureyan et Ureyan. »

2 G, Q, T, U : « sur la terre en bas. »

3 « Sur la terre » manque dans M.
-4 U : « Maintenant dis -leur aux saints du ciel : Les âmes se

plaignent, » etc.

a Gizeh : « Alors s'étant penchés, Michaël, » etc. — a Toute

l'injustice commise sur la terre » manque. — Le Syncelle : « Les

survivants poussèrent des cris vers le ciel au sujet de leur mé-

chanceté (des géants), disant de porter leur souvenir devant

le Seigneur; et les quatre grands archanges, Michaël, Uriel,

Raphaël et Gabriel, ayant entendu, se penchèrent du haut du

sanctuaire du ciel pour regarder sur la terre, et ayant vu le sang'

répandu en abondance sur la terre et toute l'impiété et l'in-

justice commise sur elle... »

b Gizeh : « C'est la voix de ceux qui crient sur la terre. » —
Le Syncelle : « Entrant, ils se dirent l'un à l'autre. » La fin du

f. 2 manque dans le texte du Syncelle.

c Gizeh : « Jusqu'aux portes du ciel les âmes des hommes sol-

licitent en disant : Portez notre cause devant le Très-Haut. » —

3. Sur l'idée de rintercession des anges pour les hommes dans

l'Ancien Testament, voir Job, xxxiii, 23; Zacharie, i, 12; Tobie, xii,

42, d5, et, dans le Nouveau Testament, Apocalypse, viii, 3. — Les



IX, 4-5- LIVRE D'IIÉNOGH 19

que se plaignent les âmes des hommes ; elles disent :

portez notre cause devant le Très -Haut.

4. Et ils (les saints du ciel) dirent'"* au Seigneur i des

rois : Tu es 2 le Seigneur des seigneurs, le Dieu des dieux

et le Roi des rois, et le trône de ta gloire ^ demeure

à travers toutes les générations du monde , et ton nom ''*

est saint <^ et béni > , et glorieux ^ pour toute l'éter-

nité ^ [et il est béni et glorieux]. 5. C'est toi qui as tout

fait , et en toi réside le pouvoir sur toutes choses ; tout

est découvert et à nu devant toi; toi''', tu vois tout^^,

1 Le 2'^ groupe : « à leur seigneur, le roi. »

2 Au lieu de a tu es », anta, tous les mss. éthiopiens ont :

esma, « car. » Le grec « tu es le Seigneur » rend évidente la faute

du copiste.

3 Tous les mss., excepté A, B : « de sa gloire. »

-i M : « et il est miséricordieux pour les saints , » au lieu de

« et ton nom est saint ».

5 La fin du verset depuis « et glorieux » manque dans D , Y.

6 Le 2e groupe : « pour toutes les générations du monde, » au

lieu de « pour toute réternité ».

^ T efface : « toi, tu vois tout. »

Le Syncelle : « Les esprits et les âmes des hommes sollicitent en

gémissant et en disant : Portez notre cause devant le Très-

Haut. »

« Gizeh : « Et ils dirent au Seigneur : Tu es le Seigneur des

seigneurs, le Dieu des dieux et le Roi des siècles, etc., et ton

nom est saint et grand et béni, » etc. — Le Syncelle : « Et s'avan-

çant, les quatre archanges dirent au Seigneur : Tu es le Dieu des

dieux, et le Seigneur des seigneurs, et le Roi des rois, et le Dieu
des siècles, et le trône de ta gloire demeure à ti'avers toutes

les générations des siècles, et ton nom est saint et béni pour tous

les siècles. »

^ Gizeh, après « et tu vois tout... », lacune jusqu'à « ce qu'a
fait Azaël » [y. 6). — Dans le Syncelle, point de lacune.

saints du ciel désignent une catégorie d'anges ; Michaël et ses com-
pagnons se donnent mutuellement ce nom.
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et il n'est rien qui j)uisse se dérober à toi. 6. Tu as

vui ce qu'a fait Azazel, comment il a enseigné toute injus-

tice sur la terre, et dévoilé les secrets éternels qui s'ac-

complissent-'* dans les cieux; 7. <C et^ de quelle manière

Semyaza*, auquel tu avais donné le pouvoir de dominer sur

ses compagnons, a instruit 2 les hommes. 8. Et ils ^ s'en

sont allés vers les filles des hommes «, sur la terre 'i, et ils

ont couché ^ avec elles et ils se sont souillés avec ces

1 T et le 2" groupe, excepté W, Y : « Vois donc, » au lieu de

« Tu as vu ». — Y : u J'ai vu. »

2 Le 2^ groupe : « a montré les enchantements, » au lieu de

« a instruit les hommes ».

3 D met au singulier tous les verbes du f. 8.

'i « Sur la terre » dans Q seulement. Ces mots manquent dans

U et E, V. — G, M, Tl : « sur les hommes. » Tous les autres

mss. ont lu « ensemble ».

5 L'éthiopien porte en réalité : « Et ils se sont couchés avec

elles, avec ces femmes, et ils se sont souillés. » Le grec du Syn-

celle montre que « et ils se sont souillés » a été transposé , ou

que « et » est interpolé.

«1 Gizeh : « qui (s'accomplissent) dans les cieux, que pratiquent

{f.'7) et ont connus les hommes... »— Le Syncelle : « Tu vois tout

ce qu'a fait Azaël, tout ce qu'il a introduit et tout ce qu'il a

enseigné d'injustice et de péché sur la tei're, et toute ruse sur

l'aride (la terre, hébraïsme). Car il a enseigné les mystères,

et il a dévoilé au siècle ce qui (se passe) dans les cieux. Or les

fils des hommes pratiquent ses pratiques pour connaître les mys-

tères. »

b Gizeh : « et Semazas auquel tu avais donné le pouvoir

de commander ses compagnons. » — « A instruit les hommes »

manque, ainsi que dans le Syncelle.

c Gizeh : « les filles des hommes de la terre. » — « Avec ces

femmes » manque. — Le Syncelle : « les filles des hommes de

6-7. Sur Azazel et Semyaza, voir note sur viii, i.

8. Cf. S. Justin, Apologie, ii, 5.
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femmes , et ils leur ont découvert tout péché. 9. Or ces

femmes* ont mis au monde des géants par qui la terre

entière a été remplie de sang et d'injustice. 10. Et main-

tenant voici que les âmes * de ceux qui sont morts crient

et se plaignent jusqu'aux portes du ciel; et leur gémisse-

ment est monté , et il ne peut sortir devant l'injustice

qui se commet sur la terre. 11. Mais toi, tu connais toutes

choses avant qu'elles soient , et toi, tu sais* cela, et tu les

tolères 2 (les géants), et tu ne nous dis pas ce que nous

devons leur faire pour cela 3.

1 U : « tu sais ce qui les concerne. »

2 Au lieu de « tu les tolères », leçon exacte que donne le

grec èa; auToùç, l'éthiopien
,
qui a lu a sîç aûroùç, a traduit litté-

ralement : « et ce qui les concerne. »

3 G ajoute en surcharge : « où un ange parla à Noé au sujet

de Tarche. »

la terre, et ils ont couché avec elles, et ils se sont souillés avec

les femmes, et ils leur ont montré tout péché, et ils leur ont

enseigné à faire des moyens d'exciter la haine (?). » Au lieu de

lire [ji.i<îï)Tpa , faudrail-il lire : [xtcviTtav, « le libertinage »?

<i Le Syncelle : « Et maintenant voici que les filles des hommes
ont engendré d'eux des fils géants; la dépravation des hommes
s'est répandue sur la terre , et toute la ten^e est pleine d'injus-

tice. » — Gizeh : « Et les femmes ont engendré des titans. »

i> Le Syncelle : « les esprits des âmes des hommes qui sont

morts. »

10. Cf. Apocalypse, vi, 9, 10. « Et quand il eut ouvert le cinquième
sceau, je vis sous l'autel les âmes de ceux qui avaient été Immolés
pour la parole de Dieu et pour le témoignage qu'ils avaient eu à

rendre. Et ils crièrent d'une voix forte, en disant : Jusques à quand,
ô Maître saint et véritable, ne ferez-vous pas justice et ne redeman-
derez -vous pas notre sang à ceux qui habitent sur la terre? » — Il

ie peut sortir, c'est-à-dire arriver à obtenir justice.
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CHAPITRE X

Dieu ordonne le déluge et le châtiment des mauvais anges
par le feu éternel; il prédit le bonheur des justes.

[1. Alors le Très-Haut -i < diti >, le Grand et le Saint

parla, et il envoya Asaryalyor^ au fils de Lamecli^ : g,

<; Va ^ vers Noé ^ et dis-lui en mon nom : cache-toi;

et révèle -lui la consommation qui vient; car la terre

entière va périr, une eau de déluge va venir sur toute la

terre , et ce qui se trouve sur elle périra. 3. Et mainte-

nant instruis -le '^ afin qu'il échajDpe et que sa postérité

demeure ''» pour toutes les générations <i.]

4. Le Seigneur dit encore à Raphaël ^ : Enchaîne Aza-

1 «< Dit, >> restitué d'après le grec.

2 u Asaryalyor » écrit en deux mots d'après G, M, Q, U, et V,

avec de nombreuses variantes orthographiques. — A : « Arsayalâ-

lyor. » Ce nom cache probablement une altération du texte pri-

mitif.

3 Le 2° groupe ajoute après « Lamech » : « et il lui dit. » —
a < Va vers Noé, > » restitué d'après le Syncelle.

'i Le 2° groupe : « demeure pour toute la terre. »

ft Gizeh : « le Très-Haut parla [sur ces choses] le grand saint,

et il parla [et il dit] et il envoya Istraël. » —. Le Syncelle : « il

envoya Uriel. »

J} Le Syncelle : « Va vers Noé, » etc., « et dis-lui qu'un cata-

clysme va venir sur toute la terre
,
pour perdre tout sur la face

de la terre. »

c Le Syncelle : « Instruis le juste, le fils de Lamech, de ce

qu'il fera, et il conservera son âme pour la vie, et il échappera à

travers le siècle (ou : durant l'éternité ?), et de lui sortira un reje-

ton, et il se dressera durant toutes les générations du monde, »

d Gizeh : « toutes les générations du siècle. »

e Le Syncelle : «Va, Raphaël, et lie Azaël mains et pieds,

4. Cf. Apocalypse, xx ,1-3. — D'après Geiger, Jud. Zeitschrift, t. m

,
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zel, pieds ^ et mains, et jette-le dans les ténèbres ; et ouvre

le désert qui est en Dudaël, et jette-le là. 5. Jette sur

lui '* des pierres raboteuses et tranchantes , couvre - le 2

de ténèbres, et qu'il y reste éternellement; couvre ^ aussi

sa face pour qu'il ne voie pas la lumière. 6. Et au grand*

jour du jug-ement, qu'il soit jeté dans le brasier. 7. Puis

guéris c la terre que les anges ont corrompue ; et annonce

la guérison de la terre, afin qu'ils guérissent''^ (leur)

j)laie ^, et que tous les enfants des hommes ne soient pas

1 « Pieds » manque dans V.

2 Après « couvre-le », T ajoute en marge: « au visage. »

3 Q : « et couvre -le de ténèbres. » — D : « et il le couvrit. »

i Tous les mss. , sauf G, M, U, portent : « afin que je gué-

risse, )) au lieu de « afin qu'ils guérissent ».

entrave -le, etc., dans [le désert] de Dudaël, et t'avançant là

jette -le. » — Gizeh : « Daduel, » au lieu de « Dudaël ».

« Gizeh et le Syncelle : « Et place sous lui des pierres. »

* Le Syncelle : « au jour du jugement... dans le brasier de

feu. »

c Gizeh : « Et sera guérie la terre. »

d Gizeh : « afin qu'ils guérissent la plaie, » ttjv TrX'/iYiqv. — Le

Syncelle : « afin qu'ils guérissent la terre , » t/jv yvjv. Voir plus

bas note sur f. 7.

1864-65, p. 200. Dudaël serait identique à Betlikhaduda dans les

environs de Jérusalem où le Targum de Jérusalem (sur Lév., xvi, 10-

22) fait envoyer le bouc émissaire. Voir Béer, p. 242, note d.

5-6. Les mauvais anges doivent subir deux condamnations : une
condamnation préliminaire {f. 5) et une condamnation définitive au
jour du jugement final {f. 6). Voir influa, f. 12-14; xvi, 1.; xix, 1-3;

XXI, 7-10; Liv, 5-6; lv, 4; xc, 21-24; xci, 13. Même conception dans
II Pierre, ii, 4 ; Jude, 6.

7. Puis guéris la terre, commandement conforme à l'étymologie
du nom de Raphaël, râfâ\ Cf. Tobie, xii, 1.4: « Maintenant le Sei-

gneur m'a envoyé pour te guérir. » — Afin qu'ils guérissent [leur)

p/^aie. D'après le grec de Gizeh : ?va laawvTat tyjv ttXyiyiiv. L'éthiopien
a lu 17)^ y^v (comme porte le Syncelle)

,
qu'il a traduit littéralement ;

« afin qu'ils guérissent la terre. »
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perdus ^'^ par tout le mystère que les veilleurs ont appris ^

et enseigné à leurs enfants. 8. Toute la terre ^ a été cor-

rompue par la science de l'œuvre d'Azazel ; impute -lui

donc tout péché.

9. Et le Seigneur dit à Gabriel ^ : Va vers les bâtards

et les réprouvés et vers les fils de courtisanes, et fais

disparaître 2 [les fils de courtisanes et] les enfants des

veilleurs d'entre les hommes; chasse-les et renvoie-les;

ils se détruiront les uns les autres par le meurtre , car il

n'y aura pas pour eux de longs jours. 10. Et tout ce qu'ils

te demanderont 3 ne sera pas (accordé) à leurs pères en

1 « Ont appris » d'après le Syncelle, sItiov. — Le grec de Gizeh

a ÈTtocTa^av, de -Kx-zdcaM : sans doute une faute de copiste pour

ÈTOTaasv, de 7reTàvvu[jt.t (Bouriant). C'est ce qu'a dû Hre Téthiopien,

qui a traduit par qatalû, « ils ont tué. »

2 « Et fais disparaître les fils des courtisanes » manque dans

G et A.

•^ G, M, Q, U : « Ils te demanderont tout. » — Le 2c groupe

porte : « Et tous te demanderont. » — T ajoute en glose mar-

ginale à « ils te demanderont » : « de laisser vivre les enfants. »

•1 Le Syncelle : « ne soient pas perdus par le mystère que

les veilleurs ont dit et enseigné, » etc.

b Gizeh : « Et toute la terre a été dévastée, ayant été corrompue

par les œuvres de l'enseignement d'Azaël. « — Le Syncelle : « Et

toute la terre a été dévastée par les œuvres de l'enseignement

d'Azaël, et impute-lui à elle (la terre) » (faute : aÛT^ pour aùxô).

c Gizeh : « Va vers les bâtards (aâ^Tjpéouç, transcription de

l'hébreu mamzerim)^ vers les illégitimes et les fils de prostitu-

tion , et détruis les fils des veilleurs d'entre les hommes ;
envoie-

les dans une guerre de destruction. » — Le Syncelle : « Va,

Gabriel, vers les géants, vers les bâtards, vers les fils de prosti-

tution, et détruis les fils des veilleurs d'entre les fils des hommes;

9-10. Sur le meurtre des géants les uns par les autres, voir

Le livre des Jubilés, v.
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leur faveur 1
'-, car ils espèrent 2 (les enfants) vivre une vie

éternelle, et que chacun d'eux 3 (des enfants) vivra cinq

cents ans.

11. Et * à Michaël le Seigneur dit : Va ^ , enchaîne ^

Semyaza et ses compagnons qui se sont unis aux femmes ^

pour se souiller avec elles dans toute leur impureté ^.

12. Et lorsque tous leurs enfants se seront égorgés, et

lorsque eux-mêmes auront vu la destruction de leurs

bien -aimés, enchaîne -les pour soixante -dix générations

sous les collines ^ de la terre jusqu'au jour de leur juge-

1 « En leur faveur » manque dans T, U.

2 Q ; « ils n'espèrent pas une vie éternelle. »

3 « Chacun d'eux » manque dans Q.

-i « Va » manque dans M, Q, et B, C, D, W, Y.

5 « Enchaîne, » Stjcjov (grec du Syncelle). — L'éthiopien a lu

ôv]Xo)(ïov
,
que porte le papyrus de Gizeh , et a traduit littérale-

ment : « fais connaître. »

6 « Impureté » manque dans M.

lance -les les uns contre les autres, (ceux) d'entre eux contre

eux-mêmes, dans une guerre et dans une destruction. »

« « En leur faveur » manque dans le Syncelle.

b Gizeh : « Et il dit : Va, Michaël, » etc. — Le Syncelle : « Et

il dit à Michaël : Va, Michaël, » etc.

c Le Syncelle : « aux filles des hommes. »

d Gizeh : « dans les vallons de la terre. » — Le Syncelle : « dans

les vallons de la terre jusqu'au jour de leur jugement, jusqu'au

jour de la consommation de l'accomplissement, jusqu'à ce que

soit consommé le jugement éternel. »

12. Enchaîne -les pour soixante -dix générations sous les collines

de la terre jusqu'au jour de leur jugement. Cf. Jude, 5, 6 : « Je veux
vous rappeler ce que vous avez autrefois appris, que Jésus, après
avoir sauvé son peuple de la terre d'égypte, fit périr ensuite ceux
qui furent incrédules; et qu'il retint pour le jugement du grand
jour, liés de chaînes éternelles , au sein des ténèbres , les anges qui
n ont pas conservé leur principauté, mais qui ont abandonné leur

propre demeure. » — Dans les paroles sous les collines de ta terre,

Dillmann voit une trace de l'influence grecque (légende des Titans).
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ment et de leur consommation, jusqu'à ce que soit con-

sommé i le jugement éternel. 13. En ces jours on les

emmènera dans l'abîme 2 de feu , dans les tourments , et

ils seront pour toujours enfermés dans la prison». 14, Et

si quelqu'un est condamné ^ et périt , il sera désormais '^

enchaîné avec eux jusqu'à la consommation des généra-

tions des générations ^J. 15. Détruis ^ donc toutes les âmes"

voluptueuses et les enfants des veilleurs, car ils ont opprimé

les hommes.

16. Fais disparaître toute oppression de la face de la

terre, que toute œuvre mauvaise cesse, que la plante de

justice 6 et de vérité ^ apparaisse , et elle sera en béné-

diction
; des œuvres de justice et de vérité seront plantées '

1 « Jusqu'à ce que soit consommé » manque dans U.

2 Q : « dans le cloître de feu. »

3 « Si quelqu'un est condamné, » d'après le Syncelle : xocxaxptôï].

— L'éthiopien ; « si quelqu'un est brûlé. » — Le papyrus de

Gizeh : xaTa>càu[a]07|.

4 V : « désormais jusqu'à l'éternité. »

5 M : « Détruis donc l'artifice de toutes les âmes, » etc.

6 T ajoute comme glose après « la plante de justice » :

« Noé. »

^ G et le 2" groupe , excepté E, W, Y : « on plantera. »

a Gizeh et le Syncelle : « dans la prison de la réclusion éter-

nelle. »

i> Le texte du Syncelle s'arrête à la fin du )r. 14 dans ce

passage.

c Gizeh : « tous les esprits des dépravés ( ou des illégitimes

,

des bâtards) et les fils des veilleurs, car ils ont nui aux hommes. »

à Gizeh : après « vérité » lacune... « et elle croîtra pour les

siècles avec joie ; » ou : « elles croîtront » (si le sujet est un neutre

pluriel).

16. La plante de Justice et de vérité est le peuple choisi d'Israël.

Cf. Lxii, 8; Lxxxiv, 6; xciii, 2, 5, 10.
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dans la joie pour toujours. 17. Alors tous les justes

échapperont! et demeureront vivants jusqu'à ce qu'ils

aient engendré mille '"^ enfants , et tous les jours de leur

jeunesse et de leur vieillesse ^ s'achèveront dans la paix.

18. Et dans ces jours la terre entière sera cultivée dans

la justice; et^ elle sera entièrement plantée ^ d'arbres, et

remplie de bénédiction ''^ 19. On « plantera sur elle tous

1 Le 2e groupe : « les justes s'humilieront, » yeganyû, au lieu

de yeguayeyû. — T : « les justes fuiront loin du péché » (ces

derniers mots en glose).

2 « Et de leur vieillesse. » — L'éthiopien a lu : « et leurs sab-

bats, » traduction exacte du grec xac rà cràSêara aôrwv (voir plus

bas note sur ce ^l^, 17).

3 « Elle sera plantée » manque dans Q.
'i « Remplie de bénédiction » manque dans D.

ft « Des milliers et tous les jours de leur jeunesse et ils accom-

pliront en paix leurs sabbats, » au lieu de « et de leur vieil-

lesse ». (Voir plus bas note sur le y. 17.)

^J « Et un arbre y sera planté. »

c « Et tous les arbres de la terre se réjouiront [seront plantés],

et ils planteront des vig-nes, et la vigne qu'ils planteront, ils

feront mille pots de vin, et la semence donnera par mesure...

(lacune)... d'huile donneront dix baths pour un. » La phrase est

mal construite dans le texte grec.

17. Et de leur vieillesse. L'éthiopien (note 2) et le grec (note a)

ont : « et leurs sabbats ; » mais le mot o-âêSa-ra du grec est une mau-
vaise traduction de l'original. Le traducteur a confondu l'hébreu

seybâtâm, « leur vieillesse, » avec shabbâtâm, « leurs sabbats, » ou
l'araméen, sebutehôn, « leur vieillesse, » avec shabbatehôn , « leurs

sabbats )>. VoirWellhausen,S/cizsen^ vi,24i, note 1, et 260. —Ce ver-

set et les suivants sont une peinture sensuelle des temps messianiques.

19. Cf. Amos, IX, 14; Isaïe, lxv, 21; Ezéchiel, xxviii, 26; Jérémie,
XXXI, 5, — Toute graine produira mille mesures pour une, etc. Cf.

Isaïe, V, 10 : « Dix arpents de vigne ne produiront qu'un bath, un
chômer de semence ne produira qu'un épha. » Cf. également la phrase
célèbre de Papias sur la fei'tilité du royaume de Dieu. Irénée , . AcfîJ.

hœr., V, 33.
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les arbres 1 d'agrément; on j plantera des vignes, et la

vigne qui y sera plantée 2 donnera du vin à satiété
; et

toute graine semée sur elle produira mille mesures pour

ane^, et une mesure d'olives produira dix pressoirs d'huile.

20. Et toi, purifie la terre de toute'"* oppression, de toute

violence, de tout péché, de tout impie [sic) et de toute

impureté''' qui s'accomplit sur la terre ^
; fais -les dispa-

raître de la terre. 21. Que tous les enfants des hommes
deviennent justes s, et que tous les peuples me vénèrent

et me bénissent, et tous m'adoreront. 22. Et la terre*

sera pure de toute corruption, de tout péché, de tout

châtiment et de toute douleur; et je n'enverrai plus' (ces

fléaux) sur la terre jusqu'aux générations des générations

et jusqu'à l'éternité.

1 « Tous les arbres » et « on y plantera » manquent dans D,

2 Après « plantée», T ajoute comme glose : « après le déluge. »

3 « Produira mille mesures pour une » manque dans Q.

-i « Impureté » manque dans M.
5 G en surcharge : « des trésors de bénédiction. »

6 « Justes » manque dans Q. — T ajoute en glose : « comme
ceux qui sont d'Abraham. »

"î T2 et le 2" groupe : « et je n'enverrai plus de déluge. »

'i « De toute impureté et de toute injustice, et de tout péché

et impiété. » Lacune après « fais disparaître » ,
jusqu'à « et de

tous les peuples », f. 21.

b « Et la terre sera purifiée de toute souillure et de toute

impureté, et de la colère et du châtiment, et je n'enverrai plus

(ces fléaux) sur eux pour toutes les générations du monde. »

31. Conversion des gentils. Cf. xc, 30; xci, 14.
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CHAPITRE XI

Bénédictions divines.

1, Et dans ces jours j'ouvrirai les trésors de bénédic-

tion 1 qui sont dans le ciel
,
pour les faire descendre « sur la

terre, sur les œuvres et le travail des enfants des hommes.

2. Et la paix et la vérité seront unies tous les jours du

monde 2 et dans toutes les générations du monde ^.

CHAPITRE XII

Assomption et mission d'Hénoch auprès des mauvais anges.

1, Avant 3 ces événements, Hénoch avait été cachée; et

il n'est aucun des enfants des hommes qui sache où il fut

1 Q ; « de ma bénédiction. »

2 Q : « tous les jours pour l'éternité. »

3 G, en titre : « où fut caché Hénoch. » — « Avant ces événe-

ments, » d'après le grec. — L'éthiopien porte : u Avant tout

événement, » kuellû, au lieu de 'ellû. — M : « à partir de toute

génération (époque?) des événements... »

a « Pour les répandre [sur les œuvres], sur le travail, » etc.

i> « Les générations des hommes. »

c « Fut pris... qui sache où il a été pris, où il est, et ce qui lui

est arrivé. »

XI, 1. Cf. Deutér., xxviii, 12.

2. Cf. Ps, Lxxxv (hébr.), H : « La bonté et la vérité vont se ren-

contrer; la justice et la paix s'embrasseront. »

XII, 1. Les ch. xu-xvi racontent la mission d'Hénoch auprès des

anges tombés. Cf. Gen., v, 24: « Hénoch marcha avec Dieu, et on
ne le vit plus, car Dieu l'avait pris. » Sur cette retraite d'Hénoch,
voir Lods, Le livre d'Hénoch, p. 127 et 128; il y voit, ainsi que Charles,

p. 77, une disparition temporaire du patriarche et non un enlèvement
défmitif.
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caché, et où il est, et ce qu'il est devenu. 2. Or» toutes ses

actions (se faisaient) dans ses jours avec les veilleurs et avec

les saints. 3. Or* moi Hénoch, j'étais occupé à bénir le grand

Seigneur, le roi du monde i, et voici que les veilleurs m'ap-

pelèrent , moi Hénoch le scribe , et me dirent : 4. Hénoch

,

scribe de justice, va; fais savoir aux veilleurs du ciel, qui

ont abandonné le ciel très haut, le lieu 2 saint «^ éternel, et

se sont souillés avec des femmes et ont fait comme font 3

les enfants des hommes, et ont pris des femmes, et se sont

corrompus d'une grande corruption^ sur la terre : 5. 11 n'y

aura 6 pour eux ^ ni paix ni rémission du péché 5. 6. Et 6

1 A : « Le roi de paix ; » il a lu salâm au lieu de "âlam.

2 Tous les mss,, G excepté : « et le lieu. » — E : « et leur

lieu. » — G : « le lieu des saints. »

3 « Comme font » manque dans Q.

i Q et le 2** groupe ajoutent à « pour eux » : « sur la terre. »

5 « Du péché » manque dans Y.

6 « Et » manque dans tous les mss., sauf G, M. — T et le

2e groupe : « Car ils ne se réjouiront pas. » — M : « Et ils ne se

réjouiront pas parce que leurs enfants, » ou : « et parce que leurs

enfants ne se réjouiront pas. » — En somme, ce passage est cor-

rompu dans tous les manuscrits du texte éthiopien.

'1 « Et les œuvres pour lui (de lui) avec les veilleurs, et avec les

saints ses jours. »

b « Et je me tenais debout, Hénoch, bénissant le Seigneur de

la grandeur... les veilleurs du Saint, du Grand, m'appelèrent. »

c « Le lieu saint de la station de réternité. »

d « (D') une grande corruption vous avez corrompu la terre. »

e « Il n'y a pour vous ni paix ni rémission. »

2. Les saints, comme les veilleurs, sont les anges. Cf. i, 9; xiv,

23; XXXIX, 5; xlvii, 2, etc.

3. Hénoch le scribe et au ^l'. 4 le scribe de Justice, parce qu'il est

juste et qu'il annonce dans ses écrits la justice divine. Cf. xii, 4;

xin, 10; XIV, i, 3; xv, 1; lxxi, 14-16; civ, d3, etc.

4. ... Aux veilleurs qui ont abandonné le ciel très haut. Cf. Jude,

6, cité plus haut à propos de x, 42.
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parce qu'ils se réjouissent au sujet de leurs enfants, ils

verront ^ le meurtre 2 de leurs bien-aimés , et sur la perte '"^

de leurs enfants 3 ils pleureront ^ et ils supplieront éter-

nellement, mais il n'y aura^ pour eux ni miséricorde ni

paix.

CHAPITRE XIII

Les anges déclius demandent à Héuoch.
d'intercéder pour eux.

1, Alors Hénoch s'éloig-nant dit à Azazel * : Il n'y

aura point de paix pour toi; contre toi a été prononcé un
grand jugement pour t'enchaîner, 2. Il n'y aura ^ pour toi

ni répit ni intercession '^

,
parce que tu as enseigné 8 l'in-

justice et à cause de toutes les œuvres de blasphème «^

de violence ^ et de péché que tu as apprises aux hommes.

3. Puis m'avançant je leur parlai à tous ensemble 10^ et

1 G, Q, T2, U : « qu'ils voient » (subj.).

2 Au lieu de qatla, « meurtre , » Q lit qatra= plac/a meri-

dionalis (2)

.

3 M : « sur leur perte. »

'i T2, U : « qu'ils pleurent. »

5 « Et il n'y aura » jusqu'à la fin du verset manque dans C.

6 G, M, Q, U : « Qu'il ne soit pour toi... »

' Le 2° groupe : « intercession, pitié. »

8 U : « tu as appris pour toi. »

9 « De violence » manque dans Q et Y.

10 « Ensemble » manque dans A.

'' « Et sur la destruction de leurs enfants ils pousseront des

gémissements et ils supplieront éternellement, et cela ne sera pas

à eux en pitié et paix (ne leur attirera ni miséricorde ni paix). »

^ « Alors Hénoch dit à Azaël : Va, » etc.

^' « Les œuvres impies. »

1. Cf. XIV, 4.
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tous tremblèrent , et la crainte et l'effroi les saisirent i.

4. Et ils me demandèrent d'écrire pour eux une formule

de prière afin 2 que rémission '"* leur fût accordée, et de faire

monter la formule de leur prière devant le Seigneur du

ciel 3. 5. Car désormais ils ne peuvent plus ^ parler (à Dieu),

ni lever les yeux vers le ciel , de honte ^^ du crime pour

lequel ils ont été condamnés. 6. Alors j'écrivis la formule

de leur prière et une supplication ^ pour leur âme, et pour

chacune de leurs œuvres ^ , et pour ce qu'ils demandaient

(à savoir) qu'il leur fût accordé pardon ^ et répit. 7. Puis,

m'étant éloigné, je m'assis près des eaux de Dan, dans (le

territoire de) Dan, qui est au sud de l'ouest de l'Hermon ^
;

et je lus la formule de leur prière jusqu'au moment où je

m'assoupis.

8. Or voici que me vint un songe ^ , et que des visions

1 G , en titre : « où Hénoch écrivit la formule de leur

prière. »

2 M : « pour qu'elle leur fût comme rémission devant le Sei-

gneur du ciel. »

3 Q et le 2" groupe : « devant le Seigneur dans le ciel. »

4 Après « ils ne peuvent plus », M ajoute : « s'humilier. »

5 M, Q, T2 et le 2" groupe : « et de leur supplication. »

6 Y : c( pardon et rémission et répit. »

a « Et de lire pour eux la formule de prière. »

h « Par honte des choses qu'ils ont commises et pour lesquelles

ils ont été condamnés. »

c « Et pour chacune de leurs œuvres » manque dans le grec,

d « A droite (au sud) de l'Hermon du couchant. »

e « Des songes. »

7. Les eaux de Dan, c'est-à-dire un des affluents du Jourdain,

appelé (( le petit Jourdain « par Josèphe, Ant. jud., I , xii, 1 ; V, m ,
1

1

VIII, VIII, 4. Dillmann remarque que c'est sur le bord de l'eau qu'a

lieu la vision d'Hénoch, comme celles de Daniel, viii, 2; xiv. Cf. Ezé-

chiel, i, 3, etc.

8. < >» restitué d'après le grec.
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tombèrent sur moi; et je vis des visions ^ de châtiment,

<; et une voix vint qui m'ordonnait > de parler '"^ aux

enfants du ciel et les reprendre. 9. Et lorsque je me fus

éveillé, je me rendis vers eux; tous ensemble 2 étaient

assis en pleurs dans Ublesyaël ^ h
^

qui ge trouve entre

le Liban et Seneser «
, leur face voilée. 10. Et <^ je racon-

tai, en leur présence, toutes les visions que j'avais vues"^

pendant mon sommeil, et je me mis à dire ces paroles de

justice 5 et à reprendre les veilleurs du ciel.

CHAPITRE XIV

Vision d'Hénoch : le châtiment des mauvais anges ;

la demeure et le trône de Dieu.

1 . Ge livre ^ est la parole de justice ^ et de la correction

des veilleurs "^ qui existent depuis l'éternité , selon que

1 Tous les mss., sauf U : « une vision de châtiment. »

2 Après « ensemble » , T ajoute en marge : « cachés. » — G :

« tous ensemble murmuraient. »

3 M : « Ulbelsiel. »

i Q et E ajoutent : « je racontai » après « que j'avais vues ».

5 V : « la parole de justice aux hommes; ils comprendront la

parole de science; et moi il m'a créé et il m'a donné de reprendre

les veilleurs du ciel » (transposition partielle de xiv, 3).

6 Q et B : « les paroles de justice. »

" Q : « et de la correction des veilleurs depuis l'éternité. »

« « Parle aux enfants du ciel pour les reprendre, »

h « Dans Ebelsata. »

c « Senesel. »

d Lacune jusqu'à « en leur présence ».

e u Livre des paroles de justice et de correction, » etc.

9. Ublesyaël et Seneser ne sont pas identifiés. Voir dans Lods,
op. cit., p. 134, les diverses hypothèses émises à leur sujet.

10. Hénoch reprend les mauvais anges. Cf. I Cor., vi, 3, et Ter-
tullien, De cultu feminœ, i, 2.

3
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l'a ordonné le Saint et le Grand dans cette vision. 2. J'ai a

A'^ui moi-même, dans mon sommeil, ee que maintenant je

dis, moi, avec une langue de chair et avec mon souffle 2^ que

le Grand a donné 3 à la bouche des hommes pour que 23ar

lui ils parlent "i entre eux et (se) comprennent en leur cœur.

3. De même que '^ Dieu a créé l'homme et lui a donné ^ de com-

prendre ^ la jDarole de science, ainsi il m'a créé, moi aussi"?,

et m'a donné de reprendre les veilleurs, enfants du ciel.

4. J'ai écrite votre prière; mais dans ma vision il me
fut montré que votre prière ne serait pas exaucée <^ durant

tous les jours du monde, et que le jugement est accompli

sur vous, et qu'elle (votre prière) ne sera pas exaucée s.

5, Désormais ^ vous ne monterez ^ plus au ciel de toute

1 Q : « je l'ai vu. »

2 D, Y : « avec le souffle. »

3 M : « que le Grand m'a donné (dans) la bouche, que la

Grandeur (divine) a donnée aux hommes. »

-i B : « ils parlent aux hommes . »

5 G, M, U, Q : « et lui a donné ainsi qu'à moi. »

6 Q : « de comprendre la science de la parole. »

' E : « moi aussi, pour comprendre la parole de la science. »

8 « Exaucée; » littéralement : « ne vous sera pas. »

9 G : « Et désormais ils ne cultiveront plus l'amitié [ta "^argû,

confondu par le copiste avec ia^âi'akû) dans tous les jours du

monde, et le jugement est accompli sur vous, et désormais vous

ne monterez plus « etc. (transposition partielle du f. 4).

«i « Moi j'ai vu dans mes sommeils ce que maintenant je dis

avec une langue de chair, avec l'esprit de ma bouche, ce que le

Grand a donné aux hommes de parler entre eux et de penser

dans le cœur. »

1} Après « De même que... », lacune jusqu'à « ainsi il m'a créé ».

c a J'ai écrit la prière de vous [les anges], » etc.

<i Lacune depuis « exaucée » jusqu'à la fin du verset.

e « Pour que vous ne montiez plus » etc.

4. Le jugement est accompli, c'est-à-dire sans appel.
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l'éternité : il a été ordonné '"^ de vous enchaîner sur la

terre pour tous les jours du monde. 6. Mais * auparavant

vous aurez vu le meurtre de vos enfants i bien -aimés; et

vous ne les posséderez point , mais 2 ils tomberont devant

vous par Tépée. 7. Et votre prière ne sera (exaucée 3) ni

pour eux ni pour vous, et vous-mêmes, tandis que vous

pleurez et que vous suppliez, vous ne prononcez pas une
jDarole de l'écrit que j'ai écrit ''^

8. Or la vision m'apparut 5 ainsi : voici que des nuages

m'apjDelèrent dans la vision , et une nuée m'appela ; et le

cours des étoiles et les éclairs me firent hâter et me dési-

rèrent ^
; et les vents, dans la vision, me firent voler ^, [et

1 Q : « de vos enfants, ceux qui les possèdent, »

2 G, M, U : « qui « au Heu de « mais ».

3 M : « (exaucée) jusque dans les siècles des siècles. » — U : « et

votre prière pour vous ne sera pas (exaucée) et vous pleurerez. «

'i Après le ^. 7, G ajoute en surcharge et comme titre : « Sur

ce qu'il dit : des nuages m'appelèrent. Où il vit une maison en

pierres ide grêle. »

5 Q : « me montra ainsi. »

6^(( Et les vents dans la vision me firent voler » manque
dans U. — Q : « les esprits de la grêle me firent voler. » — « Et

les vents, » jusqu'à la fin du verset, manque dans D.

'' u Et il a été ordonné de vous enchaîner dans les prisons de

la terre pour toutes les générations du monde. »

^J « Et que avant cela vous voyiez la destruction de vos enfants

chéris; et que vous n'ayez pas leur jouissance. »

<" « M'abasourdirent » ou « m'agitèrent » (èOopuêa^ôv (j-s); ce

verbe ne se rencontre pas dans le grec classique ; on le trouve

7. Vous ne prononcez pas une parole ; en contradiction, semble-
t-il, avec le contexte : « tandis que ... vous suppliez. » Dillmann pro-

pose de lire laêôvxe; au lieu de XaTvoûvtei;; Charles, >.ax6vTE!;. Dans les

deux cas, il faudi-ait traduire : « vous ne recevrez.rien, » c'est-à-dire :

vous n'obtiendrez rien de ce que vous demandez.
8. Cf. Ps. xviii, 11; civ, 3.
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me firent hâter;] ils m'emportèrent en haut <^ et me
firent entrer » ^ dans les cieux. 9. J'entrai jusqu'à ce

que je fusse (arrivé) près d'un mur^^ construit en pierres

de grêle; des langues de feu l'entouraient, et elles com-

mencèrent à m'effrayer. 10. J'entrai dans les langues de

feu et j'approchai d'une grande maison, bâtie en pierres

de grêle i
; les murs de cette maison étaient comme « une

mosaïque en pierres de grêle, et son sol 2 était de grêle.

11, Son toit était comme le chemin des étoiles et (comme)

des éclairs ; au milieu ( se tenaient ) des chérubins de

feu, et son ciel était d'eau. 12. Un feu ardent entourait

les murs , et sa porte ^^
( de la maison ) flambait 3 dans le

feu. 13. J'entrai dans cette maison; elle était brûlante

comme du feu et froide comme de la neige ; et il n'y

avait dans cette maison aucun des agréments de la vie ''

;

1 M : « en pierres de perles. »

2 C : « et sur son sol, de la grêle. »

3 E : « était en feu, » au lieu de « flambait dans le feu ».

-i T, le 2c groupe et F, H, L, : « ni agrément, ni vie. » —
T, en glose : « l'agrément qui est éternel. »

dans Luc, x, 42, avec le sens de « agiter, troubler » : « Marthe,

Marthe, vous vous inquiétez et vous vous açjitez pour beaucoup

de choses. »

a Restitué d'après le gi^ec.

h « D'un mur d'une construction en pierres de grêle. »

c {( Etaient comme des plaques de pierre , et toutes étaient de

neige, et les pavés de neige. «

d « Et les portes. »

11. Son toit, etc. — Le grec a « les toits », a\ a-zi-^cnu L'éthio-

pien a rendu ce pluriel par tafar, qui n'existe qu'au singulier ; mais,

continuant à traduire littéralement, il a employé le pluriel dans le reste

de la phrase : « au milieu d'eux... leur ciel. » Nous l'avons remplacé
par le singulier. — Le chemin des étoiles, c'est-à-dire « le firmament

étoile ». — Son ciel, c'est-à-dire le dessous du toit, le plafond. Ce

ciel était aussi limpide que de l'eau.
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la crainte m'accabla ^ et le tremblement me saisit. 14. Emu
et tremblant, je tombai sur ma face '"* et je vis une vision.

15. Et voici : (c'était)^ une autre maison, plus grande

que la première, dont toutes les portes étaient ouvertes

devant moi 2; elle était bâtie en langues de feu, 16. et

en tout si excellente , en magnificence , en splendeur et

en grandeur, que je ne puis vous le dire à cause de sa

magnificence et de sa grandeur. 17. Son sol était de feu;

des éclairs et le cours des étoiles (formaient) sa partie

supérieure, et son toit, lui aussi, était de feu ardent. 18.

Et je regardai, et je vis dans cette maison un trône élevé

dont l'aspect était celui du cristal , et dont le pourtour était

1 « M'accabla; » littéralement : « me couvrit, » en éthiopien

et en grec.

2 T ajoute en glose : « où était la première que j'avais vue. »

t < Sur ma face, et>.
h « Et voici (il y avait) une autre porte ouverte devant moi et

une maison plus grande que celle-ci et tout entière bâtie en

langues de feu. »

14. Cf. Ezéchiel, i, 28; Daniel, vin, 17-18; x, 9.

18. Cristal; littéralement : givre, ashateyâ, mot par lequel l'éthio-

pien rend le grec xpuo-xaUoç. Cf. Apocalypse, xxi, 11, édition Platt.

— La voix des chérubins (se faisait entendre). Ce passage détonne

dans le contexte. Il est assez probable que le texte est altéré et que

le grec opoç cache un autre mot. Le traducteur éthiopien a-t-il lu

7.op6ç : « il y avait un chœur de chérubins » (Meyer) ou uupdç (Béer)?

18-33. L'auteur réunit ici plusieurs traits empruntés : — à la célèbre

vision du chapitre vi d'Isaïe ; « Je vis le Seigneur assis sur un trône

haut et élevé et les pans de sa robe remplissaient le temple; » — aux

chapitres i , ix et x d'Ezéchiel (les Chérubins) , et surtout à Daniel,

VII, 9, 10 : « Je regardai jusqu'au moment où des trônes furent pla-

cés et où un vieillard s'assit. Son vêtement était blanc comme de la

neige , et ses cheveux comme de la laine pure. Son trône était des

flammes de feu; les roues, un feu ardent. Un fleuve de feu coulait,

sortant de devant lui ; mille milliers le servaient et une myriade de
myriades se tenaient debout devant lui. » Cf. Apocalypse, iv, 2-5, et

infra, lxxi, 5-8.
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comme le soleil brillant , et la voix " des chérubins
( se

faisait entendre). 19. De sous le ^ trône sortaient des

fleuves de feu ardent, et je^ ne pouvais pas (les) regarder.

20. La grande gloire-^ siégeait sur ce trône, et son vête-

ment ^ était plus brillant que le soleil et plus blanc que

toute neige. 21. Pas un ange^ ne pouvait entrer <] dans

cette maison ^ et voir la face -^^ du Glorieux et du Magni-

fique, et aucun être de chair ne pouvait le regarder. 22.

Un feu ardent^ l'entourait, et un grand <' feu se dressait

devant lui ; aucun de ceux qui l'entouraient ne s'ajDprochait

de lui; des myriades^ de myriades (d'anges) se tenaient

devant lui, mais lui ne demandait pas conseiP. 23. Et «^

les saintetés ^ des saints qui étaient près de lui ne s'éloi-

1 Tous les mss., sauf Q : « de sous son trône. » — Le 2^ groupe :

« son grand trône. »

2 Tous les mss., sauf T2 : « et on ne pouvait pas. »

3 T2 et le 2c groupe : « le Grand de la gloire. »

'i M et le 2° groupe : « et Taspect de la l'ace du Glorieux et du

Magnifique, aucun être ne pouvait le voir. »

5 Le 2^ groupe, sauf A, K, Y : « Un feu de feu ardent. »

6 V : « et un feu se dressait. »

7 G ajoute en surcharge comme titre, après le f. 22 : « où

Dieu l'appela de sa bouche. » — T et le 2^ groupe : « ne de-

mandait pas un conseil saint. »

8 T et le 2° groupe : « Et les saints. »

<' (( Et une montagne de chérubins. » Voir, plus haut, note sur

le f. 18.

Ji « Son vêtement [comme aspect] plus brillant que le soleil. »

c (c Aucun ange ne pouvait ... voir son visage à cause du res-

pect (qu'il mérite) et de la gloire. »

'/ u Dix mille myriades se tenaient debout en face de lui, et

toute parole de lui (était) une œuvre. »

e (( Et les saints des anges. »

31. <^ Dans celte maison >, restitué d'après le grec. Cf. I Tim.,

VI, 16.
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gnaient pas pendant la nuit^ et ne se séparaient pas 2 de lui.

24. Et moi, jusqu'à ce moment, j'étais sur ma face '"^

voilée, tremblant 3, et le Seigneur, de sa propre bouche,

m'appela et me dit : Viens ici , Hénoch , et <^' écoute ^
ma parole [sainte]. 25. <C Et s'étant approché de moi,

l'un des saints m'éveilla
, > me fit lever et approcher de

la porte; et moi je regardais, la tête baissée.

CHAPITRE XV

Dieu charge Hénoch de représenter aux mauvais anges
l'énormité de leur faute.

1. 11^ m'adressa la parole et me dit, et j'entendis sa

voix : « Ne crains point , Hénoch , homme juste , scribe de

justice''^; approche ici 5, et écoute ma voix. 2. Et va, dis <'

1 T2 et le 2^ groupe : « ni nuit ni jour.

2 G : « et ils n'éloignaient pas. »

3 V : « tremblant et gémissant. »

i « Scribe de justice » manque dans V.

5 V : « approche de moi. »

•1 « J'étais jeté sur ma face. »

b « Et m'adressant la parole, il dit à moi [l'homme, l'homme

véridique, le scribe de la vérité] et j'entendis sa voix. »

c « Et dis à ceux qui t'ont envoyé..., » lacune jusqu'à « c'est à

vous qu'il convenait ».

24. J'étais sur ma face voilée; le grec dit seulement : « J'étais jeté

sur ma face » (voir note a), viàYw "ot^Yiv ... èttI upoo-toTtov (xo'j peêXrioivoc.

Le traducteur éthiopien a compris P£6Xy)[j.évoç comme s'il y avait uep!-

6X-r)[jLa, qu'il a rendu par gelhâbê, « voile, » littéralement : « ma face de

voile. » — <; Ecoute >>, restitué d'après le grec. — Ma parole sainte

n'est pas dans le grec.

35. <; Et s'étant approché... m'éveilla, > restitué d'après le grec.

— La tête baissée. Cf. Daniel, x, 15; Luc, xviii, 13; xxiv, 5.

XV, 2. Voir supra, p. 32.
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aux veilleurs du ciel qui t'ont envoyé i supplier pour eux :

C'est à vous qu'il convient d'intercéder pour les hommes
et non pas aux hommes pour vous. 3. Pourquoi avez-vous

abandonné le ciel très haut et saint ^, qui est éternel, vous

étes-vous couchés avec les femmes, vous êtes-vous souillés

avec les filles des hommes , avez-vous jDris des femmes et

avez-vous agi comme les enfants de la terre, et avez-vous

engendré
,
pour iîls , des géants ?

4. Vous'"*^ donc, saints, spirituels, vivant d'une éternelle

vie, vous vous êtes souillés dans le sang des femmes, et

vous avez engendré avec le sang ^ de la chair ; selon

le sang des hommes vous avez désiré, et vous avez fait

chair et sang comme font ceux qui meurent et '^ qui

périssent. 5. C'est pourquoi je leur ai donné des femmes

pour qu'ils les fécondent, et qu'ils en aient des enfants 5,

qu'ainsi toute œuvre ne cesse * pas ^ sur la terre. 6.

Quant à vous, vous fûtes d'abord spirituels, vivant '^ d'une

1 Q : « tu as été envoyé. »

2 Q : « le ciel du Très-Haut et du Saint. »

3 D : « avec son sang, « au lieu de « avec le sang de la chair •>•>.

'i « Meurent et » manque dans Q.

5 T et le 2° groupe : « et que des enfants en soient engendrés. »

6 « Qu'ainsi (toute) œuvre ne cesse pas » manque dans Q. —
Après « ainsi », la fin du verset manque dans M. — Le 2» groupe

et F, H, K, N, : « (toute) œuvre s'accomplisse. » — G, T, U :

« (toute) œuvre sur elle, » etc.

" « Vivant » manque dans M.

t « Et vous, vous étiez saints, » etc.

li « Et que toute œuvre ne cesse pour eux (?) sur la terre. »

3. Cf. XII, 4; Jude, 6.

4. Dans le sang des femmes ; d'après le grec âv t^ at'jjLatt twv Yuvatxwv.

Tous les mss. éthiopiens ont ba-diba, « sur » (les femmes), qui est

manifestement une corruption du texte pour ba-dama, « dans le sang »•

Voir Flemming, p. 19, note 15. — Le sang de la chair. Cf. Matth., xvi,

17; Gai., i, 16.
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vie éternelle , immortelle
,
pour toutes les générations du

monde. 7. C'est pourquoi je ne ^ vous ai pas attribué '^

de femmes , car le séjour des spirituels du ciel est dans

le ciel.

8. Et maintenant les géants qui sont nés des esprits et

de la chair 2 seront appelés, sur la terre ^, esprits mauvais,

et sur la terre sera leur séjour. 9. Des esprits mauvais

sont sortis de leur chair ( des géants
) ,

parce qu'ils <^ ont

1 Q : « Je vous ai attribué. »

2 « Des esprits et de la chair, » d'après le grec. — Q : « des

esprits de chair. » — G : « des âmes et de la chair. « — Tous

les autres mss. éthiopiens : « du corps (litt. : animatiim) et de

la chair. )>

'i « C'est pourquoi je n'ai pas fait parmi vous de femmes. »

h Texte de Gizeh : « < seront appelés > esprits puissants

sur la terre, et dans (sv, non^^w) la terre sera leur demeure. »

— Texte du Syncelle : « sur la ,terre esprits méchants on les

appellera. »

c Gizeh : « parce qu'ils viennent de ceux d'en haut, et des

saints veilleurs (est) le principe de leur création et le principe

du fondement. Esprits mauvais seront appelés {f. 10) [les

esprits du ciel, leur demeure sera dans le ciel; et les esprits qui

ont été engendrés sur la terre , sur la terre sera leur demeure

,

)^. 11 et], » — Le Syncelle : « Des esprits mauvais seront les

esprits issus du corps de leur [chair]
,
parce qu'ils proviennent

des hommes, et des saints veilleurs (est) le principe de leur

création et le principe de (leur) fondement. Ils seront sur la terre

des esprits mauvais. « — Avec raison le Syncelle omet le f. 10.

7. Cf. Matth., XXII, 30; Marc, xii, 25.

8-9. Cf. Apologie de S. Justin, ii, v, 3, traduction Pautigny, col-

lection Hemmer-Lejay : « Mais les anges violant cet ordre ont cher-

ché le commerce des femmes et ont engendré des enfants que nous
appelons les démons. » — Tertullien, ApoL, xxii : Quomodo de angelis

(juibusdam sua sponte corruptis corruptior gens dsemonum evaseril...

s.pud litteras sanctas ordo dignoscitur. — Esprits mauvais. Cf. Luc,
vu, 21.

9. Parce qu'ils ont été faits par les hommes. L'éthiopien porte :
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été faits par les hommes, <Cet>' des saints veilleurs (vient)

lem* origine et leur premier fondement. Ils seront i des

esprits mauvais sur la terre, et ils seront appelés 2 esprits

mauvais. [10. Les esprits du ciel ont leur demeure dans

le ciel
; et les esprits de la terre

,
qui ont été engendrés

sur la terre, ont leur demeure sur la terre. 11. Et]»

les esprits des géants, des Nephilim, qui oppriment,

détruisent ^, font irruption , combattent ''*
, brisent sur la

1 G : « qu'ils soient des esprits mauvais. »

2 Y : « ils seront appelés mauvais esprits sur la terre. «

3 M, U : « sont détruits. »

4 « Et combattent » manque dans V.

a Gizeh : « Et les esprits des géants Naphelim (Nacp-qXElut.) qui

oppriment, qui perdent, qui font irruption, luttent et se jettent

ensemble sur la terre [durs esprits de géants], courant et ne

mangeant rien, mais à jeun et sans boire et heurtant. » — Le

Syncelle : « les esprits des géants (Naphelim manque dans ce

passage du texte grec du Syncelle) qui dévorent (litt. : paissent),

oppriment, » etc. — Après « à jeun », le Syncelle ajoute : « pro-

duisant des fantômes (ou : des apparitions). »

(f parce qu'ils ont été faits d'en haut, » conformément au grec de Gizeh :

àno Twv àvwTspwv èyÉvovTo ; mais le Syncelle donne la bonne leçon : «t^o

Twv àvOptiJTtwv èyévovTTO.

10. Le f. 10 n'est que la répétition de la fin des f. 8 et 9. Voir

Flemming, Das Bnch Ilenoch (trad. allemande), p. 43, note 16.

11. Nephilim; litt., d'après l'éthiopien : « Et les esprits des géants,

des nuages » [dammanâla ou dammânat-ni, Q), traduction exacte du

grec veçéXaç du texte de Gizeh que Bouriant a corrigé en NaîpYi>,e\[j..

(Cf. aussi le Syncelle, xvi, 1, note b, et Bear, p. 247, note e sur cette

leçon.) Sur les Nephilim, cf. Genèse, vi, 4 : « Or les géants (nephi-

lim) étaient sur la terre en ces jours-là, et cela quand les fils de Dieu

se furent unis aux filles des hommes et qu'elles leur eurent donne

des enfants : ce sont là les héros renommés dès les temps anciens. »

Cf. Nombres, xiii, 34 : « Et là nous avons vu les géants (nephilim), fils

d'Enaq, de la race des géants; nous étions à nos yeux et aux leurs

comme des sauterelles. » — La description des mauvais esprits du

f. 11 rappelle celle de certains démons assyriens, les utukku et les

IClu, par exemple.



XV, 12 — XVI, 1. LIVRE D'IIÉNOGH 43

terre et y font le deuil, ne mangent aucune nourriture

et n'ont point i soif, et sont inconnaissables, 12. ces esprits

s'élèveront ^ contre les enfants des hommes et contre les

femmes ''^, car ils sont sortis << d'eux ^.

CHAPITRE XVI

Les veilleurs seront punis pour avoir communiqué
aux hommes un secret funeste.

1. Depuis 3 les jours du meurtre, de la destruction et

de la mort des g-éants ^, — (jours) où les esprits sont sortis

1 M : « et ils ont soif, » en déplaçant la négation qu'il a repor-

tée devant « nourriture ».

- G, Q, T2 et le 2^ groupe : « et ils ne s'élèveront pas. »

''> Tous les mss., sauf Q : « aux jours. »

'i Gizeh : « s'élèveront contre les enfants des hommes et des

femmes, » etc.

^^ Gizeh : « de la mort des Naphelim, les esprits sortis de l'âme

de leur chair perdront sans jugement. » — Le Syncelle : « de la

mort des géants Naphelim, les puissants de la terre, nommés les

grands, les ^sprits sortis de leur âme, comme hors de la chair

perdront (ou « corrompront ») sans jugement ; ils perdront ainsi

jusqu'au jour de la consommation. »

XVI, 1. Ceux qui perdront ou corrompront, en grec àcpavtÇovxa,

mal traduit par l'éthiopien za-yemâsen, « ceux qui sont détruits; )>

il suffît de changer za-yemâsen en zn-yâmâsen. De même pour « ils

perdront », à<pavf<youcrtv, en éthiopien yâmâsenû et non yemâsenû que
porte l'éthiopien actuel. — Que soient sans jugement ceux qui per-
dront... jusqu'au Jour du grand Jugement. Sur les deux jugements
que doivent subir les anges, voir supra, p. 23, note sur versets 5-6

;

Jubilés, X, el Matth., vin, 29 : « Et ils (deux démoniaques) se mirent
à crier : Qu'y a-t-il entre nous et vous, Jésus, Fils de Dieu? Etes-
vous venu pour nous tourmenter avant le temps? » D'après ce passage
d'Hénoch, Dieu aurait donné aux démons la permission de faire le

lïial jusqu'au jugement dernier.— Sur la fin du temps, cf. Apocalypse,
^> 5-7 : « Alors l'ange que j'avais vu debout sur la mer et sur la terre,
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des âmes ^ de leur chair, — que soient sans jugement

ceux qui perdront ; ils perdront ainsi jusqu'au jour de l'ac-

complissement du grand jugement 2, où le grand temps 3

prendra fin, [à cause» des veilleurs et des impies'^]. 2. Et^^^

maintenant aux veilleurs qui t'ont envoyé supplier pour

eux, qui autrefois habitaient dans le ciel, 3. (dis -leur
:

)

1 « Des âmes » manque dans M, U. — Q : « l'esprit est sorti

des âmes et de la chair. » — T : « les esprits sont sortis des âmes,

les esprits du mal sont appelés chair. « — U : « de la chair des

méchants qui détruisent, » etc. — Le texte est corrompu dans

tous ces mss.

2 « Jusqu'au jour de l'accomplissement du grand jugement, »

d'après le grec de Gizeh. — Les mss. éthiopiens B, G, D : a jus-

qu'au jour du jugement. » — Tous les autres mss. : « Jusqu'au

jour de la consommation. »

3 Tous les mss. éthiopiens : « depuis l'éternité, » texte corrompu :

'em'^klcLm, au lieu de 'enta "^âlam.

4 « Et des impies, » — T ajoute en glose : « avec les Satans. »

«"i Gizeh et le Syncelle : « [à cause des veilleurs et des impies] »

manque. — Le Syncelle termine ainsi le ^, 1 : « où le grand

temps prendra fin, en une fois simultanément prendra fin. »

i> Les ^l'. 2-4 manquent dans le Syncelle, mais son texte a en

propre le passage suivant : « Et de nouveau, au sujet de la mon-

tagne sur laquelle ils jurèrent et s'engagèrent par anathème les

uns envers les autres (litt. : envers leur prochain) à ne pas s'en

éloigner de toute éternité (dis-leur) : Il ne tombera sur elle m
fraîcheur, ni neige, ni givre, ni rosée, à moins qu'elles ne tombent

sur elle en malédiction (ceci) jusqu'au jour du grand jugement.

En ce temps-là, elle sera brûlée et abaissée, elle sera consumée et

fondue comme la cire par le feu. Ainsi sera-t-elle brûlée à cause

de toutes ses œuvres. Et maintenant à vous, fils des hommes,

leva sa main droite vers le ciel et jura par Celui qui vit aux siècles

des siècles, qui a créé le ciel et les choses qui y sont, la terre et les

choses qui y sont, la mer et les choses qui y sont, qu'il n'y aurait

plus de temps; mais qu'aux jours où le septième ange ferait entendre sa

voix en sonnant de la trompette, le mystère de Dieu serait consommé. »

3, Cf. Clément d'Alexandrie, Strom,, v (P, G,, t. 11, col. 24).
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(( Vous étiez tout à l'heure dans le ciel 'i; mais <^ tous >> les

secrets ne vous avaient pas encore été révélés; vous n'avez

connu qu'un mystère futile ;
dans l'endurcissement de votre

cœur vous l'avez communiqué aux femmes, et, par ce mys-

tère , les femmes i et les hommes ont multiplié le mal sur la

terre. » 4. Dis-leur donc : « Il n'y a pas pour vous de paix. »

CHAPITRE XVII

Hénoch est emporté au séjour de la tempête,
de la lumière, du tonnerre, etc.

1 , Puis 2 on m'emporta en un lieu ^ dont les habitants

sont''* comme un feu ardent, et ils apparaissent, quand ils

1 G : « les femmes de l'homme. »

2 G, en surcharge, comme titre du chap. xvii : « où il vit les

eaux des vivants. »

3 Q : « en une maison, lieu dont... » — M, U et le 2" groupe :

« où sont (des êtres) comme un feu ardent. » — T ajoute en

glose : « des anges. »

i G, Q, T, U : « brûlent comme du feu. »

je dis qu'une grande colère est contre vous , contre vos fils , et

cette colère ne s'apaisera pas sur vous jusqu'au temps de regor-

gement de vos fils; vos bien-aimés seront anéantis, et ceux qui

vous sont précieux périront sur toute la terre; car tous les jours

de leur vie dès maintenant ne seront pas de plus de cent vingt

ans. Et ne pensez pas vivre (ou : qu'ils vivront?) des années

en plus : car il n'y a dorénavant pour eux. aucune voie par où

échapper à cause de la colère dont est animé contre vous le Roi

de tous les siècles : ne pensez pas que vous éviterez ces choses.

— Et tout ceci est tiré du premier livre d'Hénoch concernant

les veilleurs. »

•'i Gizeh : <( Vous étiez dans le ciel, et tout mystère qui ne

1. Sur l'origine des ch. xvii-xix, voir rintroduction. Charles
[The book of Enoch, p. 87 et 90) remarque qu'ils contiennent des
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veulent, comme des hommes. 2, Et on me conduisit i au

séjour « de la tempête , et sur une montagne dont le plus

haut sommet touchait au ciel. 3. Je vis les demeures l> des

1 Q : « et il me conduisit sur une montag-ne. »

vous avait pas été caché, et un mystère, celui venu de Dieu,

vous avez, connu, et cela dans votre dureté de cœur, vous l'avez

révélé aux femmes, et par ce mystère les femmes et les hommes
multiplient les maux sur la terre. »

cl « Dans un lieu ténébreux et sur une montagne, » etc.

}} « Je vis le lieu des luminaires et les dépôts (trésors) des

éclairs et du tonnerre et vers xà àepoêaôï). » Les éditeurs, suppo-

sant le texte corrompu, ont restitué en note, d'après l'éthiopien,

xà àxpo) < Tvipia xh. >» P^Ot) , « vers les extrémités profondes »

(Flemming, d'après l'éthiopien), ou bien elç xà àxpoSaO-^ (Diels), mot

composé dont le sens est le même. Le texte tel qu'il est pourrait

signifier « vers les sombres profondeurs » ; dans VOdyssée, XII,

80, par exemple, on trouve àepoci87]ç comme épithète d'une caverne.

allusions à la mythologie grecque (xvn, 5-8) et qu'ils sont en con-

tradiction avec le reste du livre sur l'origine des démons. Selon xv,

4-12, les démons sont les esprits des géants, fds des anges; selon xix,

1 , ils auraient existé avant les anges, puisque ceux-ci induisent les

hommes à sacrifier aux démons comme à des dieux. Ce dernier

point est discutable. En réalité, xix, 1 emploie le futur, en grec

comme en éthiopien : (( ils les feront errer pour qu'ils sacrifient aux

démons. » On peut donc l'entendre en ce sens que les anges après

leur chute persuaderont aux hommes de sacrifier aux démons, aux

esprits mauvais sortis de leur union avec les filles des hommes.
Par conséquent, il n'implique pas l'antériorité des démons sur les

anges. — Il est plus difficile de concilier cette action des anges déchus

avec la captivité éternelle et l'impuissance auxquelles ils sont con-

damnés d'après x, H-14, et xiv, b. Pour les éléments grecs, leur pré-

sence est incontestable ; mais ces chapitres contiennent aussi des

idées très hébraïques, des expressions qu'on rencontre souvent dans

l'Ancien Testament (v. g. xvni, 1, 3, 5, 8) ou chez les Babyloniens

(xvii, 4). — Ils sont sans doute l'œuvre d'un Juif familiarisé avec

la mythologie grecque. — Sont-ce les démons qui peuvent prendre

tantôt l'apparence du feu, tantôt celle de l'homme, conformément

à la double origine qu'ils tirent des anges et des filles des hommes?
3. Cf. Job, xxxvn, 9.

3. L'arc de feu, lea flèches el leur carquois. Cf. Job, xxxvi

,
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luminaires et du tonnerre, aux extrémités, dans l'abîme ^

où sont l'arc de feu, les flèches et leur carquois 2, le

glaive de feu-'^ et tous les éclairs 3. 4. Puis on m'emmena
jusqu'aux eaux de vie [qui sont (ainsi) nommées], et jus-

qu'au feu du couchant ; c'est lui qui saisit tous les cou-

chers du soleil. 5. Et j'arrivai jusqu'à un fleuve''* de feu

dont le feu coule comme de l'eau et se déverse dans la

grande mer^ qui est du côté du couchant. 6. Et je vis^

les grands fleuves 6, et j'atteignis une g-rande obscurité, et

je parvins là où aucun être de chair <; ne ^ '^ marche
;

1 T2 et le 2c groupe, sauf A : « Tabîme de l'arc de feu, des

ilèches, » etc.

2 U : « et leurs frondes, » au lieu de « et leur carquois ».

3 Q ; « et les éclairs et tout. »

4 « Jusqu'à un fleuve » manque dans M.
5 Après « la grande mer », T ajoute en glose : « l'Océan. »

6 G, T et le 2'^ groupe : « tous les grands JDieuves. »

7 <Ne> d'après le grec; tous les mss. éthiopiens ont lu à

tort : « marche. »

'' « Le glaive de feu » manque dans le grec.

i « Je vis les grands fleuves [et jusqu'au grand fleuve]. »

30-37; XXXVIII, 25, etc. Ps. vu, 12-15; xviii, 15; lxxvii, 18, etc.

Habacuc, m, 9, 11. Lament., 11, 4; m, 12-13. Deutér., xxxii, 40,

41 , 42.

4. Que sont ces eaux de vie? Dans la Bible, il est question de
la source de la vie au point de vue spirituel; v. g. Ps. xxxvi, 10;

Jérémie, 11, 13; Prov.,x, 11 ; xiii, 14; xiv, 27 ; xvi, 22; Apoc, xxii, 17.

La conception de notre auteur n'a évidemment rien à voir avec ces

passages. Elle est. à rapprocher plutôt, croyons-nous, de celle des

Babyloniens qui plaçaient les eaux de vie dans leur enfer. Dans la

Descente d'Ishtâr aux enfers [f. 34 et 38), Eresh-ki-gal, la déesse
« du pays d'où on ne revient pas », avant de faire comparaître Ishtâr

et de la rendre à la lumière , ordonne qu'on l'asperge avec les eaux
de vie.

5. Le fleuve de feu est le Phlégéthon des enfers grecs; et la mer
du côté du couchant, l'Okeanos des anciens ou la mer des enfers.

6. Les grands fleuves sont sans doute : le Styx, l'Achéron et le

Cocyte du ïartare.
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7. je vis'"* les montagnes des ténèbres de l'hiver, et l'en-

droit où se déversent les eaux de tout l'abîme. 8. Et

je vis l'embouchure de tous les fleuves dé la terre jf», et

l'embouchure de l'abîme.

CHAPITRE XVIII

Vision des vents, de sept montagnes de pierres précieuses,

d'un abîme de feu et de sept étoiles enchaînées aux extré-

mités du ciel et de la terre.

1. Je vis les réservoirs de tous les vents, et je vis que

par eux (Dieu) a orné toute la création; et je vis les

fondements de la terre. 2. Je vis encore la pierre angu-

laire de la terre, et je vis les quatre vents qui soutiennent

'i « Et je vis les vents des ténèbres, ceux de l'hiver, et l'eflu-

sion de l'abîme de toutes les eaux. »

b Lé texte grec a déplacé « la terre » et lu : « Je vis la bouche

de la terre de tous les fleuves. » — Dillmann propose une leçon

qui fait disparaître l'anomalie et donne un sens plus satisfaisant :

« Et je vis la bouche de la source (t7)ç Tz-ti^-qç , au lieu de Tviç ytjç)

de tous les fleuves et la bouche de l'abîme. «

8. L'embouchure de tous les fleuves est l'Okeanos ourabîme [lehôm

hébreu), qui reçoit tous les fleuves, mais pour les alimenter à son tour.

Cf. Genèse, vu, 11 ; viii, 2; xlix, 25 ; Deutér., xxxiii, 13 ; Prov., vin,

28; Amos, v, 8; ix, 6, etc.

XVIII, 1. Réservoirs; litt. : (( trésors; « en grec, ÔYio-aupoùç ; en

éth., mazâgbet . Les réservoirs de tous les vents. Cf. Jérémie, x, 13;

Job, xxxvn, 9, 13; Ps. xviii, 16; cxxxv, 7 ; Michée, vi, 2, etc. — Orné.

C'est par ce mot que l'éthiopien a traduit le grec èxocrtxriCTev; mais ce

verbe a aussi le sens de « régir, gouverner ». Cf. Lods, Le livre

d'IIénoch, p. 156.

2. Pierre angulaire de la terre. Cf. Job, xxxvin , 4,6. — Les

quatre vents, expression babylonienne; mais, chez les Babyloniens,

les quatre vents ou les vents des quatre points cardinaux ne soute-

naient ni la terre ni le firmament. Notre auteur a vu dans les vents

les « colonnes de la terre » de Job, ix, 6, et Ps. lxxv, 4.
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la terre et le firmament du ciel. 3. Je vis comment les

vents étendent (comme un voile) le haut du ciel, et

(
comment ) ils se tiennent * entre le ciel et la terre ^

; ils

sont les colonnes du ciel. 4. Je vis les vents qui font

tourner 2 le ciel
,
qui font coucher le disque ^ du soleil ^

et toutes les étoiles*. 5. Je vis les vents qui, sur la terre,

portent parmi les nues ^; je vis les voies des anges «; je vis,

aux confins de la terre, le firmament des cieux en haut.

1 « Et ils se tiennent entre le ciel et la terre » manque dans D.
—

• G, en surcharg-e et en titre : « où il vit les sept montagnes

qui sont en pierres précieuses. »

2 Q : « portent, » au lieu de « font tourner ».

3 « Le disque » manque dans U.
•i G : « en haut l'étoile, le soleil, et tout. » — V : « les étoiles

du ciel. »

5 Q, U : u sont portés par les nues. « — M : « portent sur les

nues. » — Voir plus bas la note sur ce f. 5.

« « Et ils se tiennent entre la terre et le ciel. » — Ce qui est

avant et après dans l'éthiopien manque dans le grec.

l> « Et faisant tourner le cercle du soleil. »

c a Je vis les voies des anges » n'est pas dans le grec; — « je

vis aux confins de la terre le point d'appui du ciel en haut. » —
Voir plus bas note sur ce ji^. 5.

3. Cf. Job, XXVI, H.
4. Cf. Lxxii, 5; Lxxiii, 2.

5. Les vents qui portent parmi les nues. Ce passage est assez obs-
cur; peut-être y a-t-il eu ti-ansposition entre « vents )> et « nues » et

l'original donnait-il : « les nues qui sur la terre sont portées par les

vents. » Cf. Job, xxxvii, iQ. Ou bien l'auteur fait allusion au poids
de la terre que supportent les vents au milieu des nuées {f. 2).

— Le firmament des cieux en haut, La différence de texte entre

l'éthiopien et le grec (voir plus haut, note c) vient de la ressem-
blance entre a-repéw(j.a, « firmament, » et axr\piy\j.oi, « point d'appui ».

Le texte grec donne la conception babylonienne qui fait reposer les

extrémités du firmament sur l'horizon , « le fondement des cieux, »

ishid shamê. Voir infra, xxxiii, 2.
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6. Puis je passai au sud *, <; et je vis un lieu > qui

brûlait jour et nuit, où se trouvaient sept montagnes de

pierres précieuses, trois ^ du côté de l'orient, et^ trois du
côté du midi. 7. Or"^ (parmi) celles qui étaient à l'orient

2

une 3 était de pierre multicolore i, une de perles ^
^ et l'autre

de pierre de guérison ; et celles qui étaient au sud étaient

de pierre roug-e. 8. Celle du milieu s'élevait jusqu'au

ciel comme le trône de Dieu ; elle était en albâtre et le

1 « Trois du côté de Forient, et » manque dans Q.

2 Tous les mss., sauf G : « or à l'orient. »

3 « Une » n'est exprimé ni dans le grec ni dans l'éthiopien,

mais est supposé par l'opposition de la deuxième et de la troi-

sième montagne. — Flemming, Dus Buch Henoch (texte éthio-

pien, p. 23, note 12), pense que le chiffre 1 a pu tomber.

i Au lieu de : « en pierre multicolore, » M : « en pierres de la

mer; » et G : « en perles. »

5 Q : « en pierres de grêle, » au lieu de « perles ».

a « Au sud » manque dans le grec.

i> « Trois » manque dans le grec.

c « Et celles du côté de l'orient étaient en pierre de couleur :

Tune était en perles, et une autre tendue (passage certainement

corrompu) de pierre, et celle vers le midi de pierre rouge. » Au

lieu de xaQsv, « tendue, « Diels propose de lire : lavQtvou, « en

pierre de couleur violette. »

6. <C Et je vis un lieu >», restitué d'après le grec. Cf. xxiv, 1-3. Le

livre des Jubilés, viii, 22, place aussi des montagnes de feu au sud,

dans ce qu'il appelle l'héritage de Cham,
7. D'après Dillmann, Lexicon, col. J392, au moi pêka, « la pierre

qui guérit » serait l'antimoine , slibium. Les Assyriens connaissaient

des pierres qui favorisaient ou empêchaient la conception, l'enfan-

tement , l'amour, et qu'ils appelaient pour cette raison « pierres de

conception » ou « de non-conceplion », etc. Les Grecs et les Romains

attribuaient aussi des vertus curatives à certaines pierres. Cf. Théo-

phraste, liept XjOwv; Pline, xi, 37.

8. En albâtre; pêka en élhio|iien, cpouxâ en grec, à moins d'y

voira l'antimoine », en héhreu pouk. Cf. Ezéchiel, i, 26 : « Au-des-

sus du firmament qui était sur leurs têtes , on voyait comme une
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haut du trône en saphir. 9. Et je vis un feu ardent, et,

derrière ces montagnes, 10. [je vis là] un lieu, au delà de

la grande terre, où* se rejoignent les cieux i.

11. Puis ^ je vis 2 un gouffre profond 3
^
près des co-

lonnes de feu du ciel, et je vis entre elles des colonnes

de feu''^ qui descendaient et dont la hauteur ^ et la pro-

fondeur étaient incommensurables. 12. Au delà de ce

gouffre, je vis un lieu sur lequel ne ^ s'étendait pas le

firmament des cieux, sous lequel il n'y avait point le fon-

dement de la terre ; sur lui il n'y avait ni eau'^ ni oiseaux,

1 T2, U2 et le 2^ groupe : « où se rassemblent les eaux. »

2 « Je vis » manque dans U.

3 T2 et le 2'^ groupe : « un gouffre de la terre profond. »

•i Tous les mss., excepté G : « des colonnes de feu du ciel. »

â {( La hauteur » manque dan^ Q et V.

6 Q : « sur lequel s'étendait. »

7 Q : « ni ciel, ni eau, ni oiseaux. »

•"i « Là seront accomplis ensemble les cieux. »

b « Et je vis un grand gouffre vers les colonnes de feu qui des-

cendaient, et il n'y avait pas de mesure ni en profondeur, ni en

hauteur. »

pierre de saphir, en forme de trône, et sur cette ressemblance de

trône, il semblait y avoir comme une figui'e d'homme au-dessus. »

9. Derrière ces montagnes , xàTtlxeiva twv ôpéwv toûtwv. Le traduc-

teur éthiopien n'a pas compris la crase xal èiréxeivoi?, <( et par der-

rière; » il a décomposé ainsi : xai S ïm èxetva, et traduit : « et les

choses qui sont sur toutes (confusion de kuellii, « tout, » avec 'ellu,

« ces ))) les montagnes. » Voir Flemming, Das Buoh Ilenoch (tra-

duction), p. 47.

11. Je vis un gouffre profond ; en grec, xâCT|J.a ixéya. Cf. Luc, xvi,

26 : (( De plus, entre nous et vous, il y a pour toujours un grand abîme
(/âa(j,a [xéya), afin que ceux qui voudraient passer d'ici vers vous ne
le puissent. » — C'est dans ce gouffre que, d'après notre livre, seront

éternellement châtiés les mauvais anges après leur deuxième et der-

nier jugement (xix). Cf. X, 6, 13; XXI, 7-10; liv, 6; xc, 24. — Sur le

feu du ciel, voir Genèse, xix, 24; Ps. xi, 6; Ezéchiel, xxxvni, 22,

12. Cette description est répétée dans xxi, 1-6.
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mais ce lieu était désert et terrible. 13. Là je vis sept

étoiles, semblables à de grandes montagnes, qui brûlaienti

et comme j'interrog-eais à leur sujet^, 14. l'ange me dit :

(( Ce lieu est la fin du ciel et de la terre ; c'est la prison

des étoiles^ et des puissances du ciel. 15. Les étoiles qui

roulent sur le feu sont celles qui ont transgressé le com-

mandement du Seigneur dès leur lever '"^j — car elles ne

sont pas venues en leur temps. 16. Et il s'est irrité contre

elles, et il les a enchaînées jusqu'au temps de la consom-

mation de leur péché, dans l'année du mystère*. »

1 T ajoute en glose après « brûlaient « : « les anges qui étaient

tombés. »

2 « Et comme j'interrogeais à leur sujet, » d'après le grec : Trepl

wv TTuvOavoiAÉvo) \xoi. — Le texte éthiopien est ici complètement

altéré ; il demanderait à être traduit littéralement : « et comme
un esprit m'interrogeait. »

3 Q et le 2<^ groupe : « des étoiles du ciel. »

•1 Après « leur lever », [car un lieu en dehors du ciel est vide] :

interpolation dans le grec.

* Le grec a : « dix mille ans, « au lieu de « l'année du- mys-

tère » : le traducteur éthiopien a confondu [j.up['(ov et [xusTTiptou.

La leçon du grec est donc probablement la meilleure.

13-16. Les étoiles sont personnifiées comme dans l'animisme

babylonien, qui attribuait un esprit à chacun des astres et finissait

par le confondre avec lui. Cf. Apocalypse, ix, J , 2.

15. C'est à ce passage d'Hénoch que semble faire allusion l'épître

de S. Jude , d3 : « astres errants, auxquels d'épaisses ténèbres sont

réservées pour réternité. »

16. Cf. Apocalypse, xx, 2 et 3 : « Il saisit le dragon, le serpent

ancien, qui est le diable et Satan, et il l'enchaîna pour mille ans, et

il le jeta dans l'abîme qu'il ferma à clef et scella sur lui , afin qu'il

ne séduisît plus les nations jusqu'à ce que les mille ans fussent

écoulés. » — Ici le châtiment des étoiles dure plus longtemps. Voir

XXI, 6.
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CHAPITRE XIX

Le sort des mauvais auges et de leurs femmes.

1. Puis Uriel me dit : « C'est ici que les anges, qui se

sont unis aux femmes , se tiendront. Leurs esprits ^
,
pre-

nant de nombreuses apparences, ont souillé 2 a les hommes,

et ils les feront errer 3 pour qu'ils sacrifient aux démons

comme à des dieux ^, jusqu'au''* jour du grand jugement c,

— jour où ils seront jugés pour être perdus. 2. Quant

à leurs femmes d
^
qui ont séduit les anges ^ , elles devien-

dront^ des Sirènes"^. » 3. Et moi, Hénoch, moi seul, j'ai vu s

1 A : « leurs chefs, » au lieu de « leurs esprits ».

2 G, M, Q : « vous ont souillés. »

^ « Et ils les feront errer » manque dans B.

i G, Q, U et le 2^ groupe, sauf B, G et H, N, : « à savoir au

jour, » au lieu de « jusqu'au jour », lisant ^es/na au lieu de 'eska.

» T2 et le 2e groupe : « les anges du ciel. »

<* Q : « qu'elles deviennent. »

? « Des Sirènes, » d'après le grec.— L'éthiopien a lu wç etpTivatai

au lieu de eîç aetpvîvaç et traduit : « comme des pacifiques. »

8 M : « j'ai vu de mes yeux dans une vision. » — Q : « j'ai vu
la vision de la fin de tout, moi seul. »

'' « Corrompent les hommes. »

^ « Comme des dieux » manque dans le grec.

(^ « Jusqu'au grand jugement. »

d << Et leurs femmes, de ces anges qui ont transgressé. »

1. Cf. Deutér., xxxii, 17; Ps. cvi, 37; Baruch, iv, 7, et Le livre

des Jubilés, i, 11. — Sur cette prédiction d'Hénoch touchant la démo-
nolâtrie, voir Tertullien, De idol., iv, et peut-être aussi S. Justin, ii,

ApoL, V, 4, édition Pautigny, p. 158.

3. La fin de tout. Le passage est cité, mais d'après un texte très

différent, par Clément d'Alexandrie, Eclog. Proph. : ô Aavi-rjX Xéyei

o|J-ûSoÇùv T^ 'Evù)"/ TÔ) elpiQxdti « y.ai eÎ8ov xà; uXaç iiâffaç », etparOrigène,
Deprinc, iv, 35 : Scriptum namque esi in eodem libella dicenteEnoch :

« universas materias perspexi ».



54 LIVRE D'HÉNOCH XX, 1-5,

la vision , la fin de tout ; et aucun homme ne verra i comme
moi j'ai vu.

CHAPITRE XX

Les noms et les rôles des saints anges.

1. Voici 2 les noms des saints anges qui veillent '^
:

2. Uriel, l'un des saints anges, celui du monde et du tar-

tare^; 3. Raphaël, l'un des saints anges, celui des âmes''*

des hommes
; 4. Raguel ^ , l'un des saints anges

,
qui tire

vengeance ^J du monde ^ des luminaires; 5. Michaël, l'un

i T et le 2" groupe : « n'a vu. « — G, M, Q, U et B, C : « n'a

vu ce que j'ai vu. »

2 G, en surcharge, comme titre : a Des noms des saints anges. »

3 « Du monde et du tartare, » d'après le grec. — G, M : « du

monde et de la terreur. » — Tous les autres mss. éthiopiens :

« du tonnerre et de la terreur. »

i V : « des âmes souillées. »

5 G, Q : « Rabuel; » — U : « Ramuel, » au lieu de Raguel.

6 « Du monde des luminaires, » d'après le gTec. Les mss. éthio-

piens, sauf V : « du monde et des luminaires. « — V : « du

monde à cause des luminaires. »

a Dans le grec, ce verset est ainsi conçu : « Anges des puis-

sances. »

^ Ce passage est corrompu dans le texte grec de Gizeh, que

nous possédons ici (xx, 2-xxi, 9) en double rédaction : un pa-

pyrus, Pl, lit exSetxwv, corruption probable de èxSixwv; l'autre,

P2, exexcov.

1. Qui veillent. V. i, 5; xii, 2.

2. Uriel est Fange du tartare; voilà pourquoi il explique à Hénocli

le châtiment des étoiles, xxi, 5, 9; cf. xxvii, 2; xxxiii, 3, 4. Sur son

rôle comme ange du monde, voir IV Esdras, iv, 2.

3. Cf. XXII ,3,6; mais dans xxxii , (3 , Raphaël semble préposé au

Paradis, qui est confié ici {f. 7) à Gabriel.

4. Cf. XXIII, 4.

5. Cf. Daniel, x, 13 : a Mais le chef du royaume de Perse m'a
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des saints anges
,
préposé « aux meilleurs des hommes

,

(à la garde) du peuple; 6. Saraqieli ^, Tun des saints anges,

préposé aux esprits des enfants des hommes qui pèchent 2

contre les esprits; 7. Gabriel, l'un des saints anges, pré-

posé au paradis, aux dragons et aux chérubins; 8. <C Re-

meieP, l'un des saints anges, que Dieu a préposé sur les

ressuscites. Des archanges (ce sont les) sept noms. ^

CHAPITRE XXI

La faute des sept étoiles. — L'abîme de feu,

prison des mauvais anges.

1. Ensuite c je tournai jusqu'où ''* rien ne se fait. 2. Là,

je vis une chose terrible
;
je ne vis ^ ni ciel en haut^ ni terre

1 Q : « Araqiel. »

2 U : « qui font pécher les esprits. »

3 Le y. 8 en entier manque dans les mss. éthiopiens. Nous
l'avons restitué d'après le grec.

'i T2 et le 2e groupe : « jusqu'au lieu où. «

5 « Je ne vis » manque dans M, U et le 2'^ groupe.

6 T et le 2<5 groupe : « ni ciel élevé. »

« « Celui qui est préposé sur les bons du peuple [et à l'abîme]. »

i> « Sariel, celui des saints anges (préposé) sur les esprits qui

pèchent contre l'esprit. »

c « Et je poursuivis ma route jusqu'à l'informe. »

résisté vingt et un jours, et Michel, un des premiers chefs, est venu
à mon secours, et je suis demeuré là auprès des rois de Perse. » —
Daniel, x, 21; xii, 1 : « En ce temps-là se lèvera Michel, le grand
chef, qui tient pour les enfants de ton peuple. »

6. Saraqiel n'est pas nommç ailleurs dans le Livre d'Hénoch.

7. Cf. note sur f. 3.

XXI, 1. Cité par Origène, De princ, iv, 35 : Enoch ita ait : Ambu-
lavi usque ad imperfeclum.

2 et suiv. Cf. xvin, 6-12.
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fondée ( en bas ^
)

, mais un lieu informe i et effrayant.

3. J'y vis sept étoiles du ciel, enchaînées ensemble en ce

lieu*, semblables à de grandes montagnes, et brûlant

dans 2 le feu. 4. Alors je demandai : « Pour quel péché c

ont-elles été enchaînées, et pourquoi ont-elles été jetées

ici 9? )) 5. Uriel, un des saints anges qui était avec moi et

me guidait'', me dit : « Hénoch, sur qui demandes -tu 3 et

sur qui interroges-tu et t'inquiètes-tu? 6. Ces étoiles ^ sont

de celles qui ont transgressé l'ordre du Seigneur'^, et elles

ont été enchaînées ici jusqu'à f ce que dix mille siècles

soient accomplis, nombre^ des jours de leurs péchés. »

7. De là je passai dans un autre lieu plus effrayant que

celui-là et j'y vis une chose sr horrible ^ : il y avait là un

1 « Informe, » d'après le grec àxaTacjceuaffTov. Cf. Genèse, i,2

(LXX).— Les mss. éthiopiens ont lu xaxaaxeuafîTov, et le l'^'" groupe

a traduit : « qui était préparé. » — Le 2^ groupe a encore inter-

polé « désert » et traduit : « un lieu désert qui était préparé. »

2 T et le 2° groupe : « comme du feu. »

3 V : « que me demandes-tu? »

i Le 2'2 groupe : « du Seigneur très haut. »

5 T : « et le nombre. »

6 « Horrible » manque dans A.

•i « Ni je ne vis pas une terre fondée. »

b <( Et là j'ai vu sept des étoiles du ciel enchaînées et jetées en

ce (lieu). »

c « Pour quelle cause ont-elles été enchaînées. »

d « Et lui était à leur tête , et il me dit : Hénoch , au sujet de

qui demandes-tu , ou sur qui recherches-tu avec soin la vérité ? »

e « Celles-ci sont d'entre les étoiles du ciel, celles qui... »

/" « Jusqu'à ce que soient accomplies dix mille années, le temps

de leurs péchés. »

ff « Et j'y vis des choses horribles. «

6. Des myriades de siècles : 'âlam, « siècle » (monde); peut-être

erreur de copiste pour 'âm, « année ; » grec, (xOpta 'érr).
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grand feu ardent , lançant des flammes ; et ce lieu ^ avait

une fissure allant jusqu'à l'abîme, rempli (lui-même) de

grandes colonnes de feu* qu'on (y) faisait descendre 2; et

je ne pus voir 3 ni ses ^ dimensions ni sa grandeur, et je ne

pus le fixer 5, 8. Je dis alors : « Gomme ce lieu est hor-

rible et pénible ^ à voir !» 9. Alors Uriel, un des saints

anges
,
qui était avec moi , m'adressa la parole et me

dit : « Hénoch
,
pourquoi ressens -tu '^ pareille crainte et

frayeur ^ ? » — <; Et je répondis : > « C'est à cause de

ce lieu horrible , et à l'aspect ^ de cette souffrance. »

10. Il me dit : « Ce lieu est la prison des anges ; c'est là

qu'ils seront détenus jusqu'à l'éternité. »

1 T2 et le 2e groupe : « cette limite, » au lieu de « ce lieu ».

2 U : « qu'on faisait tourner, » au lieu de « qu'on (y) faisait

descendre ». — G, en surcharge et en titre : « De la prison des

anges. Des quatre séjours. »

3 « Voir » manque dans Q,

-i U : « ni leurs dimensions ni leur grandeur. »

5 Tous les mss. éthiopiens ont interpolé « le regarder » : « je

ne pus [le regarder], le fixer. » — Ce passage est corrompu

dans Q, G, T2 et le 2^ groupe à cause de la ressemblance entre

'ayyeno, « le fixer, » et 'ain, « l'œil ».

6 « Pénible; » litt. : « peine, » dans tous les mss. sauf G, qui

a lu : « hideux ».

" Q : « en ressens-tu crainte et frayeur ? »

8 « Et frayeur » jusqu'à « lieu » manque dans D.

<» « De grandes colonnes de feu descendant : ni la mesure ni

la largeur je ne pus voir, ni m'en faire une idée. »

* « Et de la vision terrible. »



58 LIVRE D'HÉNQCH XXII, 1-3,

CHAPITRE XXII

Le séjour des âmes des morts avant le jugement.

1. De là je me rendis dans un autre lieu, et il me montra

à l'occident une » grande et haute montagne et de durs

rochers. 2. Il y avait là* quatre cavités i très profondes,

très larges et très lisses
; <; trois 2 d'entre elles étaient

sombres et une lumineuse ; au milieu se trouvait une

source d'eau; et je dis ^ : « Comme ces cavités 3 sont

lisses et profondes et d'un aspect sombre ! » 3. A ce mo-
ment , Raphaël, un des saints anges, qui était avec moi,

répondit et me dit : « Ces cavités sont (faites) pour qu'y

soient réunis les esprits des âmes ^ des morts ; c'est pour c

1 « Quatre cavités, » d'après le grec. — Ici et au )f. 3, l'éthio-

pien, lisant xcfJkoi au lieu de xoTXot, a traduit : « quatre lieux

beaux. » — Au f.3,T^ a même remplacé en marge « beaux »

par « mauvais » : « ces lieux mauvais. »

2 < Trois... >> restitué d'après le grec.

3 « Comme ces cavités, » d'après le grec. — L'éthiopien, lisant

xuxX(i)[j!,aTa au lieu de xotXwjjLaTa, a traduit': « Gomme lisse est ce

qui tourne. »

-i Q : « les esprits des corps des morts. » — M, T2, U, le

2c groupe et F, K, L, N : « les esprits, l'âme des morts. » —
V : « les esprits des morts. »

•I « Une autre grande et haute montagne de dur rocher. »

* « Quatre endroits là, creux, ayant de la profondeur et

extrêmement lisses. »

c « Pour cela elles (les cavités) ont été mises à part pour que

toutes les âmes des hommes soient réunies ici. » Au lieu de

Èxpi'ÔYiffav , l'éthiopien a lu èxTiaOricrav , leçon plus plausible que

celle du grec de Gizeh.

1. A rencontre des Hébreux et des Assyriens, qui plaçaient le

séjour des âmes {scheol chez les Hébreux, arallu chez les Assyriens)
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celai qu'elles ont été créées, pour qu'y soient réunies toutes

les âmes des enfants des hommes. 4. Et ces lieux ont été

faits j)our les y faire demeurer jusqu'au jour de leur juge-

ment et jusqu'au ^ temps qui leur a été fixé ; et ce long

temps (durera) jusqu'au grand jugement (qui sera rendu)

sur eux-''. »

5. Je vis les esprits 2 des enfants des hommes qui étaient

1 Le 2° groupe : a c'est pour elles. »

2 Le texte éthiopien de ce verset est altéré; il devrait y avoir

partout le singulier, comme dans le grec, et comme semble

l'exiger le verset suivant.

a Le grec abrège ainsi la fin de ce verset : « jusqu'à [la fixation

et] au temps fixé dans lequel le grand jugement aura lieu. »

b Iv aûxoTç, qui, dans le grec (édition Flemming-Raderma-
cher), est rattaché au verset suivant : « en eux (en ces lieux),

5. je vis < un esprit > d'un homme mort qui sollicitait, et sa

voix montait jusqu'au ciel et sollicitait. »

dans le monde souterrain, notre auteur, adoptant les conceptions

des Égyptiens, semble le placer au loin sur cette terre. Il le divise

en quatre sections. Voir infra, f. 9.

5-7. Cf. Genèse, iv, 10. — Avec ce verset commence la division du
scheol d'après Hénoch. — Les classes d'âmes que les Babyloniens
semblent avoir distinguées dans leur arallu, ne paraissent répondre

à aucune idée de rétribution. L'ombre d'Eabani apprend à Gilga-

mesh que le guerrier tombé dans la bataille boit de l'eau pure dans
Varallu. Celui dont le cadavre gît sans sépulture, son ombre est sans

repos. Celui dont personne ne prend soin, son ombre doit se conten-

ter des restes jetés dans la rue {Epopée de Gilgamesh, tablette xn). —
En règle générale, l'Ancien Testament ne distingue pas non plus, au

point de vue de la rétribution, entre les âmes qui descendent au scheol.

Cependant les Proverbes, xv, 24, opposent le sentier des sages, « sen-

tier de vie qui mène en haut, » au « séjour des morts, qui est en bas o.

Cf. Ézéchiel, xxxii, 19-32. — Hénoch, lui, divise le séjour des morts
en quatre sections d'après l'innocence ou la culpabilité des âmes, et

aussi d'après les souffrances qu'elles ont ou qu'elles n'ont pas éprou-

vées sur la terre. Deux sections sont réservées aux âmes des justes

,

et deux à celles des pécheurs : l^e section [f. 5-7), les justes martyrs
dont le type est Abel; 2e section (f. 8-9), les autres justes; 3° section

[f. 10-11), les pécheurs qui n'ont subi aucun châtiment, aucune épreuve



60 LIVRE D'HÉNOGH XXII, 6-9.

morts, leur voix arrivait jusqu'au ciel et se plaignait i.

6. Alors j'interrogeai Raphaël, l'ange qui était avec moi,

et je lui dis : « De qui est-il*, cet esprit dont la voix arrive

ainsi jusqu'au ciel 2 et se plaint? » 7. Il me répondit et me
parla en ces termes : « Cet esprit est celui qui est sorti

d'Abel que son frère Caïn a tué, et* il l'accuse jusqu'à ce

que sa race 3 soit anéantie sur la face de la terre et que

sa race disparaisse de la race des hommes. »

8. A ce moment j'interrogeai [à son sujet et] au sujet de

toutes les (autres) cavités''* : « Pourquoi sont-elles sépa-

rées l'une de l'autre? »

9. Il me répondit en di-

sant : « Ces trois ont été faites

pour séparer les (autres) es-

prits des morts. Celle-ci est

séparée pour les esprits des

9. Et il me répondit et me
dit : « Ces trois cavités ont été

faites pour séparer les esprits

des morts. Ainsi sont séparées

les âmes des justes, là où se

1 « Se plaignait » et le f. 6 en entier manquent dans D.

2 « Jusqu'au ciel » dans V seulement et dans le grec.

3 Le l*^"" groupe : « toute sa race. »

•î « Cavités, » d'après le grec. — L'éthiopien porte : « au sujet

de tout le jugement; » il a lu xptjjiàTwv au lieu de xotÂco[j(.àTwv

.

•' <( Cet esprit sollicitant, de qui est-il? car ainsi sa voix monte

et sollicite jusqu'au ciel. »

b « Et Abel sollicite à son sujet (au sujet de Caïn) jusqu'à ce

que... »

ici -bas; 4e section {f. 12-13), les pécheurs qui ont été persécutés

ici-bas et mis à mort par d'autres pécheurs; ils ne ressusciteront pas,

ne sortiront pas du scheol pour subir un autre châtiment; mais, parce

qu'ils ont déjà souffert sur la terre, ils seront moins punis, et leur

peine s'accomplira dans le premier séjour des âmes. Au contraire,

les autres pécheurs, ceux de la troisième section, sortiront de leur

scheol au jour du jugement dernier pour être condamnés à un châti-

ment sans fin, tandis que les justes recevront les récompenses éter-

nelles. Cf. infra, ch. xxvi-xxvii; cm, 5-8, et Daniel, xii, 2.

9-13. A cause de l'importance de ce passage et des variantes, nous

donnons, sur deux colonnes, la traduction du texte grec (à gauche)

et celle du texte éthiopien (à droite).
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justes, celle où est la source

d'eau lumineuse. 10. Celle-ci

a été créée (pour être celle) des

pécheurs lorsqu'ils meurent et

qu'ils sont ensevelis dans la

terre , et qu'un jugement n'a

pas eu lieu sur eux dans leur

vie. 11. Là sont mises à part

leurs âmes pour ce grand châ-

timent
,
jusqu'au grand jour

du jugement , des châtiments

et des tourments des maudits

pour l'éternité, pour qu' (ait

lieu) la rétribution des es-

prits. Là il les enchaînera

pour toujours. 12. Celle-ci

a été séparée pour les âmes

de ceux qui sollicitent
,
qui

font connaître (leur) perte,

lorsqu'ils ont été tués dans les

trouve auprès la source d'eau

de viel, lumière. 10. De la

même façon (une séparation)

a été faite pour les pécheurs

lorsqu'ils meurent et qu'ils

sont ensevelis dans la terre,

et qu'un jug-ement n'a pas

été prononcé contre eux pen-

dant leur vie. 11. C'est là que

leurs âmes sont mises à part

pour ce grand tourment, jus-

qu'au grand jour du jugement,

du châtiment et de la tor-

ture de ceux qui maudissent

jusqu'à l'éternité , et (jus-

qu'au jour de) la vengeance

qui s'exercera sur leurs âmes.

C'est là qu'il les enchaînera

pour l'éternité [ou sinon :

avant l'éternité]. 12. Et de

même il a été fait une sépa-

ration pour les âmes de ceux

i « La source d'eau » seulement, sans « vie » dans M, T, U et

le 2e groupe.

10. Ensevelis dans la terre. Les Sémites tenaient la privation

de sépulture pour un des plus grands outrages et des plus grands
malheurs que pût subir un homme. Voir, dans note sur f. 5-7, les

idées des Assyriens. Assurbanipal viola les tombes des rois d'Elam
dans le sac de Suse pour enlever tout repos à leurs ombres [Annales
d'Assurbanipal, col. vi, lig. 70-76). Sur les vues des Hébreux, voir

Isaïe, XIV,- 19, 20.

H-12.
[ ] Glose ajoutée. // les enchaînera pour toujours, c'est-à-

dire, d'après le contexte, jusqu'au jugement dernier. Voir note sur 5-7.

Cf. Apocal., VI, 9-40 : « Et quand il eut ouvert le cinquième sceau,
je vis sous l'autel les âmes de ceux qui avaient été immolés pour
la parole de Dieu et pour le témoignage qu'ils avaient eu à rendre.
Et ils crièrent d'une voix forte, en disant : Jusques à quand, ô Maître
saint et véritable, ne ferez-vous pas justice et ne redemanderez-
vous pas notre sang à ceux qui habitent sur la terre? »
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jours des pécheurs. 13. Et

celle-ci a été créée pour les

âmes des hommes , de tous

ceux qui ne seront pas purs,

mais pécheurs, impies, et (qui)

auront part avec les sans-loi.

Mais leurs esprits [parce que

ceux qui ont été opprimés ici-

(bas) sont moins châtiés] ne

seront pas punis au jour du

jugement et ne seront pas

qui se plaig'nenti, qui font

connaître leur meurtre lors-

qu'ils ont été mis à mort dans

les jours des pécheurs. 13. Et

pareillement elle a été faite

pour les âmes des hommes qui

n'ont pas été justes, mais pé-

cheurs consommés en crime,

et ils seront aussi avec les

criminels. Quant à leur âme,

elle ne sera pas mise à mort

au jour du jug-ement, mais ils

ne ressusciteront pas de là. »ressuscites d'ici. »

14. A ce moment je bénis le Seigneur de gloire et je

dis 2 : « Béni '"^ soit mon Seigneur, le Seigneur de justice ^^

qui règne pour l'éternité. »

CHAPITRE XXIII

Le feu qui poursuit les lumières du ciel.

1. De'^ là j'allai 5 dans un autre lieu, vers l'occident^,

jusqu'aux extrémités de la terre. 2. Et je vis un feu

1 T2 et le 2e groupe : « de ceux qui se plaignent et de ceux

qui font connaître, «

2 « Et je dis » manque dans Q.

3 Q, le 2e groupe et F, H, L, N, : « le Seigneur de gloire et

de justice qui domine tout pour l'éternité. »

i G, en surcharge, comme titre : « où il vit le feu qui court

sans cesse. »

iî E : « je vis un autre, » au lieu de « j'allai dans un autre »..

•i u Béni sois-tu, ô Seigneur, le maître de la justice éternelle. »

^J « A l'occident des extrémités de la terre. »

13. Cf. Daniel, xii , 2. Les mots et celle-ci n'introduisent pas une

nouvelle section, mais désignent la section du f, 12.

14. Hénoch conclut en rendant gloire à Dieu. Sur ses doxologies,
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ardent ^ qui courait sans se reposer et sans interrompre i sa

course ni jour ni nuit, tout en demeurant le même. 3. Et

j'interrogeai en disant : « Qu'est cet (objet), qui est sans

repos? » 4. Alors Raguel, un des saints anges, qui était

avec moi, me répondit et me dit : « Ce (feu) ^ dont tu as vu

la course vers l'occident est le feu qui poursuit 2 tous les

luminaires du ciel. »

CHAPITRE XXIV

Hénoch voit sept montagnes splendides
et un arbre merveilleux.

1. De 3 là je passai dans un autre lieu de la terre, et il me
montra une montagne ^ de feu qui jetait des flammes jour et

nuit. 2. Je marchai^ dans sa direction et je vis sept mon-

1 « Sans interrompre » manque dans G.

2 « Qui poursuit, » d'après le grec.— Tous les manuscrits éthio-

piens portent : « qui brûle, » yenaded, au lieu de yesaded.

3 G, eh surcharge et en titre : « Des sept montagnes splen-

dides. »

•i « Et je vis un feu qui courait ; » « ardent « manque dans le grec.

i> « Cette course du l'eu, c'est le feu de l'occident, celui qui

chasse, » etc.

c Après « et il me montra des montagnes de feu qui brû-

laient », lacune jusqu'à « nuit ».

<^ « Et au delà d'elles, je m'avançai et je vis sept montagnes,

toutes magnifiques, et chacune différente des autres, dont les

voir XXV, 7; xxvii, 5; xxxvi, 4; xxxix, 9-12; XLvni, 10; lxxxi, 3; lxxxiij,

H
; Lxxxiv; xc, 40.

4. D'après Dillmanii , ce feu qui poursuit les luminaires serait,

dans la pensée de l'auteur, la masse ignée qui fournirait lumière
et chalour aux astres en courant de l'un à l'autre.

XXIV, 2. Sept montagnes, c'est-à-dire sept pics ou sommets
composant la chaîne de montagnes qu'il a vue de loin (f. 1). Le plus

élevé de ces pics est le trône de Dieu (xxv, 3). Cf. xviii, 6-9, qui place
ces montagnes au sud. •
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tagnes magnifiques, toutes différentes l'une de l'autre, et des

pierres précieuses et belles , et toutes étaient splendides

,

d'une apparence magnifique et d'un aspect admirable : trois

du côté de l'orient appuyées l'une contre l'autre, et trois

vers le midi l'une au-dessus de l'autre; et (je vis) des vallées

profondes et sinueuses ^
; aucune n'approchait de l'autre.

3. La septième montagne était au milieu d'elles; elle les

dépassait » toutes comme un trône 2, et des arbres odori-

férants l'entouraient. 4. Parmi eux se trouvait un arbre ^

dont * je n'avais encore jamais senti le parfum , et il n'y

en avait pas de semblable parmi ces arbres ou d'autres ; il

exhale une odeur au-dessus de tout parfum, et ses feuilles,

ses fleurs et son bois ne se dessèchent « jamais; son fruit est

beau, et il ressemble aux grappes du palmier. 5. Alors je

1 « Sinueuses » manque dans A.

2 « Et elle les dépassait toutes comme un trône, » d'après le

grec. — L'éthiopien : « et (dans) leur hauteur elles ressemblaient

toutes à un trône. »

3 « Un arbre. » — T ajoute en glose : « la croix. » — G, en

surcharge et comme titre : « Des arbres odoriférants. »

pierres (étaient) précieuses par (leur) beauté, et toutes (ces mon-

tagnes) étaient précieuses et magnifiques et d'un bel aspect,

appuyées < trois vers > le levant l'une à l'autre , et trois vers

le midi l'une à l'autre. Et (je vis) des ravins profonds et rocail-

leux, » etc.

a
(.(. Et elle les dépassait en hauteur, semblable au siège d'un

trône. «

i> u Que je n'avais jamais senti, et personne autre n'a été

charmé par lui, et il n'y en a pas de semblable à lui. »

(^ a Et (cet) arbre ne dépérit jamais, et ceux (?) autour du

fruit (sont) comme les grappes des palmiez's. » — Diels propose de

lire : « les fruits qui sont autour de lui, » ol 8ï Trepl aùxb xup-Koi, au

lieu de oî Sa Tcepl tov xv-pitov.

5. L'arbre d'un aspect agréable et d'une odeur suave est l'arbre

de vie. Voir infra, xxv, 4-6.
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dis : « Le bel arbre i
! Il est beau à voir, son feuillage est

gracieux, et son fruit est d'un aspect très agréable '*. » 6.

Alors Michaël, l'un des anges saints et glorieux ^, qui était

avec moi, et qui était préposé à ces (arbres), me répondit.

CHAPITRE XXV

Michaël explique à Hénocli la vision des sept montag^nes
et de l'arbre merveilleux.

1. Et il me dit : « Hénoch, pourquoi m'interroges-tu sur

le parfum de cet arbre « , et cherches-tu à connaître -< la

vérité >> ? » 2. Alors je 2 lui répondis, moi Hénoch d, en

ces termes : « Je désire être instruit de tout, mais spé-

cialement de ce qui concerne cet arbre. »

3. Et il répondit en disant : « Cette haute montagne ^

que tu as vue , dont le sommet ressemble au trône du

Seigneur, c'est (précisément) son trône
, sur lequel sié-

gera le Saint et le grand Seigneur ^ de gloire, le Roi

1 Le 2e groupe : « Voici un bel arbre, » sauf A, B, D, qui ont :

« Voici un arbre. »

2 M, Ti, U : « Hénoch répondit en ces termes. » — Q : « je

hii répondis et je dis. »

3 Après « montagne », T ajoute comme glose : « la dame Marie,

et d'aucuns disent le mont Sinaï. »

i « Gomme cet arbre est beau et agréable à voir ... et ses

fleurs gracieuses à voir. »

h « Et glorieux » manque dans le grec.

c « Pourquoi interroges -tu, et pourquoi t'étonnes-tu du par-

fum de l'arbre ? »

d « Moi Hénoch , » n'est pas dans le grec.

e « Le grand Seigneur, le saint de gloire, le roi du siècle, lors-

qu'il vient examiner la terre sur le bien. »

3. Cette haute montagne n'est pas le Sinaï, qui servira de trône
« Dieu au jour du jugement, i, 4.
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éternel, lorsqu'il descendra visiter la terre, pour le bien.

4. Cet arbre odoriférant, aucun être de chaire n'a le

pouvoir d'y toucher jusqu'au grand jugement i
, lorsque

(Dieu) tirera vengeance de tout et consommera ^ (tout) pour

l'éternité; mais (alors) cet arbre sera donné aux justes et

aux humbles^. 5. Par^ son fruit ^ la vie sera communi-

quée aux élus ; et il sera planté du côté du nord *, dans

un lieu saint, près de la demeure du Seigneur, Roi éternel.

6. Alors (les justes et les humbles) se réjouiront dans

l'allégresse, et ils exulteront; ils entreront ^ dans le sanc-

1 G : « jusqu'au grand jour du jugement. »

2 Tous les manuscrits, sauf G, T : « sera consommé (tout). »

3 « Par son fruit » manque dans G.— M : « De son fruit il sera

donné aux élus de vie. »

i « Du côté du nord ; » l'éthiopien a lu Etç popéav au lieu de elç

j5opxv, « en nourriture, » que porte le grec.

â « Ils entreront dans le sanctuaire, » d'après le grec. — Au
lieu de yebawe'û, « ils entreront, « l'éthiopien porte : yâhawe'û,

« ils porteront 1' (arbre odoriférant). »

•' « Aucune chair. »

^J (( Alors il sera donné aux justes et aux purs, »

« « Son fruit (sera) aux élus pour la vie en nourriture, et il

sera transplanté dans un lieu saint, « etc.

4. Cf. Genèse, ii, 9; m, 22; Apocalypse, ii, 7 : « A celui qui

vaincra
,
je lui donnerai à manger de l'arbre de vie

,
qui est dans le

paradis de [nion] Dieu; » Apoc, xxii, 2 : « Et de part et d'autre

du fleuve, des arbres de vie qui donnent douze fois leurs fruits, les

rendant une fois par mois , et dont les feuilles servent à la guérison

des nations; » f. 14 : « Heureux ceux qui lavent leurs robes afin

d'avoir droit à l'arbre de la vie, et afin d'entrer dans la ville par les

portes! » $\ 19 : « Si quelqu'un retranche des paroles de ce livre

prophétique , Dieu lui retranchera sa part de l'arbre de la vie et de

la cité sainte, qui sont décrits dans ce livre. » Cf. Ezéchiel, xlvii, 12;

IV Esdras, viii, 52; Le Testament de Lévi, ch. xviix.

5. Un lieu saint, c'est-à-dire Jérusalem, sans doute la nouvelle

Jérusalem.

6. Cf. Isaïe, lxv, 19; Apocalypse, xxi, 4 : « Et Dieu essuiera toute
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tuairei • la. bonne odeur de cet arbre (pénétrera) leurs os,

et ils vivront ''^. d'une longue vie sur la terre comme ont

vécu tes pères2 , et dans leurs jours la tristesse^, la souf-

france, les tourments et les châtiments ne les atteindront

pas. >> 7. Alors je bénis le Dieu de g-loire, le Roi éternel,

parce qu'il avait préparé de pareilles (récompenses) aux

hommes justes et créé de telles choses, et qu'il avait dit de

les leur donner.

CHAPITRE XXVI

Hénocli voit d'autres montagnes séparées

par des vallées profondes.

1. De 3 1^ J6 nie rendis au milieu de la terre, et je

vis un lieu '^ béni et fertile '^ <^ où étaient des arbres ^ >
1 G : « Dans la sainte habitation. »

2 Q : « Tes pères sur la terre. »

3 V : « Et ensuite je vis au milieu de la terre un lieu, » etc.

-i « Un lieu béni et fertile » manque dans Q.

5 « Où étaient des arbres, » restitué d'après le grec èv w SévSpa.

L'omission se comprend dans l'éthiopien par suite de la répé-

tition, à deux mots de distance, de za-bôtû, u où étaient. »

i « Et ils vivront sur la terre une vie plus considérable, qu'ont

vécue tes pères. »

* « <; Tristesse > et tourments et afflictions et châtiments. »

<^ « Fertile » manque dans le grec.

larme de leurs yeux , et la mort ne sera plus , et il n'y aura plus ni

deuil, ni cri, ni douleur, car les premières choses ont disparu. »

1. Au milieu de la terre, c'est-à-dire à Jérusalem considérée comme
le centre de la terre. Cf. -.zéchiel, xxxviii, 12, e'c Livre des Jubi-
^<^s, VIII, 19. L'auteur de notre livre donne à grands traits, dans ce
chapitre, la topographie des environs de la ville sainte. — Varbre
coupé ou abattu est Israël, d'où sortira le peuple des temps messia-
niques (Dillmann), en rameaux qui pousseront même après la chute
politique d'Israël.
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aux rameaux 1 permanents et poussant (même) de l'arbre

une fois coupé. 2. Là je vis une montagne sainte, et, au

pied de la montagne, de l'eau venant de l'orient et coulant

vers le midi. 3. Puis je vis du côté de l'orient une autre

montagne plus 2 haute que la première , et entre elles

une gorge profonde 3 mais sans largeur , dans laquelle '"^

l'eau coule le long de la montagne. 4. A l'ouest de cette

(haute montagne), est une autre montagne, plus basse et

sans élévation, et au-dessous une gorge''*, entre les deux^;

et une autre gorge profonde et desséchée se trouve à

l'extrémité des trois (montagnes). 5. Et toutes les gorges

sont profondes et sans largeur c
^ de roche dure ; et pas

i « Aux rameaux; » — T ajoute la glose : « les apôtres et les

prophètes. »

2 Tous les manuscrits, à l'exception de Q : « aussi haute que. »

3 G, M, Tl, U : « des gorges profondes. »

'i T : « des gorges entre les deux et d'autres gorges profondes

et desséchées. »

'' « Et par elle (cette vallée) l'eau s'écoule en bas, sous la

montagne (c'est-à-dire, au pied de la montagne). »

Ji a Une gorge profonde et desséchée au milieu d'elles (ces

montagnes) et une autre gorge profonde et desséchée, » etc.

c (( Sans largeur » manque dans le grec.

2. Une montagne sainte, Sion , le mont Moriah. — De l'eau venant

de l'orient et coulant vers le 77iidi, le ruisseau de Siloé (Dillmann),

qui coule vers le midi.

3. Une autre montagne : mont des Oliviers. — Vallée profonde :

vallée du Cédron ou de Josaphat. — Dans laquelle l'eau coule, le ruis-

seau du Cédron.

4. Une autre montagne : mont du Mauvais-Conseil (Dillmann). —
Une gorge entre les deux : la partie inférieure de la vallée du Cédron,

Ouâdi-en-Nahr, qui sépare le mont des Oliviers et le mont du Mau-

vais-Conseil. — L'autre gorge profonde et desséchée, qui se trouve a

rextrémité des trois montagnes, est la vallée de Hinnom (Gehinnom,

géhenne), située au point de rencontre de Sion, du mont des Oliviers

et du mont du Mauvais-Conseil (Lods).
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un arbre <Cn'i;> y est planté. 6. J'admirai le rocher '"i,

j'admirai la gorge, et je m'étonnai fort.

CHAPITRE XXVII

Uriel explique à Hénoch. que la vallée maudite
(la Gélieuue) est destinée aux maudits.

1. Alors je dis : « Pourquoi cette terre est-elle bénie et

toute remplie d'arbres, tandis que cette gorge au milieu (des

montagnes) est-^ maudite? » 2. Alors Uriel, l'un des saints

anges, qui était avec moi, me répondit et me dit : « Cette

vallée maudite est (destinée) aux maudits pour l'éternité
;

c'est là que seront rassemblés tous ceux qui de leur

bouche prononcent contre le Seigneur des paroles incon-

venantes, et disent sur sa gloire des insolences ; là. on les

réunira, et là sera le lieu de leur châtiment''. 3. A la fin ^

des temps, leur apparaîtra le spectacle du jugement qui

se fera dans la justice en présence des justes pour l'éter-

nité ; là, tous les jours, ceux qui auront obtenu miséri-

1 < N' > d'après le grec. La négation manque dans tous les

manuscrits éthiopiens.

'<- « Et je m'étonnai au sujet de la gorge, et je m'étonnai

beaucoup. »

b Lacune dans le grec depuis « est maudite » jusqu'à « (cette)

terre maudite est pour les maudits pendant l'éternité ».

c « Là ils seront réunis et là sera leur habitation. »

d « Aux derniers temps [aux jours du jugement véridique] en

face des justes pour tout le temps; là, les pieux béniront, » etc.

1. La gorge maudite est la vallée de Hinnom, Gehinnom. Cf. Jé-
rémie, vu, 31-33; xix, 6; xxxii, 35; Isaïe, lxvi, 24; infra, xc, 26-27;
Matth., V, 29, 30; xviii, 9; xxiii, 15, etc.

3. Cf. xLviii, 9; Lxii, 12.
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corde i béniront 2 le Seigneur de gloire , le Roi éternel.

4. Au jour du jugement de ces (méchants), (les justes)

le béniront pour la part 3 qu'il leur a faite dans (sa) misé-

ricorde. » 5. Alors je bénis le Seigneur de gloire
,
je publiai

sa gloire''* et je chantai 5, comme il convient à sa gran-

deur.

CHAPITRE XXVIII

Hénoch voit un cours d'eau.

1, De'"^ là j'allai vers l'orient, au milieu de la chaîne

de montagnes du désert, et je vis un désert et (il était)

i « Ceux qui auront obtenu miséricorde; » Téthiopien porte

mahâreyân, « les miséricordieux; » nous avons adopté la correc-

tion très plausible de Charles, p. 101, mehûrân.
2 D : « béniront pour la miséricorde. »

3 « Pour la part; » litt. : « selon qu'il leur a partagé, » en grec

comme en éthiopien.

4 « Je publiai sa gloire; « l'éthiopien ajoute : u à lui, » lôtû,

peut-être traduction inexacte d'un texte grec où il y avait aùr/^v

se rapportant à ôo^av.

5 « Et je chantai, » xa\ 6'(/v7i(7a, que le traducteur éthiopien a

lu xal '£îj,v7)cra, zakarkû , « je me souvins; » il suffit de changer

zakarkû en zamarku. Cf. Flemming, Das Buch Henoch (texte

éthiopien),.p. 34, note 7.

•i « De là encore je me rendis au milieu de Mandobara et je le

vis désert, et (il était) solitaire, rempli d'arbres. Et des semences

une eau ne provenant pas de la pluie, (mais) produite d'en haut,

comme un canal abondant, fait monter de toutes parts comme

vers le nord-ouest l'eau et la rosée, »

1. La chaîne de montagnes dii désert. Le traducteur éthiopien

a traduit comme un nom propre, Madbarâ, l'araméen mad bârâ, « le

désert. » Le grec de même, Mav5ô6apa.
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solitaire, rempli d'arbres. 2. Et^ de ces semences, jaillis-

sait de l'eau d'en haut sur (ce désert) ; 3. elle paraissait

comme un cours d'eau 2 abondant qui se déversait vers le

nord-ouest ; et de partout montaient l'eau et la rosée.

CHAPITRE XXIX

Les arbres du jugement.

1. De là je me rendis en un autre point du désert ^

et je m'approchai de l'est de cette montagne. 2. Et là je

vis les arbres du jugement, qui exhalent une odeur suave

d'encens et de myrrhe ''*

; et leurs fruits ^ ressemblaient ^

<< à des noix >>.

1 G, en titre au-dessus du )^. 2 : « où il vit les arbres du juge-

ment, au sujet de l'eau. »

2 Tous les manuscrits , sauf G : « des cours d'eau. »

» « Un autre point du désert; » l'éthiopien, comme dans

xxviii, 1, porte : « un autre point de Madbarâ. » — Le grec donne

ici non plus MavSôêapa, mais BàêSvipa.

'^ D'après le grec. — L'éthiopien porte : « Et là je vis les

arbres du jugement, particulièrement des vases d'une odeur

d'encens et de myrrhe. » Au lieu de « vases », le grec a TrvéovTa.

!^ « Et leurs fruits; » l'éthiopien et le grec ont : « et leurs

arbres
; » mais le contexte exige : « et leurs fruits ; » aussi Rader-

macher propose de remplacer SévSpot par àxpo'âpua. V. Flemming,

Bsis Bach Henoch (texte éthiopien), p. 35, note 3.

<^ Le 2e groupe : « ne se ressemblaient pas (entre eux), n

2. Ce verset est très obscur dans les deux textes. Que sont ces

semences dont il n'a pas été parlé et d'où jaillit de l'eau en haut?
Il est possible que le dernier rédacteur ait fondu ici plusieurs récits.

— Dillmann rapproche de ce chapitre : Joël, iii, 18 ; Zacharie, xiv, 8;

et surtout Ezéchiel, xlvii, 8. Selon lui, ce désert serait l'Arabah,
la vallée arrosée par le Jourdain.

XXIX, 1. Hénoch se dirige vers l'est, c'est-à-dire vers la région
qui était pour les anciens le pays des parfums.

2. Les arbres du jugement. Faut-il entendre par ces arbres du
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CHAPITRE XXX

Nouveaux arbres odoriférants.

1. Eti j'allai non loin de là'i, au delà des arbres vers

l'orient; et je vis un autre lieu* : une gorge ^ (remplie)

d'une eau, comme celle qui ne tarit point. 2. Et je vis un

bel 3 arbre, semblable à un arbre odoriférant, comme la

résine du lentisque. 3. Sur les bords de ces gorges je vis

le cannelier odoriférant, puis je m'avançai au delà vers

l'orient.

1 Le commencement de ce chapitre est très altéré. Littérale-

ment, d'après l'éthiopien : « Et sur cela, sur ces (arbres), sur

[la montagne] de l'est, non loin, et je vis un autre lieu... » Le

premier mot lua-lâ'^elêhû doit être une faute pour wa-hôrekû,

« et j'allai. » De plus, le traducteur éthiopien, ici comme plus

haut, n'a pas compris eTrsxeiva. Voir p. 51 , note sur xvm, 9.

2 T2 et le 2c groupe : « des gorges. »

3 U : « Et je vis un arbre odoriférant comme la résine du

lentisque. » — Au lieu de « semblable », etc., le 2c groupe

donne : « et son odeur (était) comme (celle) de la résine du len-

tisque. »

« « Au loin , » [xaxpàv ; l'éthiopien a lu [xixpav.

i> « Un autre lieu grand, une gorge (remplie) d'eau dans laquelle

(il y avait) aussi un arbre, par le feuillage (forme dorienne,

si on corrige xp°a du papyrus en /Xoa. Voir Flemming-Rader-

macher, Das Biich Ilenoch, trad. allemande, p. 60, note 5) des

aromates semblables au lentisque. » Ce texte est évidemment

altéré.

jugement ceux qui seront donnés aux justes après le jugement?
Voir supra, x, 19; xxv, 5; Ps. lxxix, 10; Isaïe, lx, 6.



XXXI, 1 — XXXII, 1. LIVRE D'HÉNOCH 73

CHAPITRE XXXI

Le nectar; le fruit de l'aloès.

1. Et je vis d'autres montagnes i sur lesquelles il y
avait des arbres '*, et il s'en échappait 2 une sorte de nectar

qu'on appelle Sararâ^ et Galbanum. 3. Derrière ces mon-

tagnes, je vis une autre montagne ^ sur laquelle étaient des

aloès , et ces arbres étaient remplis d'un ( fruit ) semblable

à des amandes, et dur. 3. Et lorsqu'on broie ^ ce fruit,

il l'emporte sur tous les parfums.

CHAPITRE XXXII

Le paradis terrestre et l'arbre de la science.

1. Après ''^ (avoir senti) ces parfums, comme je regar-

dais vers le nord*^, au delà des montagnes, je vis sept mon-

1 Le 2c groupe, sauf E, W : « une autre montagne. » —
D, F, V, W, Y : « sur laquelle. »

2 Le 2c groupe : « et il (en) sortait de Teau, et il s'en échap-

pait, » etc.

3 « Broie , » d'après le grec rpiStocytv ; le traducteur éthiopien

a lu probablement "ki^uiaiv, car il a traduit « lorsqu'on prend ».

^ G, comme titre : « De l'arbre de la science dont mangèrent

Adam et Eve; où il vit les sept montagnes remplies d'épis odori-

férants. »

•^ « Des bocages d'arbres. >>

^^ « Sarran » (espèce de gomme).
c « Une autre montagne à l'orient des extrémités de la terre et

tous les arbres plein {sic) sur le champ, à la ressemblance des

amandes {y. 3) lorsqu'on les broie. C'est pourquoi il est plus odo-

riférant que tout parfum. » Ici encore , le texte grec est altéré.

c' Au début du verset, lacune ... « vers le nord, du côté de

XXXI, 1. Le galbanum était une substance résineuse très odo-
rante

,
qui entrait dans la composition des parfums sacrés : Exode,
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tagnes remplies de nard pur i
, d'arbres 2 odoriférants

, de

cannelle et de poivre. 2. De là je franchis le sommet de

ces montagnes, au loin vers l'orient, et je traversai la

mer Erythrée et je m'en éloignai 3 , et je passai au-dessus

de l'ange Zotiel [sic). 3. Et j'arrivai dans le paradis de

1 « Nard pur , » litt. dans l'éthiopien : « de beaux épis odori-

férants. »

2 Le 1^'' groupe, sauf Q : « un arbre. »

3 « Et je m'en éloignai » manque dans V.

l'orient, je vis sept montagnes, pleines de nard excellent, de len-

tisque, de cannelier et de poivrier (^. 2). Et de là je me rendis

vers Tasarkas (?), très éloigné de toutes ces montagnes à l'orient

de la terre, et je franchis au-dessus de la mer Erythrée et je

partis vers Akrôn (les extrémités), et de là je passai au-dessus

de Zotiel {f. 3). Et j'arrivai au paradis de la justice et je vis de

loin des arbres plus nombreux que ces arbres-ci (le traducteur

éthiopien n'a pas vu que tuXei'wv est un comparatif) , et de grands

(arbres) poussant là, extrêmement grands, beaux et remar-

quables et magnifiques , et l'arbre de la sagesse dont on mange

le saint fruit, et on sait une grande science [f. 4). Cet arbre était

semblable au pin pour l'élévation, mais ses feuilles (étaient) sem-

blables au caroubier et son fruit comme les grappes extrêmement

agréables de la vigne ; et son odeur se répandait loin de l'arbre. »

XXX, 34. Voir Lbw, Aramaïsche Pflanzennamen, Leipzig, 1881, n° 115.

— Sur les hypothèses émises sur la nature du sarran, sans doute une

espèce de gomme, voir Lods, p. 194, Cf. l'hébreu sorî.

XXXII. 2. Au loin vers l'orient. Sur la situation du paradis ter-

restre à l'orient, voir Genèse, 11, 8. — La nier Erythrée, c'est-à-dire

ici le golfe Persique et l'océan Indien. — Zotiel : d'après Dillmann

,

l'ange qui gardait l'entrée du paradis.

3. Les arbres dont il est parlé ici sont-ils les arbres du f. 1 ? Le

mot éthiopien kahakeiîhômû , que nous avons rendu par « au delà »,

est d'une signification très incertaine. — Le paradis de justice est

placé à l'est, à peu près comme dans Lxxvii, 3 (nord-est), tandis que,

d'après lxx, 3, il est au nord -ouest; mais, dans ce dernier passage,

il s'agit du paradis, séjour des justes et des élus; dans les premiers,

au contraire, du paradis terrestre , celui qui fut le séjour d'Adam et

d'Eve , on ne voit pas que les élus y habitent.
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justice, et je vis au deUi (?) de ces arbres i, des arbres

nombreux et grands ; ils poussent là même , et leur odeur

est suave ; ils sont élevés, d'une grande beauté, et magni-

fiques ; et il y a { là ) l'arbre de la sagesse : ceux qui en

mangent possèdent 2 une grande sagesse. 4. Il ressemble

au caroubier ; son fruit , semblable à une grappe de

vigne, est très beau ^
; et l'odeur de cet arbre se répand et

pénètre au loin. 5. Et je dis : (( Gomme cet arbre est

beau, et comme son aspect est [beau''* et] agréable! » 6.

L'ange saint, Raphaël, qui était avec moi, me répondit et

me dit : « C'est l'arbre de la sagesse, dont mangèrent ton

vieux père '"^ et ta vieille mère, tes aïeux ; et ils connurent

la science, leurs yeux s'ouvrirent, ils surent qu'ils étaient

nus, et ils furent chassés du paradis. »

CHAPITRE XXXIII

Les extrémités de la terre et les portes par où se lèvent

les astres.

1, De 5 là j'allai jusqu'aux extrémités de la terre, et

j'y vis de grandes bêtes, différentes ^ les unes des autres,

et aussi des oiseaux différents d'aspect, de beauté, et de

^ Q : « et je vis un de ces arbres. »

2 « Possèdent; » litt. : « connaissent. »

«5 « Est très beau » manque dans Q.

i « Et comme est [beau] » manque dans Q.

5 G, avant le f. 1 : « où il vit les portes du ciel d'où sortent

les étoiles et par où sortent les vents. «

6 La fin du verset à partir de « les unes des autres » manque
dans Q.

" Le grec finit à « duquel mangea ton père ».

6. Adam et Eve vivaient encore, semble-t-il, au moment où Hénocli
voit leur paradis. Cf. Gen., v.
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ramage; chacun différait de l'autre. 2. A l'est de ces bêtes

je vis les extrémités de la terre où repose le ciel, et

les portes du ciel étaient ouvertes. 3. Et je vis i com-
ment les étoiles du ciel se lèvent, et je comptai les portes

par où elles se lèvent, et j'inscrivis tous leurs levers, pour

chacune en particulier, selon leur nombre et leurs noms,

selon leur conjonction et leur position , leur temps et

leurs mois, comme Uriel, l'ange qui était avec moi, me le

montrait. 4. Il me montra et il écrivit tout pour moi; il

écrivit encore pour moi leurs noms , leurs lois et leurs

groupements 2.

CHAPITRE XXXIV

Les portes et les vents du nord.

1. De là j'allai vers le nord, aux extrémités de la terre,

et là je vis une grande et magnifique disposition ^ aux

confins de toute la terre ^. 3. Là je vis trois portes du

ciel ouvertes dans le ciel; de chacune d'elles sortent les

vents du nord; lorsqu'ils soufflent, c'est du froid, de la

grêle, du givre, de la neige ^, de la rosée et de la pluie.

1 G, Ti : « Et je vis ... et le nombre des portes. »

• 2 Au lieu de « et leurs groupements » , T2 et le 2^ groupe :

« et leurs opérations. »

3 Au lieu de « disposition «, mekra, M, T2 et le 2^ groupe:

mankera, « prodige. »

'i Avant \e f. 2, G : « où il vit les portes des vents. »

5 « La neige » manque dans M.

XXXIII, 2. L'auteur -place les extrémités de la terre (voir supra,

note sur xviii, 5) et les bases du ciel à l'Extrême-Orient, dans la

région des Indes. C'est là aussi que se trouvent les portes par où se

lèvent les astres , tandis que les portes qui donnent passage aux

vents sont au nord et au sud, et celles par où se couchent les astres,

à l'ouest. Voir infra, xxxiv-xxxvi et surtout lxxii.
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3. Par une porte, ils soufflent pour le bien ; mais, lorsqu'ils

soufflent par les deux autres portes, c'est avec violence et

désolation sur la terre, et c'est avec force qu'ils soufflent.

CHAPITRE XXXV

Les portes et les issues de l'ouest.

De là j'allai vers l'ouest, aux extrémités de la terre, et

je vis là trois portes du ciel ouvertes, comme j'avais vu à

l'est : autant de portes et autant d'issues i.

CHAPITRE XXXVI

Les portes du midi et de l'orient.

1. De là j'allai vers le sud aux extrémités de la terre,

et là je vis trois portes du ciel ouvertes, d'où sortent le

vent du sud 2, la rosée, la pluie [et le vent]. 2. Et de là

j'allai vers l'orient aux extrémités du ciel ^, et là je vis

trois portes du "ciel ouvertes vers l'orient, et au-dessus

d'elles''^ de petites portes. 3. Par chacune de ces petites

portes passent les étoiles du ciel, et elles se rendent à

1 U : « autant d'entrées et d'issues. »

~ « Le vent du sud » manque dans Q. — U : « par où viennent

du sud la rosée, « etc.

3 V : (( aux extrémités de la terre. »

"i M : « et au-dessus d'elles passent les petites étoiles du ciel, »

Tout le reste manque.

XXXV. Ce chapitre paraît incomplet. On attendrait à la fin : « c'est

par là que se couchent les astres. » Voir lxxii, 3.

XXXVI, 1. Les derniers mots du verset : et le vent, pai'aissent

une interpolation dépourvue de sens.

2, Les trois grandes portes sont-elles destinées à donner passage
aux vents d'est, comme le veut Dillmann?
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l'ouest i par le chemin qui leur a été tracé 2. 4. En con-

templant (ce spectacle), j'ai béni en tout temps le Seigneur

de gloire ; et je continuerai à le bénir, lui quia accompli de

grands et magnifiques prodiges pour montrer la grandeur

de son œuvre à ses anges, aux esprits et aux hommes 3^

afin qu'ils louent son œuvre , sa création tout entière ; afin

qu'ils contemplent l'œuvre de sa puissance ^, qu'ils louent

l'œuvre grandiose de ses mains , et qu'ils le bénissent pen-

dant toute l'éternité.

1 « A l'ouest » manque dans Q. — « Et elles se rendent à

l'ouest » manque dans W.
2 Après « tracé », A : « et en tout temps. »

3 Tous les mss., sauf G, Q, Ui : « et aux esprits des hommes. »

'i Q : « pour montrer la puissance de son œuvre. »



ir PARTIE

LIVRE DES PARABOLES

(Chap. XXXVII -LXXI)

CHAPITRE XXXVII

Seconde vision d'Hénoch : trois paraboles

lui sont révélées.

1. Seconde vision qu'il vit; vision de sagesse que vit

Hénoch, fils de Jared, fils de Malaleel, fils de Kaïnan, fils

d'Enos, fils de Seth, fils d'Adam. 2. Et voici le commen-

XXXVII. La 2° partie du Livre d'Hénoch est à proprement par-

ler le livre du Messie. L'auteur lui-même, au >'. 5, à la fin de
l'introduction formée par ce chapitre, la divise en trois paraboles :

Ifo parabole (xxxviii-xliv) : royaume du ciel, les justes et les anges,

secrets astronomiques; 11° parabole (xlv-lvii) : le jugement messia-

nique sur les justes et les pécheurs; la personne du Messie juge, etc.;

IIIc parabole (lviii-lxix) : félicité éternelle des élus, infortune des
grands qui ont prévariqué ; conclusion (lxx-lxxi). — Des fragments

considérables d'une Apocalypse de Noé , comme les chapitres lx et

Lxv-Lxix, sont interpolés dans la deuxième partie.

1. Seconde vision qu'il vit. ^ons n'avons pas rencontré dans la

première partie le titre : « Première vision ; » si ces mots sont

authentiques, il faut admettre que l'éditeur considère en bloc comme
une seule et première vision celles qui sont racontées dans la pre-

mière partie (xii, xiv, xvii et suivants).

2. Le Seigneur des esprits. Cette expression
,

qui revient si

souvent dans la deuxième partie du Livre d'Hénoch (livre des
paraboles, 104 fois, d'après Charles), se trouve aussi dans II Mach.,
III, 23-24 : « Déjà il (Héliodore) était là avec ses satellites près
du trésor , lorsque le Seigneur des esprits , le Dominateur de toute
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cernent de la parole de sagesse que j'ai prononcée pour

dire à ceux qui habitent sur l'aride : « Ecoutez, ô anciens i

et voyez, hommes de l'avenir, la parole sainte que je vais

dire en présence du Seig'neur des esprits. 3. C'est aux

anciens qu'il vaudrait mieux la dire ; mais, même aux hommes
de l'avenir, nous ne refuserons pas le commencement de

la sagesse. 4. Jusqu'à présent, il n'a certes pas été donné 2
^

par le Seigneur des esprits , de sagesse (comparable à celle)

que j'ai reçue, selon mon intelligence, selon le bon plaisir

du Seigneur des esprits
,
par qui m'a été donnée la part de

vie éternelle. 5. Or trois paraboles m'ont été (communi-

quées), et moi j'ai élevé (la voix) en disant à ceux qui

habitent sur l'aride :

CHAPITRE XXXVIII

Première parabole : sort funeste des pécheurs
au jour du jugement.

1. Première parabole. Lorsque apparaîtra l'assemblée'^

des justes, et que les pécheurs seront jugés pour leurs

1 « anciens » manque dans M.
2 Q : « elle n'a certes pas été donnée, la sagesse qui est en

présence du Seigneur des esprits, que j'ai reçue, » etc.

3 Au lieu de « l'assemblée », miihhara, D a : màhdara, « l'ha-

bitation. »

puissance, fit une grande manifestation. » On ne la rencontre

dans aucun autre livre antérieur ou contemporain. Voir cepen-

dant Nombres, xvi, 22; xxvii , 16, et Hébr. , xii , 9. Elle est le

nom caractéristique de Dieu dans la deuxième partie du Livre

d'IIénoch.

4. Hénoch reçoit des révélations proportionnées à son intelligence

et au bon plaisir divin.

XXXVIII, 1. Sur l'assemblée des justes, cf. f. 3; lui, 6; Lxn, 8.

Cette assemblée apparaîtra, descendra du ciel au jour du iugement.

Cf. Matth., XXV, 34; Hébr., xii, 22-23 ; Apoc, xxi, 2.
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péchés, eti qu'ils seront chassés de la face de l'aride; 2. et

lorsque la justice se manifestera 2 à. la face des justes élus,

dont l'œuvre ^ est en dépendance du Seigneur des esprits
;

et lorsque apparaîtra la lumière aux justes et aux élus qui

habitent sur l'aride , où sera l'habitation des pécheurs , où

sera le lieu de repos de ceux qui ont renié ''^ le Seigneur

des esprits? Il eût mieux valu pour eux qu'ils ne fussent

pas nés. 3. Lorsque les secrets des justes seront révélés,

(alors) les pécheurs seront jugés, et les impies seront

chassés de la face des justes et des élus. 4. Désormais ils

ne seront ni forts, ni élevés, ceux qui possèdent la terre,

et ils ne pourront pas regarder la face des saints ^ , car

c'est la lumière du Seigneur des esprits qui a apparu sur

1 M : (( et leurs péchés seront chassés (Hit. : secoués) de la

face » etc.

2 M et le 2" groupe, sauf A : « lorsque le juste se manifes-

tera. »

3 Q : « dont l'espoir et l'œuvre... sont en dépendance. »

'i Q : « outragé, » au lieu de « renié ».

5 Q : « la face des justes et des saints. »

2. La justice se manifestera. Si on admet la variante 2, le « juste »

est le Messie qui apparaîtra aux justes. Sinon, la justice tant souhai-

tée par les justes s'accomplira enfin, au dernier jour. — La lumière

apparaîtra. Cf. Isaïe, ix, 1, 2; lx; Daniel, xii, 3; Zacharie, xiv, 7;

infra, cviii , 11-15 et notes. — Ceux qui ont renié le Seigneur des

esprits; cf. Jude, 4 : « Car il s'est glissé parmi vous certains hommes
dont il a été écrit depuis longtemps qu'ils encourraient cette con-
damnation

, hommes impies
,
qui changent la grâce de notre Dieu

en licence, et qui renient notre seul Maître et Seigneur Jésus-Christ. )>

— Il eût mieux valu ... Cf. Matth., xxvi, 24, et Marc, xiv, 21 : « Mieux
vaudrait pour cet homme qu'il ne fût pas né. »

3. Les secrets des justes sont les récompenses encore cachées qui
leur sont préparées et qui seront publiées au jour de leur triomphe,
ou les mystères qui seront révélés à eux seuls. Cf. Matth., xiii, H

;

Marc, IV, 11 ; Luc, viii, 10. — Sur le châtiment des impies, voir infra,
XLv, 2, 6; Lxii, 10.

4. Cf. xLvi, 4-8; xlviii, 8-10; lu, 5; lxii, 1-12; lxiii. — La
lumière, etc. Voir v, 7; supra, 2; Lvm, 3-6, et xci-cviii.
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la face des saints, des justes et des élus. 5. Les rois et

les puissants 1, en ce temps -là, périront ^ et seront livrés

aux mains des justes et des saints. 6. Et désormais ^ per-

sonne ne demandera miséricorde pour eux''* au Seigneur

des esprits, car leur yie aura été consommée.

CHAPITRE XXXIX

Le séjour des justes et de l'Élu de justice.

1. [En ces jours, les enfants des élus et des saints^

descendront du haut du ciel, et une sera leur race avec

les enfants des hommes. 2. Et dans ces jours, Hénoch

1 Au lieu de ; « Les rois et les puissants , » T2 et le 2^ groupe :

« les puissants rois. »

2 « Périront et >> manque dans Q,

3 Au lieu de « Et désormais », Q : « Et là. «

4 « Pour eux » manque dans le 2c groupe, sauf C, V.

5 M, Ti et le 2'-' groupe : « les enfants élus et saints. »— P, en

glose : « les enfants de Seth, »

5. Les rois sont sans doute les derniers princes de la dynastie has-

monéenne, qui versèrent abondamment, surtout Alexandre Jannée,

le sang des « justes )>, c'est-à-dii'e des Pharisiens. Voir Kostlin dans

Theolog. Jahrh., 1856, p. 268 et suiv.; Dillmann dans Herzog, Real

Encycl., t. xii, p. 352; Charles, Tlie Book of Enoch, p. 113, note;

Schûrer, GescJdchte des jûdischen Volkes, 3° édit. , ler vol., p. 279-283.

Cependant xlvi, 7, infra, où on voit les rois mettre leur confiance

dans les idoles, forme une difficulté. Si ce ne sont pas des rois païens,

il faut admettre que le pharisien, auteur du Livre d'Hénoch, a exa-

géré la perversité des Hasmonéens.
6. Cf. Lxii et Lxni. Le jugement qui suit la mort est définitif; après

la fin de la vie de ce monde , il n'y a plus d'intercession et de misé-

ricorde possibles.

XXXIX, [1. ... 2.] Manifestement une interpolation qui a trait à

la chute des mauvais anges. Voir supra, vi et suivants.— Les enfants

des élus sont les anges. Voir I Tim., v, 21.

2. Cf. XIV, 1.
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reçut des livres d'indignation et de colère, et des livres

^

de tremblement et de commotion.] Et il n'y aura pas de

miséricorde pour eux, dit le Seig-neur des esprits. 3. En ce

temps, un tourbillon 2 de vent m'arracha de la face de la

terre et me déposa à l'extrémité des cieux. 4. Et là je vis

une autre vision : les habitations des saints, et les lits de

repos des justes. 5. Là mes yeux virent leurs habitations

au milieu des anges de sa justice 3, et leurs lits de repos

au milieu des saints ;
ils demandent , ils intercèdent et ils

prient pour les enfants des hommes ; et la justice coule

comme de l'eau devant eux, et la miséricorde, comme de

la rosée sur la terre; ainsi en sera-t-il parmi eux, jusque

dans les siècles des siècles.

6. Et dans ce lieu''*, mes yeux virent l'Elu ^ de justice

et de fidélité; et la justice règne dans ses jours, et les

justes et les élus sont innombrables devant lui, pour les

/

1 M : « et de saints livres de tremblement, « etc.

~ T2 et le 2^ groupe : « un nuage et un tourbillon. »

•^ « De sa justice >> manque dans le 2^ groupe.

* Au lieu de « dans ce lieu », etc., T2 et le 2^ groupe : « En
ce temps mes yeux virent le séjour des élus de justice et de fidé-

lité, et la justice régnera dans leurs jours. »

5 Q : « les élus de justice. »

3. Cf. infra, lu, 1 ; Il Rois, u, 11.

4. Cf. xLi, 2 ; Jean, xiv, 2.

5. La justice coule comme de Veau. Cf. Amos, v, 24 ; Michée, v, 6. —
L'auteur affii-me nettement la communion des saints dans le royaume
messianique ou plutôt dans le ciel.

6. VElu de justice et de fidélité est le Messie, qui préexiste donc
au ciel dans la pensée de l'auteur des paraboles. Cf. Isaïe, xlii-1 :

« Voici mon serviteur, que je soutiendrai, mon Élu en qui mon âme
se complaît. » Luc, xxiii, 35 : « Le peuple se tenait là, et regar-
dait. Les magistrats se joignaient à lui pour railler Jésus, en disant :

n en a sauvé d'autres, qu'il se sauve lui-même, s'il est le Christ,
1 élu de Dieu. » (Traduction de Crampon; édition de Nestlé : et outc;

siTTiv ô XpicTToç ToO âeoij 6 èxXexTÔç.)
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siècles des siècles. 7. Je vis son habitation i sous les ailes

du Seigneur des esprits ; tous les justes et les élus brillent 2

devant lui comme l'éclat du feu ; leur bouche est remplie

de bénédiction , et leurs lèvres glorifient le nom du Sei-

gneur des esprits ; et la justice devant lui ne passe pas

,

et la vérité ne passe pas devant lui s. 8. C'est là que je

voulais demeurer, et mon âme désirait ce séjour ; c'est là

que fut d'abord ma part, car ainsi il a été statué pour moi

devant le Seigneur des esprits.

9. En ces jours, j'ai loué et j'ai exalté le nom du Sei-

gneur des esprits ''^
, avec bénédiction et louange , car il

m'a confirmé en bénédiction et en gloire, selon le bon

plaisir du Seigneur des esprits. 10. Et longtemps ^^ mes

yeux ont regardé cet endroit, et je l'ai béni et je l'ai

glorifié ^ en disant : Béni il est, et béni soit -il depuis

le commencement jusqu'à l'éternité. 11. Et devant lui, il

n'y a point de fin
; avant que le monde "^ ne soit créé , il

sait ce qu'il est 8, ainsi que ce qui aura lieu de génération

1 Le 2c groupe, sauf W, Y : « leur habitation. »

2 Au lieu de « brillent », G, Q, Ti, U : « sont puissants. »

3 « Et la vérité ne passe pas devant lui « manque dans

A, B, D, W.
i Y : « le nom du Seigneur de gloire avec bénédic-

tion, » etc.

5 Ti : « Et clairement mes yeux » etc.

6 « Et je l'ai glorifié » manque dans A, B, D.
7 Q : « avant que (ce) ne soit créé il sait ce qui est, » etc.

8 Leçon de G, T2 et du 2"^ groupe, sauf Y; les autres mss.,

que Flemming a suivis, ont lu : « ce qui est éternel. »

7. Les ailes du Seigneur des esprits. Cf. Ps. xci, 4. — Sur la

lumière de feu, voir infra, cviii, H-lb et notes.

8. Hénoch déclare qu'il a été prédestiné par Dieu à prendre part

aux félicités du royaume messianique. Voir infra, lxxi, 14-17; xc,

31 ; Daniel, xri, 13.

9. Le bon plaisir. Cf. xxxvii, 4.
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en génération . 12. Ils te bénissent, ceux qui ne dorment

pas^; ils se tiennent devant ta gloire, et ils bénissent, ils

glorifient et ils exaltent en disant : Saint, Saint, Saint, le

Seigneur des esprits; il remplit la terre d'esprits 2. 13.

Et là mes yeux virent tous ceux^ qui ne dorment pas, se

tenir devant lui et (le) bénir et dire : « Béni sois -tu ; et

béni soit le nom du Seigneur pour les siècles des siècles ! »

14. Et mon visage fut transformé, de sorte que-^ je ne

pouvais plus regarder.

CHAPITRE XL

Les quatre archanges : Michaël, Raphaël,
Gabriel et Phanuel.

1, Et après cela, je vis des milliers de milliers et des

myriades de myriades , innombrables et sans supputation

(possible), qui se tiennent devant le Seigneur des esprits.

2. Puis je regardai et je vis, aux quatre côtés du Seigneur

1 « Ceux qui ne dorment pas ; ils se tiennent devant ta gloire,

et ils bénissent » manque dans V.

2 Au lieu de « il remplit la terre d'esprits », A : « il règne sur

toute la terre. »

3 Q : a tous les veilleurs qui ne dorment pas. »

i Le 1^^ groupe : « parce que je ne pouvais plus « etc., leçon

adoptée par Flemming.

12. Ceux qui ne donnent pas, c'est-à-dire les veilleurs ou les

anges (cf. f. 13; lxi, 12); en particulier les Séraphins, les Chéru-
bins et les Ophanim d'après lxxi ,7. — Saint, Saint, Saint. Cf. Isaïe,

VI, 3, dont notre auteur a modifié la seconde partie : « Toute la terre

est pleine de sa gloire. »

14. Mon visage fut transformé. Hénoch entend dire sans doute
qu'il fut comme aveuglé par l'éclat de toutes ces splendeurs.

XL, 1. Cf. Daniel, vu, 10; Matth., xxvi, 53; Apoc, v, 11.

2. Ceux qui ne dorment pas; les quatre archanges n'appar-
tiennent donc pas aux groupes des Chérubins , des Séraphins ou
des Ophanim. Voir xxxix, 12, et lxxi, 7. Cf. ix, 1 ; xx ; xc, 21 , 31

;
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des esprits, quatre visages différents de ceux qui ne

dorment pas i, et j'appris leurs noms que me fit connaître

l'ange qui marchait avec moi et me faisait voir tous les

secrets. 3. Et j'entendis les voix de ces quatre visages,

tandis qu'ils chantaient des louanges en présence du Sei-

gneur de gloire 2. 4. La jDremière voix bénit le Seigneur

des esprits ^ pour les siècles des siècles. 5. Et j'entendis

la seconde voix bénir l'Elu et les élus qui dépendent du

Seigneur des esprits. 6. Et j'entendis la troisième voix

demander et prier pour ceux qui habitent sur l'aride ; et

elle suppliait au nom du Seigneur des esprits. 7. Et j'en-

1 Au lieu de « qui ne dorment pas », M : « qui dorment. » —
Le 2« groupe et F, H, L, N, : « qui se tiennent debout. » —
V a combiné les deux leçons : « ceux qui se tiennent debout

d'entre ceux qui ne dorment pas. »

2 D, Y : « en présence du Seigneur des esprits. »

3 E : « bénit le Seigneur de gloire. «

Lxxxi, 5; Lxxxvii, 2, 3. En les appelant des visages, l'auteur fait

peut-être allusion à leur nom « d'anges de la face ». Voir Isaïe,

LXIII, 9.

4. Le premier est Michaël , dont le rôle est de bénir le Seigneur,

comme l'indique son nom : Quis ut Deus.

5. Le second est Raphaël. 11 a ici une autre fonction que celle qui

lui est assignée au f. 9. — VÉlu, c'est-à-dire le Messie. Cf. Isaïe,

xLii, 1; Luc, xxni, 35.

6. Le troisième est Gabriel. Cf. j!'. 9 ; Testament de Lévi, ni :

« Dans le ciel suivant (le 6e) sont les anges de la face du Seigneur,

qui servent là et supplient le Seigneur pour les péchés de négli-

gence des justes. »

7. Le quatrième est Phanuel. — Pour accuser. Cf. Job, i, 6; Za-

charie, m, 1-2. C'est la première fois que les Satans sont nommés
dans ce livre ; ils sont distincts des anges déchus et des démons qui

ne peuvent pas comme eux se présenter dans le ciel, xni, 5; xiv, S;

le crime des veilleurs est même de s'être faits les serviteurs de

Satan, liv, 6. Tous les Satans paraissent obéir à un chef, lui, 3. Leur

fonction est triple : 1" ils tentent les hommes et les anges, liv, 6;

2o ils accusent les hommes devant Dieu , xl, 7 ;
3° ils exécutent sur

les damnés les jugements de Dieu : dans ce dernier rôle ils portent

le nom d'anges du châtiment, lui, 3; lvi, 1 ; lxii, 11 ; lxiii, 1 ;
lxvi, L

Voir Dillmann, Charles et Béer sur ce passage.
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tendis la quatrième voix chasser les Satansi, et elle ne

leur permettait pas d'arriver auprès du Seigneur des esprits

pour accuser ceux qui habitent sur l'aride.

8. Après cela, je demandai à l'ange de paix qui mar-

chait avec moi et me montrait tout ce qui est caché :

(( Quels sont ces quatre visages, que j'ai vus et dont j'ai

entendu et écrit la parole? » 9. Et il me dit : « Le premier

est le miséricordieux et très patient Michaël ~
; le second,

qui est préposé à toutes les maladies et à toutes les bles-

sures des enfants des hommes , est Raphaël ^
; le troi-

sième, qui est préposé à toute force, est Gabriel "i; et le

quatrième, qui préside au repentir, pour l'espoir ^ de ceux

qui hériteront la vie éternelle, son nom est Phanuel. »

10. Ce sont là les quatre anges du Seigneur des esprits 6,

et les quatre voix que j'ai entendues en ces jours.

1 Au lieu de « les Satans », V : « les démons. »

2 Le 2e groupe et F, H, K, L, N, : « saint Michaël. »

3 A : « saint Raphaël, »

-i Le 2" groupe et F, H, K, L, N, : « saint Gabriel. »

5 Le 2e groupe, sauf D, V, W : « au repentir et à l'espoir. »

— Q : « au repentir, le (ou bien : pour le) repentir de ceux ... »

6 Au lieu de « du Seigneur des esprits » , le 2^ groupe : « du

Dieu très Haut. »

9. Ce verset assigne aux quatre archanges des fonctions diffé-

rentes de celles qu'ils ont dans la première partie du chapitre. Sauf
Michaël, les autres remplissent ici le rôle qui convient à leur nom :

Raphaël, « Dieu a guéri, » rend la santé aux malades. Cf. Tobie, m,
2b ; XII, 14. — Gabriel, « le fort de Dieu, » est l'ange de la force; Pha-
nuel est celui du repentir, car son nom paraît signifier : « Tournez-

vous vers Dieu. » (Halévy, dans le Journal asiatique, 18.67, p. 365.) —
Cet ange n'est nommé que dans le livre des Paraboles, xl, 9; liv, 6;
et Lxxi, 8, 9 et 13. Dans un autre passage du Livre d'Hénoch, qui con-

tient l'énumération des quatre archanges, il est remplacé par Uriel;

v. g. IX, 1 : (( Michaël, Uriel, Raphaël et Gabriel. » Uriel n'a d'ailleurs

pas les mêmes attributions que Phanuel. Cf. xx, 2; lxxv, 3.
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CHAPITRE XLI

Le séjour des élus, — Les secrets des éléments,

du soleil et de la lune.

1, Ensuite, je vis tous les secrets des cieux, et comment

le royaume sera partagé, et comment les actions des hommes
seront pesées dans la balance. 2. Là, je vis le séjour des élus

et le séjour des saints, et mes yeux virent là tous les pé-

cheurs, qui renient le nom i du Seigneur des esprits, chassés

de ce lieu , emmenés captifs , et ne pouvant plus subsister

à cause du châtiment qui vient du Seigneur des esprits.

[3. Et là mes yeux virent les secrets des éclairs et du

tonnerre , et les secrets des vents , — comment ils sont

distribués pour souffler sur la terre, — et les secrets des

nuages et de la rosée; et là je vis d'où ils sortent, en ce

lieu même, et d'où est saturée (d'humidité) la jDoussière

de la terre. 4. Là je vis des réservoirs fermés, d'où les

vents sont distribués ; le réservoir de la grêle et du vent 2,

le réservoir de la nuée et des nuages 3, — et son nuage

(de ce réservoir) plane sur la terre depuis le commen-

1 A : « qui renient le Seigneur de gloire. »

2 « Et du vent » manque dans le Q'^ groupe, sauf V.

3 « Et des nuages » manque dans G.

1. Comment le royaume est partagé. Ce royaume est le royaume
messianique d'après Dillmann. — Pesées clans la balance. Cf. Job,

XXXI, 6; Proverbes, xvi, 2; Daniel, v, 27; Ps. lxii, 10, etc.

2. Cf. supra, xxxviii, 2.

3-8. Est une interpolation qui détonne manifestement sur le con-

texte (Charles). Cf. xliii, 1-2; xliv; lix; lxix, 23. — Sur les vents,

cf. XVIII et xxxiv-xxxvi.

4. Cf. Job, XXXVIII, 22. — Depuis le commencement du monde; la

Bible éthiopienne a rendu par la même locution Matth., xxiv, 21 ;
on

peut encore traduire « depuis l'éternité » (Béer) et « avant l'éter-

nité » (Dillmann). La fin de ce verset est obscure; l'auteur fait-il allu-

sion à Genèse, i, 2 (Charles), ou à Genèse, ii, 6 (Béer)?
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cernent du monde. 5. Je vis les réservoirs du soleil i et

(Je la lune, d'où (ces astres) sortent, et où ils reviennent,

et leur retour est glorieux ;
— et comment l'un est

plus beau que l'autre 2, — et (comment) leur course est

magnifique
;

(et je vis) comment ils ne s'écartent pas de

leur route, et ils n'ajoutent ni ne retranchent ^ rien à leur

parcours , mais restent l'un à l'autre fidèles , dans le ser-

ment qu'ils se sont fait ^. 6. Le soleil sort d'abord, et il

suit sa voie 5 par l'ordre du Seigneur des esprits; et son

nom restera dans les siècles des siècles. 7. Ensuite, vient

le chemin caché puis découvert de la lune ; elle accomplit

le parcours de sa voie dans ce lieu même, pendant le jour

et pendant la nuit; et l'un est à l'opposé de l'autre en

présence du ^ Seigneur des esprits ; et ils rendent grâces

et ils louent sans se reposer, car pour eux l'action de

1 (( Du soleil » manque dans A.

2 « Et comment l'un est plus beau que Tautre, « d'après T et

le 2e groupe. — Flemming donne dans son texte éthiopien : « et

comment l'un est précieux à l'autre ; » mais dans sa traduction

allemande d'après T et le 2» groupe : uncl wie das eine pr'dch-

tiç/er ist als das andère.

3 « Ni ne retranchent » manque dans M.
i Litt., d'après l'éthiopien : « le serment qu'ils habitent »

hadarû , ou nabarû (2^ groupe, sauf E, W et 0). — Le traduQ-

teur éthiopien aurait -il lu wixtcrO-r)a:av (pour wxfaGviaav), au lieu

de wpxt'ffô-^cav ? (Radermacher.)

^ Q, G : « et il revient (sui^) sa voie, » au lieu de « il suit ».

Le copiste a écrit yegabe' au lieu de yegaber.

6 M, Tl, U : « en présence de la gloire du Seigneur des

esprits, » etc.

5. Cf. sur la régularité de la course du soleil et de la lune, lxxii,

'•i; Lxxiv, 12; et sur la personnification des astres, infra, 7; xviii, 13,

etxLiii,l-2.

7. Le chemin caché, c'est-à-dire la période pendant laquelle la

lune est invisible. — Ils louent sans se reposer. Cf. Ps. cxlviii, 3.



90 LIVRE D'HÉNOGH XLI, 8— XLII, 2.

grâces est un repos. 8. Le soleil i accomplit en effet de

nombreuses révolutions, soit pour bénir, soit pour mau-
dire

; et le parcours du chemin de la lune est lumière pour

les justes , et ténèbres pour les pécheurs , au nom du Sei-

gneur qui a séparé la lumière des ténèbres, qui a partagé

les esprits des hommes, et a affermi les esprits des justes

au nom de sa justice.]

9. Car aucun ange ne les arrête (les jDécheurs du f. 2);

et (aucune) puissance ne les peut retenir, car le juge les

voit 2 tous, et il les juge tous devant lui (Dieu).

CHAPITRE XLII

Le séjour de la sagesse et celui de l'injustice.

1. La sagesse n'a pas trouvé de lieu où elle pût habi-

ter, aussi sa demeure est dans les cieux. 3. La sagesse est

1 M, T2, 2« groupe, sauf P, Y :. « le brillant soleil. »

2 u Les voit, « yerê'î. — G porte yerêsî, u détermine, éta-

blit. » Charles et Béer acceptent la leçon de G, changent le

8. L'auteur semble insinuer la doctrine de la prédestination : de

même que Dieu a séparé la lumière des ténèbres , ainsi il a partagé

les esprits des hommes en esprits de ténèbres , les pécheurs , et en

esprits de lumière, les justes, qu'il a affermis dans le bien. Cf. cvin,

11-15, et notes.

9. Ce verset doit se relier immédiatement au f. 2, sinon il reste

à peu près inintelligible, nouvelle preuve de l'interpolation des ver-

sets précédents. Le juge qui juge les pécheurs en présence de Dieu

est le Messie. Cf. Actes, xvii, 31 : « Car il a fixé un jour où il jugera

le monde selon la justice, par l'Homme qu'il a désigné, et qu'il a

accrédité auprès de tous, en le ressuscitant des morts; » voir Jean,

v , 22. Ce fragment sur la sagesse appartient sans doute à une autre

section du Livre d'Hénoch (Dillmann). On n'a pas pu jusqu'ici retrou-

ver sa place primitive.

XLII, 1-2. Cf. Job, XXVIII, 12-14; 21, 23; Baruch, m, 29; Ecclé-

siastique, XXIV, 7; Proverbes, i, 20 et suiv.; viii, 1 et suiv.; ix, 1-10, et

Jean, i, 1-11.
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sortie ^ pour habiter parmi les enfants des hommes, et elle

n'a pas trouvé d'habitation ; la sagesse est revenue en son

séjour et s'est fixée au milieu des anges. 3. Et l'injustice

est sortie de ses repaires -
; elle a trouvé ceux qu'elle ne

cherchait pas et elle a habité parmi eux, comme la pluie

dans le désert, et comme la rosée sur une terre altérée.

CHAPITRE XLIII

Les révolutions des étoiles ; leur signification symbolique.

[1. Puis je vis d'autres éclairs et les étoiles du ciel, et je

vis comment il les appelle ^ par leurs noms; et (comment)

elles l'écoutent. 2. Et je vis la balance de justice, comment

nominatif makimnnen, « chef ou juge, » en Faccusatif makiian-

nena, sous prétexte que in this MS. ihe nominalive and accusalive

are constantly confused (Charles), et traduisent : « parce qu'il

établit pour eux tous un juge, et il les gouverne tous devant

lui. ))

1 Au lieu de « est sortie », wals'al^ le '2^ groupe, sauf P,

V, W : « est venue, » mais'at.

2 Après « repaires », T ajoute en glose : u des démons. »

3 T, U et le 2<^ groupe : « il les appelle toutes. »

3. L'auteur stigmatise la perversité de ses contemporains par une
allégorie très claire.

XLIII, 1. Les chap. xliii et xliv sont encore une interpolation

du genre de xli, 3-8 ; voir supra. Cependant il est possible que xlui,

3 et 4, appartiennent au texte primitif; en tout cas, ils ne sont pas la

suite logique de 1 et 2. Il est peu vraisemblable qu'Hénoch demande
ce que sont les étoiles qu'il voit accomplir leurs révolutions natu-
relles. Sa curiosité, si ces versets sont à leur place, portait peut-être
sur d'autres êtres plus mystérieux dont il était question au commen-
cement du chapitre dans un passage disparu et remplacé par l'inter-

polation 1-2. Cependant, xlvi, 7, « les étoiles du ciel » désignent
bien les hommes pieux. — Cf. Isaïe, xl, 26 ; Ps. cxlvii, 4.

2. Leurs révolutions selon le nombre des anges. Les anges auraient
donc présidé et dirigé les révolutions des étoiles. Beaucoup plus tard,
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elles (y) sont pesées selon leur lumière, selon la largeur

de leurs espaces i et le jour de leur apparition 2; leur révo-

lution engendre Téclair; et (je vis) leur révolution selon

le nombre des anges , et ( comment ) elles se gardent fidélité

entre elles. 3. Je demandai à l'ange qui marchait avec moi,

qui me montrait ce qui est caché : « Qui sont ceux-ci? »

4. Et il me dit : « Le Seigneur des esprits t'a montré leur

parabole : ce sont les noms des saints ^ qui habitent sur

l'aride et croient au nom du Seigneur des esprits pour les

siècles des siècles. »

CHAPITRE XLIV

Les étoiles qui se transforment en éclairs.

Je vis encore d'autres choses au sujet des éclairs ^^

comment certaines étoiles surgissent, deviennent des éclairs

et ne peuvent plus abandonner leur (nouvelle) forme.]

1 « Selon la largeur de leurs espaces » manque dans Q.

2 T2 et le 2e groupe : « le jour de leur apparition et (de leur)

révolution, (et comment) un éclair engendre l'autre. » — T ajoute

en glose : « les prophètes et les apôtres. »

3 Le 2^ groupe : « des justes. »

4 M : « au sujet de la lumière. »

quelques théologiens ont adopté cette doctrine pour expliquer les

mouvements des astres. L'auteur des Secrets d'Hénoch, xix, 2, voit

dans le sixième ciel les ordres d'anges qui arrangent et étudient les

révolutions des étoiles, les phases de la lune et les révolutions du

ciel. Ibidem, xiv, 2-3, quatre cents anges enlèvent tous les soirs sa

couronne au soleil pour la rapporter au Seigneur. Le matin ils la lui

remettent. Sur la personnification des astres , cf. Job , xxxviii , T '•

<( Quand les astres du matin chantaient en chœur, et que tous les

fils de Dieu poussaient des cris d'allégresse; » voir supra, p. 52,

note sur 13-16.

XLIV. Il s'agit probablement des étoiles filantes.
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CHAPITRE XLV

Seconde parabole : le sort des renégats; la transformation

des cieux et de la terre.

1, Voici la seconde parabole sur ceux qui renient le

nom 1 du séjour des saints, ainsi que le Seigneur des

esprits. 2. Ils ne monteront pas au ciel et ils n'attein-

dront pas la terre : tel sera le lot des pécheurs qui ont

renié le nom du Seigneur des esprits, et qui, ainsi, sont

réservés pour le jour de l'affliction et de l'infortune. 3.

En ce jour mon Elu^ siégera sur un trône de gloire, et il

choisira parmi leilrs actions ( des hommes
)

, et leurs lieux

de repos seront innombrables ; et leur âme ^ s'affermira

au dedans d'eux, lorsqu'ils verront mes élus^ et ceux qui

ont eu recours à mon nom glorieux ^.

4. En ce jour, je ferai habiter mon Élu au milieu d'eux,

1 « Le nom » manque dans M. — T2 : « le nom de rassemblée

des Saints et du Seigneur. » — Le 2^ groupe : « le nom du

séjour des Saints et du Seigneur. »

2 M, T2, U2, le 2° groupe et F, H, L, N : « Télu. »

3 T2 et le 2° groupe : « leur esprit, » au lieu de « leur âme ».

4 M, le 2e groupe (sauf D, E, W, Y) et F, H, : « mon élu. »

â T2 et le 2^ groupe : « mon nom saint et glorieux. »

XLV-LVII. Deuxième parabole : le jugement messianique, etc.

Voir supra, xxxvii, note,

1. Ceux qui renient le nom du séjour des saints; ce sont les Sad-
ducéens qui niaient l'existence de la vie future et du ciel.

2. Le jour de l'affliction et de l'infortune , c'est-à-dire le jour du
jugement à^ l'aurore des temps messianiques, décrit au f. 3.

3. Mon Elu, Voir notes sur xxxix, 6; xl, 5. — Un trône de gloire.

Cf. xLvii, 3; Li, 3; lv, 4 ; lxi, 8 ; lxii, 2, 3, 5 ; lxix, 27, 29.

4-5. Cf. Isaïe, lxv, 17; lxvi, 22; Matth., xix, 28. « Jésus leur

répondit : Je vous le dis en vérité, lorsque, au jour de la régé-

nération (Èv TY) TtaXtvyevEffta), le Fils de l'homme sera assis sur le
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et je transformerai le ciel, et je le ferai i bénédiction et

lumière pour l'éternité. 5. Et je transformerai Taride et je

la ferai bénédiction; et j'y ferai habiter mes élus; mais

ceux qui ont commis le péché et le crime ne la fouleront

pas. 6. Car moi, j'ai vu et j'ai rassasié de paix mes justes,

et je les ai fait habiter devant moi; mais le jugement des

pécheurs s'est approché de moi afin que je les fasse dis-

paraître de la face de la terre.

CHAPITRE XLVI

La « Tête des jours » et le Fils de l'homme.

1, Là je vis quelqu'un qui avait une « tête de jours »,

et sa tête était comme de la laine blanche ; et avec lui

1 A : « et je le ferai vie. »

trône de sa gloire, vous qui m'avez suivi, vous siégerez aussi sur

douze trônes, et vous jugerez les douze tribus d'Israël. » — II Pierre,

ni, 13 : « Mais nous attendons, selon sa promesse, de nouveaux

cieux et une nouvelle terre, où la justice habite. » — Apocalypse,

XXI, 1 : « Et je vis un nouveau ciel et une nouvelle terre, car le

premier ciel et la première terre avaient disparu, et il n'y avait plus

de mer. »

XLVI, 1. Celui qui avait une tête de Jours, appelé plus loin tout

simplement la Tête des Jours, xlvii, 3; xlviii, 2; lv, 1 etc., est

Dieu. Cette expi'ession désigne une tête âgée , une tête de vieil-

lard , comme l'explique l'auteur en ajoutant que cette tête était

blanche. Elle répond à « l'ancien ( ou l'avancé ) des jours » de

Daniel, dont l'auteur s'est évidemment inspiré; on ne la trouve que

dans le livre des Paraboles. Elle convient parfaitement à Dieu,

l'éternel et par conséquent le vieillard par excellence. Cf. Daniel,

VII, 9 : « Je regardais jusqu'au moment où des trônes furent placés,

et où un vieillard (litt. : un avancé de jours) s'assit. Son vêtement

était blanc comme de la neige , et ses cheveux comme de la laine

pure, » La conception du « Fils de l'homme » {f. i , 2, etc.) dérive

également de Daniel, vu, 13-14; nous avons traduit par cette expres-

sion trois locutions différentes de l'éthiopien : i° Filius hominis,

XLVI ,2,3,4; XLVIII , 2 ;
2o Filius viri, lxix , 29 ; lxxi , 14 ;

3° Filius
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un autre dont la figure avait l'apparence d'un homme, et

sa figure était pleine de grâce , comme un des anges i

saints. 3. J'interrogeai l'ange qui marchait avec moi, et

qui me faisait connaître tous les secrets au sujet de ce Fils

de l'homme : « Qui est -il, et d'où vient -il; pourquoi

marche-t-il avec la Tête des jours 2? »

3. Il nie répondit et me dit : « C'est le Fils de l'homme,

qui possède la justice et avec lequel la justice habite, qui

révélera tous les trésors des secrets, parce que le Seigneur

des esprits l'a choisi , et son sort ^ a vaincu 'i par le droit

devant le Seigneur deis esprits pour l'éternité. 4. Le Fils

de l'homme que tu as vu fera lever les rois et les puis-

sants de leurs couches, et les forts de leurs sièges ; et il

rompra les freins des forts, et il brisera les dents des pé-

1 « Des anges, » jusqu'à u Fange », manque dans A,

2 P : (( avec Fancien des jours, »

3 Au lieu de « et son sort », G, D, Y : « et lui a vaincu. »

i T2 et le 2c groupe, sauf E : « a tout vaincu. »

prolis matris viventium, lxii, 7, 9, 14; lxiii, H ; lxix, 26, 27; lxx, 1
;

Lxxi, 17. — Elle désigne un être personnel et surnaturel, le Messie.

Cf. Charles, p. 128 note, et appendice B, p. 312-318, sur les relations

entre « le Fils de l'homme » d'Iiénoch et « le Fils de l'homme » du
Nouveau Testament, — Daniel, vu, 13-14 : « Je regardais dans les

visions de la nuit , et sur les nuées vint comme un fils d'homme ; il

s'avança' jusqu'au vieillard et on l'amena devant lui. Et il lui fut

donné domination
,
gloire et règne ; et tous les peuples , nations

,

langues , le servirent, » etc.

3. L'ange qui marchait, littér. : « un des anges, » expres-
sion occasionnée par l'emploi fréquent de cette formule jusqu'ici,

« L'ange » semble ici préférable; un seul ange guide Hénoch dans
les Paraboles.

3, // révélera tous les trésors des secrets, c'est-à-dire les mé-
rites des justes et les crimes des pécheurs, la félicité des uns et le

châtiment des autres, etc., attribution qui convient bien au juste

par excellence qui est le Messie.

4 et suiv. Cf. Isaïe, xiv, 5, 11 ; Ps. m, 8; Ps. lviii, 7. — Nouvelles
prédictions sur le châtiment des princes hasmonéens qui persé-
cutent les saints de Dieu; voir supra, xxxvni, 5 et note.
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cheurs; 5. et il renversera les rois de leurs trônes i et de

leur pouvoir, parce qu'ils ne l'ont pas exalté et qu'ils ne

l'ont pas glorifié et qu'ils n'ont pas confessé humblement

d'où leur avait été donnée la royauté. 6. Il renversera la

face des forts , et il les remplira de honte ; les ténèbres

seront leur demeure et les vers seront leur couche, et ils

ne pourront j)as espérer se soulever de leur couche

,

parce qu'ils n'ont pas exalté le nom du Seigneur des

esprits. 7. Ce sont ceux qui jugent les étoiles du ciel et

qui lèvent leurs mains contre 2 le Très-Haut, qui foulent

l'aride et habitent sur elle, et dont toutes les œuvres

manifestent ^ l'injustice [et toutes leurs œuvres sont injus-

tice] ^
; leur puissance réside dans leur richesse , et leur

confiance (va) aux dieux qu'ils ont faits de leurs mains
;

ils renient le nom du Seigneur des esprits
; 8. et ils per-

sécutent^ ses assemblées, et les fidèles qui sont attachés

au nom du Seigneur des esprits. )>

1 G, M : « il renversera les rois, trônes sur trônes. » — T : « il

renversera les rois de leurs trônes sur leurs trônes. »

2 « Contre le Très-Haut, » litt. : « vers le Très-Haut; » mais

ici wesia paraît bien signifier « contre ».

3 Le verbe traduit par a manifestent » manque dans Q. —
T2, A, B, C, P, V, W : « leurs œuvres sont injustice et leurs

œuvres montrent de l'injustice. »

4
[ ]

manque dans Q, U, E.

5 Au lieu de « et ils persécutent », Q et le 2° groupe : « ils sont

chassés de ses assemblées. »

5. // renversera les rois de leurs trônes; cf. Luc, i, 52. « Il (le

Seigneur) a renversé de leur trône les potentats, et il a élevé les

petits. »

6. Cf. Isaïe, xiv, H ; lxvi, 24; Actes, xii, 23, etc. Ce passage con-

tient-il une allusion à la mort d'Antiochus Épiphane (II Mach., ix,

b-9), ou simplement une image de la fin malheureuse des mauvais

rois en général?

7. Les princes hasmonéens n< jugent » pour les condamner et les
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CHAPITRE XLVII

Le sang- des justes crie vengeance. Joie des saints

à l'approche de cette vengeance.

1, Et dans ces jours la prière des justes et le sang du

juste 1 monteront de la terre devant le Seigneur des esprits.

2. En ces jours, les saints qui habitent au haut des cieux

s'uniront en une seule voix, et ils supplieront, prieront,

glorifieront, remercieront et béniront le nom du Seigneur

des esprits au sujet du sang des justes qui a été versé,

et de la prière des justes, afin qu'elle ne soit pas vaine

devant le Seigneur des esprits, mais que justice leur soit

faite, et que leur attente ne soit pas éternelle.

3. En ce temps, je vis la « Tète des jours », tandis

1 M, V : « et le sang des justes. »

persécuter les « étoiles du ciel », c'est-à-dire les fidèles, les Phari-

siens. Voir xLiii, 1 ; Daniel, viii, 10. — Sur la difficulté soulevée par le

passage « leur confiance (va) aux dieux qu'ils ont faits «^ qui semble
faire allusion à des princes païens, voir xxxviii , 5 et suiv. — Leur
puissance réside dans leur richesse. Cf. Ps. xlix, 6-7.

1. La prière des Justes et le sang du Juste (collectif), c'est-

à-dire des Juifs fidèles mis à mort par les Séleucides, puis par les

Hasmonéens (Alexandre Jannée), 95 avant Jésus-Christ. Cf. Apoc.
vr, 9-10 : « Et quand il eut ouvert le cinquième sceau, je vis sous

l'autel les âmes de ceux qui avaient été immolés pour la parole

de Dieu et pour le témoignage qu'ils avaient eu à rendre. Et ils

crièrent d'une voix forte, en disant : « Jusques à quand, ô Maître

saint et véritable, ne ferez- vous pas justice et ne redemanderez-
vous pas notre sang à ceux qui habitent sur la terre? » Cf. infra,

xcvii, 3 et 5.

2. Les saints qui joignent leur prière à celle des justes sont les

anges. Cf. xv, 2.

3. Les livres des vivants. Il est souvent question dans l'Ancien

Testament du Livre de vie, dans lequel sont inscrits les justes, les

amis de Dieu, qui ont part à ses bénédictions. Cf. Exode, xxxii, 32
;

Ps. Lxix, 29; Isaïe, iv, 3; Daniel, xii, 1; Luc, x, 20; Philipp., iv, 3;

Hébr., XII, 23; Apoc, m, 5; xiii, 8; xvii, 8; xxi, 27. Il y a aussi le
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qu'il siégeait sur le trône de sa g-loire, et les livres des

vivants furent ouverts devant lui, et toute son armée, qui

habite au haut des .cieux , et sa cour se tenaient debout en

sa présence. 4. Et le cœur des saints fut rempli de joie

parce que le nombre de la justice est proche (du terme

fixé), la prière des justes a été exaucée, et le sang du

juste a été vengé devant le Seigneur des esprits.

CHAPITRE XLVIII

La source de justice. — Le Fils de l'homme lumière et espoir

des peuples. — Châtiment des rois et des puissants.

1. Dans ce lieu je vis la source i de justice, qui est iné-

puisable ; et tout autour il y avait beaucoup de fontaines 2

de sagesse ; et tous les altérés y buvaient et étaient rem-

plis de sagesse , et ils avaient leurs habitations avec les

justes, les saints et les élus.

2. Et à ce moment, ce Fils de l'homme fut nommé auprès

1 « La source. » — T en glose : 'ôril, la loi mosaïque ou

rOctateuque éthiopien, qui compi'end le Pentateuque, Josué,

les Juges et Rutli.

2 « Fontaines. » — T en glose : « les livres des Prophètes. »

livre sur lequel sont portées les bonnes et les mauvaises actions

des hommes, v. g. Ps. lvi, 9; Isaïe, lxv, 6; Apoc., xx, 12-15. C'est

de ce livre qu'il est question ici, ainsi que dans lxxxi, 4; lxxxix, 61-

64, 68, 70, 71, 76, 77; xc, 17, 20; xcviii, 7, 8; civ, 7, etc. Les Assy-

riens avaient sur ce point des croyances analogues. Dans un texte

rituel , le fidèle demande aux dieux que « la tablette de ses péchés

soit brisée ». Voir François Martin, Textes religieux assyriens et baby-

loniens , p. 256; Paris, 1903. Enfin il y a dans Hénoch les livres

célestes dans lesquels sont inscrites les rétributions qui attendent

les pécheurs et les justes, cm, 2 ; cviii, 7.

4. Le.nombre de la justice est le nombre d'années fixé par la jus-

tice divine avant que la prière des saints [f. 2) soit exaucée et que

le jugement des pécheurs ait lieu.

XLVIII, 1. Cl'. Isaïe, lv, 1 et suiv.; Apocal., vu, 16, 17 : « ... ils
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du Seigneur des esprits, et son nom (fut nommé) devant

la (( Tête des jours ». 3. Et avant que le soleil et les

sig-nes fussent créés, avant que les étoiles du ciel fussent

faites, son nom fut nommé devant le Seigneur des esprits.

4. Il sera un bâton pour les justes ^ , afin qu'ils puissent

s'appuyer sur lui et ne pas tomber ; il sera la lumière

des peuples, et il sera l'espérance de ceux qui souffrent

dans leur cœur. 5. Tous ceux qui habitent sur l'aride se

prosterneront et l'adoreront ; et ils béniront et ils glorifie-

ront et ils chanteront 2 le Seigneur des esprits. 6. Et c'est

pour cela qu'il a été élu et caché devant lui (le Seigneur)

1 T2 et le 2e groupe : « pour les justes et les saints. »

2 M, Q et le 2e groupe : « le nom du Seig'neur des esprits. »

(ceux qui viennent de la grande tribulation) n'auront plus faim, ils

n'auront plus soif, l'ardeur du soleil ne les accablera plus, ni aucune
chaleur brûlante ; car l'Agneau qui est au milieu du trône sera leur

pasteur , et les conduira aux sources des eaux de la vie , et Dieu
essuiera toute larme de leurs yeux. »

3. L'auteur du Livre d'IIénoch affirme nettement la préexis-

tence du Messie à la création du monde. Cf. xxxix, 6; xlix, 2;
Lxii, 7; Lxx, 1. u Nom » chez les Sémites, en particulier chez les

Assyriens, est synonyme d'existence; « être nommé d'un nom »

signifie « exister ». Cf. Delitzsch , Assyrisdies Handwôrterbuch,
Leipzig, 1896, p. 667. Le Messie existait donc devant Dieu avant la

création. Rapprocher de ce passage ce que la sagesse divine dit

d'elle-même. Proverbes, viii, 22-31 : « 11 n'y avait point d'abîmes
quand je fus formée » (24), etc.. — Les signes ou les constellations

du zodiaque.

4. La lumière des peuples. Cf. Isaïe, xlii, 6; xlix, 6 : « Il (lahvé)

dit : C'est trop peu que tu sois mon serviteur pour rétablir les tribus
de Jacob et pour ramener les préservés d'Israël; je t'établis pour être

la lumière des nations, pour faire arriver mon salut jusqu'aux extré-
mités de la terre. » Jean, viii, 12 : « Jésus leur parla de nouveau,
disant : Je suis la lumière du monde. Celui qui me suit ne marchera
pas dans les ténèbres, mais il aura la lumière de la vie. » — L'espé-
rance de ceux qui souffrent dans leur cœur. Cf. Luc, iv, 18 (cita-

tion d.'Isaïe, Lxi , 1, 2) : « L'Esprit du Seigneur est sur moi, parce
qu'il m'a consacré par son onction

,
pour porter la bonne nouvelle

iHix pauvres , et il m'a envoyé guérir ceux qui ont le cœur brisé. »

5. Cf. Lxii, 6, 9, 10; xc, 33-38; Philipp., ii, 9-11.
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avant 1 la création du monde, et pour l'éternité 2 .. . 7. La
sagesse du Seigneur des esprits l'a révélé aux, saints et

aux justes, car il a conservé la part des justes parce qu'ils

ont haï et méprisé ce monde d'injustice et qu'ils en ont

haï toute l'œuvre et les voies au nom du Seigneur des

esprits ; car c'est par son nom qu'ils seront sauvés , et il

est le vengeur de leur vie ^.

8. Dans ces jours les rois de la terre et les puissants

qui possèdent l'aride auront le visage abattu à cause de

l'œuvre de leurs mains, car au jour de leur angoisse et de

leur affliction, ils ne se sauveront pas. 9. Je les livrerai

aux mains de mes élus ; comme la paille dans le feu et

comme le plomb dans l'eau , ainsi ils brûleront devant

la face des saints ''*, et ils seront submergés devant la face

des justes ; on n'en trouvera plus trace. 10. Et au jour

1 Q : « devant lui (le Seigneur) depuis le commencement du

monde. »

2 A, B, G, D, Y et L ajoutent : « devant lui. »

3 « 11 est le vengeur [faqqàdê) de leur vie. « — G : « selon

son bon plaisir [ba-faqàdû] il est (accordé) à leur vie. » — W, Y :

« son bon plaisir (faqâdû) est (accordé) à leur vie. »

-i « Ainsi ils brûleront devant la face des saints » manque

dans M.

7. Dieu a révélé ce mystère aux saints et aux justes dans les livres

de TAncien Testament. — Sur le mépris du monde par les justes,

cf. cviii,8-10.— C'estpar son nom qu'ils seront sauvés. Cf. I Gor.,vi,li :

« Voilà pourtant ce que vous étiez, (du moins) quelques-uns d'entre

vous; mais vous avez été lavés, mais vous avez été sanctifiés, mais

vous avez été justifiés au nom du Seigneur Jésus-Christ et par l'Esprit

de notre Dieu. » — Actes, iv, 12 : « Et le salut n'est en aucun autre

(qu'en Jésus) ; car il n'y a pas sous le ciel un autre nom qui ait été

donné aux hommes, par lequel nous devions être sauvés. »

8. Cf. xxxviri, 4-6; xlv, 2; lxii, 5, 10.

9. Cf. Exode, xv, 7, 10; Abdias, 18; Mal., iv, 1; supra, xxvn, 2, 3;

xxxviij, 5; xc, 26, 27,

10. Parce qu'ils ont renié le Seigneur des esprits et son Messie. Cf.

Ps. II, 2. — Son Messie, masîhû, « son oint ». D'après Charles, p. 136,

note, c'est dans ce passage que le terme de Messie serait employé
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de leur affliction , il y aura du repos sur la terre ; devant

eux (les justes) ils tomberont et ne se relèveront plus^,

et il n'y aura personne pour leur tendre la main et les

relever, parce qu'ils ont renié le Seigneur des esprits et

son Messie. Que le nom du Seigneur des esprits soit

béni !

CHAPITRE XLIX

Puissance et sagesse de l'Élu.

1, Car devant lui la sagesse 2 coule comme de l'eau

et la gloire ne passe pas dans les siècles des siècles.

3. Parce qu'il est puissant dans tous les secrets ^ de justice,

l'injustice s'évanouira comme l'ombre et n'aura pas de

refuge ; car l'Elu se tient debout devant le Seigneur des

esprits, et sa gloire (demeure) pour les siècles des siècles,

et sa puissance pour les générations des générations. 3. En
lui habite l'esprit de sagesse , et l'esprit qui éclaire ''*

,

i « Et devant eux ils tomberont et ne se relèveront plus »

manque dans D.

2 B, C : « l'esprit de sagesse coule. »

3 M : « dans toutes les voies de justice. »

"i Au lieu de « l'esprit qui éclaire », M et le 2^ groupe,

sauf W : tt l'esprit de celui qui éclaire. » — A : « l'esprit de

sag-esse qui éclaire. »

pour la première fois avec le sens de prince du royaume messia-
nique. Mais il est possible qu'il eût déjà ce sens dans Ps. n , 2.

Voir infra, lu ,4; IV Esdras, vu, 29; xii, 32 ; Apoc. Bar., xxix, 3
;

XXX, 1, etc.

1. Cf. Isaïe, XI, 9.

2. L'injustice s'évanouira comme l'ombre. Cf. Job,xiv, 2. — Sur
la puissance de l'Élu, cf. Isaïe, ix, 5, 6; Michée, v, 3.

3. Cf. Isaïe, xi, 1,2, — L'esprit de ceux qui se sont endormis
dans la justice. L'auteur veut -il dire que les âmes des bienheu-
reux vivent dans le Messie, ou qu'il possède au degré le plus parfait

leur esprit de justice, ou qu'il est la source de leur vie?
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et l'esprit de science et de force, et l'esprit de ceux qui

se sont endormis dans la justice. 4, C'est lui qui juge les

choses secrètes, et personne ne peut prononcer de paroles

vaines devant lui, car il est l'Elu ^ en présence du Sei-

gneur des esprits ^, selon son bon plaisir.

CHAPITRE L

Gloire des justes et malheur des pécheurs au jour de l'Élu.

1. En ces jours il y aura un changement pour les saints

et pour les élus : la lumière des jours ^ habitera sur eux,

et la gloire et l'honneur viendront vers les saints. 2. Au
jour de l'affliction, lorsque le malheur sera amoncelé ''^

sur les pécheurs, les justes seront victorieux par le nom ^

1 G : « il est consacré, « herûm au Heu de herûy, « élu. »

2 Après « le Seigneur des esprits », M ajoute : « et sa gloire

est pour les siècles des siècles. »

3 T : « et l'Ancien des jours. »

-i Q, U : « le malheur est amoncelé. » — T2 et le 2c groupe :

« le malheur sera amoncelé sur les pécheui'S, » sans « lorsque ».

— Tl : « lorsqu'il a fait [za-gabra, au lieu de za-Llizagba) du mal

aux pécheurs. » — M : « au jour de l'affliction, qui sera revenue

sur les pécheurs. »

5 M : « par la gloire et par le nom. »

4. Cf. Isaïe, xi, 3-4. C'est aussi dans la mesure du bon plaisir de

Dieu qu'IIénoch a reçu ses révélations, supra, xxxvn, 4.

II. Charles regarde ce chapitre comme une interpolation, surtout

parce qu'il admet la conversion des pécheurs ou des païens (?) con-

trairement à i.xni. Il est difficile de se prononcer; il est certain qu'au

jour du jugement final, il n'y a plus de place pour le repentir, dans

le Livre des Paraboles, lxïii. Mais de quel jugement s'agit-il ici? La

période décrite présente, il faut le reconnaître, quelque analogie avec

la période de l'épée, xc, 19-34; xci, 12, 44. Il est également à remar-
quer que ce ch. l ne contient pas une seule allusion au Messie.

1. Jusque-là les pécheurs détenaient les saints dans les ténèbres

de l'oppression et dans l'opprobre.
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du Seigneur des esprits, et il montrera aux autres à faire

pénitence! et à renoncer à l'œuvre de leurs mains. 3. Ils

n'auront aucun honneur 2 par le nom ^ du Seigneur des

esprits, mais par son nom ils seront sauvés, et le Sei-

gneur des esprits aura pitié d'eux, car sa miséricorde est

grande. 4. Mais il est juste dans son jugement; et en

présence de sa gloire, dans son jugement, l'injustice ne

pourra pas tenir : celui qui ne fera pas pénitence devant

lui, périra. 5. Et désormais je ne leur ferai plus miséri-

corde, dit le Seigneur des esprits.

CHAPITRE LI

L'Élu choisira les justes parmi les morts que la terre et le

scheol rendront. Ces justes habiteront sur la terre.

1. En ces jours, la terre rendra son dépôt''*, et le

scheol rendra ce qu'il a reçu, et les enfers rendront ce

1 G : « à se lever, » au Heu de : « à faire pénitence. »

2 Au lieu de « ils n'auront aucun honneur », B , G , V : « ils

auront honneur. »

3 Au lieu de « par le nom », T2 et le 2» groupe : « devant. »

"i Au lieu de « son dépôt », G a la glose suivante : « ceux qui

2. L'auteur établit ici une diflerence entre les <( justes » et les

« autres ». Tandis que les premiers jouiront de la lumière des jours,

de la gloire et de l'honneur (y. 1), les seconds n'auront aucun hon-
neur {f. 3), bien qu'ils soient sauvés par le nom du Seigneur des

esprits. Charles après Dillmann rapproche ce passage de xc, 30, 33
,

34, et il voit dans les « justes » les Juifs, et dans les « autres » les

Gentils. Il nous semble que rien dans le contexte n'autorise cette

interprétation. Les « justes » sont ceux qui ont toujours vécu dans
la justice et qui n'ont pas à faire pénitence. Les (c autres » sont les

pécheurs repentants, comme le laisse assez clairement comprendre
le f. 4 : « Celui qui ne fera pas pénitence périra. » Dans xc, 30, 32,

34, il est au contraire clairement question de la conversion des païens.

4. Cf. Lx, S, 25.

LI, 1. Il nous semble, avec Dillmann, que notre auteur affirme
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qu'ils doivent. 2. Il (l'Élu) choisira parmi eux les justes et

les saints, car il est proche le jour où ils seront sauvés,

3. L'Elu 1, en ces jours, siégera sur mon 2 trône, et tous

les secrets de la sagesse sortiront des sentences de sa

bouche, car le Seigneur des esprits l'a gratifié de ce don

et l'a glorifié, 4. En ces jours les montagnes sauteront

comme des béliers, et les collines bondiront comme des

agneaux rassasiés de lait ; et tous (les justes) deviendront

ont été cachés en elle (la terre). » — Le texte de ce début de

chapitre est assez différent dans les mss. — M : « la terre, ainsi

que le scheol, rendra ce qu'elle a reçu. » — T, U : a en ces jours

le scheol (T2 ajoute : « et aussi la terre ») rendra ce qu'il a

reçu. » — Q, le 2^ groupe et F, H, L, N, : « et le scheol ren-

dra le dépôt (Q : du dépôt) qu'il a reçu, »

1 Q, Ti : « mon Élu, >•>

2 T2 et le 2^ groupe : « sur son trône, »

dans les f. 1 et 2 la résurrection de tous les hommes, et que le f. 2

est très difficile à expliquer si on n'y voit qu'une résurrection par-

tielle. Charles soutient au contraire qu'il s'agit de la résurrection

d'Israël, mais non de celle de tous les Gentils; selon lui, jamais la

pensée juive avant Notre-Seigneur n'a admis une résurrection géné-

rale. Les apocryphes où elle est affirmée, IV Esdras, vu, 32; le

Testament de Juda, xxv ; le Testament de Benjamin, x, auraient subi

une influence chrétienne. Cf. Daniel, xir, 2, et surtout Apoc, xx, 13.

— Le mot enfer, proprement « desli'uction », haguel, est l'équi-

valent de l'hébreu abaddon et du grec àirtiXeta, Voir Apoc, ix, 11. Que
la résui'rection soit générale ou partielle, elle implique certainement

la résurrection des corps, du dépôt confié en la terre, etc.

2. Car il est proche le Jour où ils seront sauvés. Cf. Luc , xxi, 28 :

<( Quand ces choses commenceront à arriver, redressez -vous et

relevez la tête, parce que votre délivrance approche. »

3. Cf. XLvin, 1, 7; xlix, 1.

4. Cf. Ps. cxiv, 4,6. — Et tous {les justes) deviendront des anges

dans le ciel. Cf. Luc, xx, 34-36 : « Les enfants de ce siècle se

marient et sont donnés en mariage ; mais ceux qui ont été trou-

vés dignes d'avoir part au siècle à venir et à la résurrection des

morts, ne prennent point de femme et n'ont point de mari; aussi

bien ne peuvent -ils plus mourir, puisqu'ils sont comme les anges

(la-àvYeXoi) et qu'ils sont fils de Dieu, étant fils de la résurrection, »
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des anges dans le ciel. 5. Leur visage brillera de joie,

parce que , en ces jours , l'Elu se lèvera ; et la terre se

réjouira, et les justes l'habiteront, et les élus marcheront ^

et se promèneront 2 sur elle.

CHAPITRE LU

Les montagnes de métaux fondront devant l'Élu.

1. Après ces jours, dans ce lieu où j'avais vu toutes

les visions de ce qui est caché, — car j'avais été emporté

par un tourbillon ^ de vent, et emmené vers l'ouest, —
2. là même mes yeux virent tous les secrets des cieux, qui

doivent arriver "i, une montagne de fer, une montagne de

cuivre , une montagne d'argent , une montagne d'or, une

montagne d'étain et une montagne de plomb. 3. Et j'inter-

rogeai l'ange qui marchait avec moi , en disant : « Quelles

sont ces choses que j'ai vues dans le secret? »

4. Il me dit : « Tout ce que tu as vu servira au pou-

' « Marcheront)) manque dans Q.

^ « Et se promèneront » manque dans M, T, U,

^ Q : « par le char des vents, et il m'avait emmené. )>

l Après « qui doivent arriver )>, Q, T2, le 2« groupe et F, H,
L, N, ajoutent : « sur la terre. »

5, Les justes habiteront [la terre). Cf. Ps, xxxvii, 3, 9, 11, 29,

34; Matth., v, 4.

LII, 1, Cf. supra, xxxix, 3,

2. La montagne d'élain, litt. : « de gouttes, » c'est-à-dire un
métal très liquéfiable, solide cependant puisque la montagne de ce
métal fond au f. 6 comme les autres, par conséquent du plomb ou
plutôt de l'étain pour n'avoir pas deux montagnes du même métal,
~ Ces montagnes semblent symboliser les différents royaumes qui

précéderont le règne du Messie, comme dans Daniel, ii, 31-45, la

statue d'or, d'argent, d'airain, de fer et d'argile, ou les puissances
qui existeront sur la terre quand il apparaîtra et qui seront abattues
devant lui, infra, f. 6-9.

4. Servira ou « sera au pouvoir ». Le texte éthiopien autorise les
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voir de son Messie pour qu'il soit fort et puissant sur la

terre. » 5. Puis cet ang-e de paix prenant la parole me
dit : « Attends un peu i

, et ils te seront révélés tous les

mystères qui entourent ^ le Seigneur des esprits. 6. Ces

montagnes que tes yeux ont vues, la montagne de fer,

la montagne de cuivre , la montagne d'argent , la mon-

tagne d'or, la montagne d'étain et la montagne de plomb'*,

elles seront toutes devant l'Elu comme la cire devant

le feu et comme l'eau qui tombe d'en haut sur ces mon-

tagnes, et elles s'amolliront à'* ses pieds. 7. Et en ces

1 Le 2e groupe : « Attends un peu, tu verras et ils te seront, etc. »

2 « Qui entourent. » — Flemming : umschlossen hait. Le

verbe kalala, outre le sens de « couronner », doit avoir aussi le

sens connexe de « entourer », Cf. l'assyrien kaXklii, lI,Delitzsch,

Assyr. Handw'ôi'terbuch
, p. 332, col. a, — Au lieu de knlala,

M, T2 et le 2» groupe portent takala. Il faut alors traduire : « les

mystères qu'a établis (litt. : plantés) le Seigneur des esprits. »

C'est la leçon qu'adoptent Dillmann, Charles et Béer.

3 « La montagne de plomb » manque dans Q.

-i T, E, V, W : « sous ses pieds. »

deux traductions. Le f. 6 nous donne le sens de ce passage : tout

cela servira à montrer le pouvoir du Messie qui renversera toutes

les puissances symbolisées par les montagnes. — Il est singulier que

nous ayons deux réponses à la question du f. 3 : Tune « de Fange qui

marchait » avec Hénoch, jî^. 4, et l'autre (( de l'ange de paix », j!'. 'i.

Béer, p. 227, admet que ce sont deux anges difféi'ents, chargés par-

ticulièrement d'expliquer à Hénoch , le premier , ce qu'est le Fils

de l'homme, xlvi, 2; le second, ce qu'est l'Élu, lu, b et suiv. Nous

croyons plutôt que ces deux dénominations désignent le même ange :

XL , 2 et 5 , c'est l'ange « qui marchait » avec Hénoch qui lui donne

des explications sur l'Élu, donc il n'y a pas à ce point de vue

d'attributions exclusives. De plus, ici même, après avoir nommé au

y. 3 (( l'ange qui marchait avec lui » , l'auteur ajoute au f. S : « Cet

ange de paix, » montrant bien par là que l'ange du f. 5 est le même
que celui du f. 3. Enfin dans xl, 8, et lui, 4, lvi, 2, les deux locu-

tions sont réunies, et nous lisons « l'ange de paix qui marchait avec

moi ». Il est donc assez probable que notre f. 4 est interpolé.

6. Cf. Ps. xcvii, a; Michée, i, 3-4.

7. Cf. Isaïe, xin, 17; Ezéchiel, vu, 19; Sophonie, i, 18, etc.
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jours, on ne sera sauvé ni par l'or ni par l'argent , et on

ne pourra pas fuir. 8. Il n'y aura ni fer pour la guerre,

ni étoffe pour la cuirasse de la poitrine; le bronze sera

inutile , l'étain ne servira de rien et ne sera pas esti-

mé ^ , et le plomb ne sera pas recherché. 9. Toutes ces

choses seront détruites et anéanties sur la face de la terre,

lorsque apparaîtra TElu devant la face du Seig-neur des

esprits. »

CHAPITRE LUI

La vallée sans fond. — Les anges du châtiment préparent

les instruments de Satan. — La maison de l'assemblée

de l'Élu.

1. Et là mes yeux virent une vallée profonde avec de

larges bouches ; et tous ceux qui habitent l'aride , la mer
et les îles, lui apportent des présents, des dons et des

1 « Et ne sera pas estimé » manque dans Q.

8. Les métaux qui servent à forger des armes seront aussi inutiles

que les métaux précieux qui assurent d'ordinaire à leurs possesseurs

les jouissances de la vie ou qui permettent de corrompre les juges.

Cf. Isaïe, II, 4; ix, 4; Osée, ii, 18; Zach., ix, 10; Ps. xlvi, 10,

9. Seront détruites, traduction de yetkahadû. Le verbe kahada a

ordinairement le sens de « renier » en éthiopien. Mais ici la forme
passive, m , 1 , semble répondre au nifal du même verbe en hébreu,
qui signifie « être détruit, être anéanti », Cf, Exode, ix, 15,

LUI, 1, Charles et Béer voient dans cette vallée profonde la vallée

de Josaphat. Dans Joël, m, 2, cette vallée est donnée pour le théâtre

du jugement : « J'assemblerai toutes les nations, et je les ferai des-
cendre dans la vallée de Josaphat, et là j'entrerai en jugement avec
elles. » f. 12 : « Que les nations se lèvent et qu'elles montent à la

vallée de Josaphat, car c'est là que je siégerai pour juger toutes les

nations d'alentour, » Mais ici il n'est pas question de jugement.
Cependant, comme au ch. suivant, liv, nous voyons jeter les rois et
les puissants dans une vallée voisine , la Géhenne, pour y subir leur
châtiment, il est bien possible que l'auteur ait en vue la vallée de
Josaphat, En tout cas, cette vision dont le récit semble incomplet ou
altéré reste passablement obscure.
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offrandes, mais cette profonde vallée ne se remplit pas.

2. Leurs mains commettent le crime, et tout ce que (les

justes) produisent avec peine les pécheurs le dévorent

criminellement ; aussi les pécheurs périront devant la

face du Seigneur des esprits, et de la face de sa terre i ils

seront chassés sans cesse pour les siècles des siècles.

3. Car je vis tous 2 les anges du châtiment s'établir 3

et préparer tous les instruments de ''* Satan. 4. Et j'inter-

rogeai l'ange de paix qui marchait avec moi : « Ces ins-

truments, pour qui les préparent-ils?» 5. Et il me dit :

« Ces (instruments) 5, ils les préparent^ pour les rois et les

puissants de cette' terre, afin que par eux ils périssent.

6. « Après cela , le Juste et l'Elu fera apparaître la

maison de son assemblée; désormais (les justes) n' (en)

seront plus repoussés grâce au nom du Seigneur des

esprits. 7. Ces montagnes ne^ seront plus en présence

1 Au lieu de « et de la face de sa terre », U : « et de sa face. »

2 « Tous » manque dans le 2*^ groupe,

3 Au Heu de « s'établir », B, C, D, P, Y et F, L, N portent

« aller ».

^ T2 et le 2« groupe : « pour Satan. »

5 « Ces (instruments) » manque dans Q, U.

6 « Ils les préparent » manque dans le l""" groupe, mais doit

être suppléé dans la pensée du lecteur à cause de l'accusatif

ellônta, « ces » (instruments).

7 « Cette » manque dans G.

8 B, C : « et ces montagnes seront. »

2. Sans cesse, litt. : « et ils ne cesseront pas (d'être chassés). » Il

est possible que les copistes aient écrit à tort 'îyahalqû au lieu de

'îyehouelqû, « ils ne seront pas comptés. »

3. Satan paraît être le chef des anges de châtiment. Voir supra,

note sur xl, 7; Apoc, ix, 11. Si cette vallée est celle de Josaphat,

le théâtre du jugement serait aussi celui des préparatifs du supplice.

6. La maison de son assemblée, c'est-à-dire le séjour des élus

du Messie, ou le nouveau temple de la nouvelle Jérusalem, xc, 29.

7. Quel est le sens de la première partie de ce verset? Les manus-

crits B, C (V. supra) portent : « Et ces montagnes seront, etc. »
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de sa justice!, comme la terre ; et les collines deviendront

comme une fontaine d'eau, et les justes se reposeront de

l'oppression des pécheurs. »

CHAPITRE LIV

La vallée de feu. — Les instruments du supplice des
mauvais anges. — Le fléau de Dieu (déluge).

1, Et je regardai, et je me tournai vers un autre côté

de la terre, et je vis là une vallée profonde où un feu

flambait. 3. Et on amena les rois et les puissants et on

les jeta dans cette 2 vallée profonde.

3. Là mes yeux virent fabriquer leurs instruments de

supplice , des chaînes de fer qu'on ne pourrait peser. 4. Et

j'interrogeai l'ange de paix qui marchait avec moi, en

disant : « Ces chaînes de torture 3 pour qui sont- elles

préparées? » 5. Il me dit : « Ces chaînes sont préparées

pour les troupes d'Azazel afin de les prendre et de les

1 Au lieu de « de sa justice », Q, T2 : « de sa face. »

2 « Cette » manque dans Q et B, G, D, V, Y.

s T : « ces chaînes et instruments de torture. »

Le sens en serait plus acceptable : les montagnes s'abaisseront au
niveau de la terre, etc.; mais ces mss. appartiennent au 2e groupe.

Probablement les montagnes dont l'auteur a parlé au ch. lu, et

qui symbolisent les pouvoirs que détruira le Messie, ne dureront pas

comme la terre, mais elles disparaîtront ainsi que les collines, pou-
voirs inférieurs, devant la toute-puissance du Messie.

1. La vallée profonde et remplie de feu où l'on jette les rois

et les puissants est la Géhenne, au sud -ouest de la vallée de
Josaphat,

2. Cf. Isaïe, xxiv, 21-22, où Jahweh punit tout ensemble les mau-
vais anges (l'armée d'en haut) et les mauvais rois.

5. Premier châtiment subi par les mauvais anges. Voir supra, x-xvi,

et en particulier note sur x, 5. L'abîme n'est donc pas ici la Géhenne.
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jeter dans l'abîme de toute damnation, et de couvrir i leurs

mâchoires de pierres raboteuses , selon que Fa ordonné le

Seigneur des esprits. 6. Puis Micliaël, Gabriel, Raphaël

et Phanuel les saisiront en ce grand jour, et les jetteront 2^

ce jour-là, dans la fournaise ardente 3, afin que le Seigneur

des esprits les châtie de leur iniquité , car ils se sont faits

les serviteurs de Satan, et ils ont entraîné au péché ceux

qui habitent sur l'aride.

[7. « Dans ces jours, viendra le fléau du Seigneur des

esprits, et (ce fléau) ouvrira''* tous les réservoirs des eaux

qui sont au-dessus des cieux, et des fontaines ^ qui sont

[sous les cieux et 6] sous la terre. 8. Toutes ces eaux

1 M, T : « et on couvrira leui^s mâchoires. »

2 « Les jetteront » manque dans G, M, Q.

3 Q, Y : « dans le feu ardent. » — Ï2 et le 2^ groupe, sauf Y :

« dans la fournaise de feu ardent. » — V : « dans la fournaise

de feu. ))

4 Au lieu de « (ce fléau) ouvrira tous les réservoirs », Q, T2 et

le 2<î groupe : « s'ouvriront tous les réservoirs. »

5 « Et des fontaines, » d'après G, M, qui portent wa-elUi

comme signe du génitif, tandis que tous les autres manuscrits

ont wa-dîba, « et sur les fontaines, » ce qui n'a aucun sens.

6
[ ] se trouve dans tous les mss du 2° groupe, mais manque

dans G, M.

6. Jugement final des mauvais anges au « grand jour ». Cf. Matth.,

XXV, 41. — Sur Satan, voir supra, xl, 7. — La fournaise ardente.

Voir X, 6. — Ils ont entraîné au péché. Voir Apoc, xiii, 14.

LIV, 7-LV, 2. Fragment noachique d'après Dillmann. Cf. Charles,

p. 146 , note sur l'interpolation de ce passage et des passages simi-

laires, xxxix, 1, 2»; Lx, et lxv-i.xix, 25. Flemming en marque le com-
mencement et la lin dans son texte éthiopien et dans sa traduction

en allant à ia ligne. Le fléau annoncé est bien le déluge.

LIV, 8. La distinction des eaux en eaux du sexe masculin au-des-

sus du ciel et en eaux du sexe féminin sous la terre est un emprunt

à la cosmogonie babylonienne. Les Babyloniens plaçaient à l'origine

de toutes choses deux êtres : l'un mâle, Apsû, VApason de Damascius,

De prinils principiis ; l'autre femelle, Tinmak,\a Taulhe de Damascius.

Apsû était l'abune, l'océan d'eau {Oheanos) qui enveloppait la terre;
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se mélangeront, eaux avec eaux^; l'eau qui est au-dessus

du ciel est du sexe masculin, et l'eau qui est sous la terre

est du sexe féminin. 9. Et tous ceux qui habitent ^ sur

l'aride, et ceux qui habitent ^ sous les extrémités du ciel''*

seront anéantis. 10. C'est pourquoi ^ ils reconnaîtront

l'injustice qu'ils ont commise sur la terre, et par elle^ ils

périront. »

CHAPITRE LV

Serment de la « Tête des jours ». — L'arc - en - ciel

placé comme un signe dans les cieux.

1, Après cela, la « Tête des jours » se repentit et

dit : « C'est inutilement que j'ai détruit tous ceux qui

habitent sur l'aride. » 2. Et il jura par son grand nom :

« Désormais je n'agirai plus ainsi '' à l'égard de tous ceux

qui habitent sur l'aride
;

je placerai un signe dans les

1 « Avec eaux » manque dans Tl U.

- AV : « Et tous ceux qui marchent et habitent. »

3 Les mots entre « habitent » 1° loco et « habitent » 2° loco

manquent dans G.

i Au lieu de « ciel », Q : « de la terre. »

5 T, U et E, W : « Et parce qu'ils ont reconnu l'injustice, ...

ils péiùront. »

^^ Q, T2, le 2« groupe et K, L, N, : « et à cause de cela, ils

périront. «

' « Ainsi » manque dans G, M, Ti, U.

Tiûmat, l'eau de la mer. Ils mélang-èreiit ensemble leurs eaux; de
ce mélange sortirent d'abord les dieux, avant la création proprement
dite accomplie plus tard par Marduk. Cf. le Poème de la création,

tablette r, Jensen, KeiUnschriftliche Bibliolhek, t. ai, Berlin, 1900,

P- 1 et p. KS9; King, The seven tableis of Création, i. i, Londres, 1902,
p. 1-5.

10. Le texte de ce verset est obscur et probablement altéré.

LV, 1. Cf. Genèse, viu, 21.

2. Cf. Genèse, is;, H et suiv.
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cieux, et il sera un gage de fidélité entre moi et eux pour

toujours, aussi longtemps que le ciel sera au-dessus de la

terre.]

3. « Et voici 1 ce qui arrivera selon mon ordre : Si je

veux les saisir par la main des anges, au jour de la tri-

bulation et de la souffrance, auparavant je ferai reposer

ma colère et mon châtiment 2 sur eux, ,(oui) ma colère

et mon châtiment ^ , dit Dieu , le Seigneur des esprits.

4. Rois puissants qui habitez sur l'aride, vous verrez mon
Élu s'asseoir sur* le trône de gloire ^ et juger Azazel et

tous ses compagnons et toute son armée ^, au nom du

Seigneur des esprits. »

CHAPITRE LVI

Les auges du châtiment jetteront leurs élus dans la crevasse

de la vallée. — Marche des rois des Parthes et des Mèdes
contre la terre des élus de Dieu. — Leur anéantissement

dans le scheol.

1. Je vis. là les troupes des anges du châtiment, qui

marchaient en tenant des fouets ' et des chaînes de fer et

1 « Et voici » se rattache naturellement à liv, 6; la suture est

assez dilférente dans les manuscrits, — M : « voici mon ordre. )>

— Q : « cet ordre est selon mon bon plaisir. » — T2 , U et le

2« groupe : « Et ensuite il arrivera selon mon ordre. »

2 Au lieu de « je ferai reposer ma colère et ... », Q et le

2<^ groupe : « ma colère et ... reposera. »

3 « Ma colère et mon châtiment » manque dans Q et V.

l G, V : « à la droite du trône. »

â Q, T2, 2e groupe, sauf W : « sur le trône de ma gloire. »

6 u Son armée » manque dans G.

« Fouets » manque dans tous les mss., sauf G.

3. Ce verset se relie immédiatement à liv, 6. Voir note sur liv, "'•

4. Avant d'être jugés, les mauvais rois verront juger les anges par
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d'airain. 2. Et j'interrogeai l'ange de paix qui marchait

avec moi, en disant : « Vers qui se rendent ceux qui

tiennent les fouets? » 3. Il me dit : <( Vers leurs élusi et

leurs bien-aimés, afin que ceux-ci soient jetés dans la

profonde crevasse de la vallée. 4. Alors cette vallée sera

remplie de leurs élus et (de leurs) bien -aimés, le temps

de leur vie ^ sera consommé, et le temps de leur égare-

ment' ne sera plus compté.

5. « En ces jours, les anges reviendront ^ et se jetteront

1 T2 et le 2° groupe : « chacun vers ses élus. »

2 « Le temps de leur vie » manque dans Q.

3 Au lieu de « reviendront » , tous les mss., sauf G, Q : « se

rassemblex'ont. »

le Messie. Ils comprendront par là combien terrible sera leur propre

jugement.

3. Il est difficile de prononcer si ceux que l'auteur appelle « les

élus » ou les « bien-aimés » des anges du châtiment sont les mauvais
anges ou les mauvais rois, lv, 4 semblerait indiquer que le tour des

mauvais rois est arrivé. On ne peut en tout cas s'appuyer sur x, 12,

et XIV, 16, où les fils des mauvais anges sont appelés leurs bien-aimés

pour prouver qu'il s'agit de ces fils de mauvais anges ou démons, car

ils ne sont pas les fils des anges du châtiment et ils ne sont leurs

bien-aimés que dans un sens ironique, comme mauvais rois et adver-

saires de la théocratie.

4. A^e sera plus compté, c'est-à-dire « sera terminé ».

5. Ici c'est par l'intermédiaire des anges que Dieu met en mouve-
ment les rois des nations. Dans Ezéchiel, c'est Dieu lui-même qui

les amène.
5-8. Dernier combat des puissances de ce monde contre la

théocratie. Dillmann observe avec raison que les vues de l'auteur

sont prophétiques, et qu'il ne faut pas chercher dans ses paroles
des allusions aux événements contemporains. S'inspirant d'Ézéchiel,

XXXVIII et XXXIX, il incarne les puissances de ce monde représentées
dans Ezéchiel par Gog et Magog, dans les Parthes et les Mèdes, les

peuples les plus puissants de son temps (100-64, date de l'appari-
tion de Rome en Judée). — Les détails de leur marche sur la Pales-
tine, îtr. 6, et de leur échec devant la ville sainte, f. 7, semblent
empruntés au récit de la campagne de Sennachérib en Judée :

li Rois, XIX, XX ; II Par., xxxii; Isaïe, xxxvi-xxxvii. Cf. Apocal., xx, 7.

Charles met en doute l'authenticité de ce passage, car il n'est pas

8
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vers l'orient, chez les Parthes et les Mèdes ; ils secoue-

ront les rois, et un esprit de trouble les envahira (les

rois
) ; et ils les renverseront de leurs trônes et ( ces rois)

s'enfuiront comme des lions de leurs tanières et des

hyènes affamées au milieu de leurs troupeaux. 6. Et ils

monteront 1 et ils fouleront la terre de ses élus (de Dieu),

et la terre de ses élus sera devant eux une aire et un

sentier battu. 7. Mais la ville de mes justes sera un

obstacle pour leurs chevaux, et ils allumeront la guerre

entre eux, et leur droite déploiera sa force contre eux ;
—

l'homme ne connaîtra pas son frère 2, ni le fils son père

et 3 sa mère, jusqu'à ce que le nombre des cadavres soit

(complet''*) par suite de leur mort 5, et que leur châtiment

ne soit pas vain. 8. En ce temps, le scheol ouvrira sa

gueule , ils y seront engloutis et leur destruction prendra

fin (?) 6
; le scheol dévorera les pécheurs devant la face des

élus. »

1 Au heu de « ils monteront », Tl : « ils rentoureront. »

2 T2 et le 2^ groupe, sauf D : « ne connaîtra pas son prochain

et son frère. »— «.L'homme ne connaîtra pas son frère » manque

dans D.

3 « Son père et » manque dans M, Tl, U.

4 T2 : <( jusqu'à ce que les cadavi^es soient innombrables. »

5 « Par suite de leur mort » manque dans G.— Le 2e groupe :

« par suite de leur mort et de leur châtiment (ce dernier mot

manque dans D, Y), et ce ne sera pas en vain. » — Q : « car

leur nombre sera (complet), par suite de leur mort et de leur

châtiment, des cadavres. »

6 La 2*^ partie de ce verset est très altérée dans les mss.

possible , dit- il, que les Gentils puissent livrer un assaut au Messie

au moment où il possède la domination universelle et où il tient ses

assises solennelles. Mais l'auteur s'est -il rigoureusement astreint à

Tordre chronologique des événements?

6. La terre des élus, c'est-à-dire « la Palestine ».

7. Cf. Ézéchiel, xxxviii, 21 ; Zach., xii, 2, 3; Aggée, ii, 22.

8. Cf. Nombres, xvi, 31 ; Isaïe, v, 14.
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CHAPITRE LVII

Des chars montés par des hommes et portés sur les vents
traversent le ciel.

1, Et il arriva, après cela, que je vis une autre armée

de chars , sur lesquels étaient montés des hommes ; et ils

allaient, sur les vents, de l'orient et de l'occident ^ jusqu'au

midi. 2. On entendait le roulement de leurs chars, et

lorsque ce tumulte se produisit, les saints s'en aperçurent

du ciel, la colonne de la terre fut ébranlée de sa base et

on l'entendit d'une extrémité du ciel 2 à l'autre pendant

un jour. 3. Et eux tous (les saints) se prosternèrent et

adorèrent le Seigneur des esprits. Telle est la fin de la

seconde parabole.

— « Prendra fin (?) » manque dans le 2° groupe. — Les mss. du

l^"" groupe présentent diverses variantes dont aucune n'offre un

sens très satisfaisant. — Q : « et le scheol ne cessera pas leur

destruction, et les pécheurs seront dévorés. » Flemming- a adopté

dans son édition le texte de G en changeant tahadeg (imparfait

actif, I, 1, « cessera, finira ») en tahadga (parfait passif, m, 1,

« a cessé, a pris fin »), qu'il traduit ist fréter Lauf gelassen (?).

Cette correction est inutile; le texte est au moins aussi bon.

1 Q : « et de l'orient et jusqu'à l'occident. »

2 Le 2e groupe : « on l'entendit des extrémités de la terre aux

extrémités du ciel. »

1-3. Le retour des Juifs dispersés, au temps messianique
(Dillmann). Cf. Isaïe, xxvii, 13; xliii, 5,6; xlix, 12, 22, 23; Tobie,
xm, 12; II Mach.,ii, 18.
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CHAPITRE LVIII

Troisième parabole sur le bonheur des saints.

1, Eti je commençai à dire la troisième parabole rela-

tive aux justes et aux élus. 2. Heureux êtes-vous, ô justes

et élus, car votre part est glorieuse 2. 3. Les justes seront

dans la lumière du soleil, et les élus dans la lumière

d'une vie éternelle ; et les jours de leur vie seront sans

fin, les jours des saints seront sans nombre. 4. Ils cher-

cheront la lumière et ils trouveront ^ la justice auprès

du Seigneur des esprits; paix aux justes au, nom -i du

Seigneur du monde ! 5. Après cela il sera dit aux saints

dans le ciel de chercher ^ les secrets de la justice, partage

de la foi , car elle brille comme le soleil sur l'aride et les

ténèbres ont disparu. 6. Et il y aura une lumière qui ne

1 Le ^i'. 1 manque dans G.

2 Ti : « votre part est considérable, »

3 M : « et ils la trouveront auprès du Seigneur, » etc.

'i Au lieu de « au nom du Seigneur », M , T2 et le 2c groupe :

« auprès du Seigneur. »

5 Q et le 2'^ groupe : « Après cela il sera dit aux saints de

chercher dans le ciel les secrets, » etc.

LVIII -LXIX. Troisième parabole : félicité éternelle des élus;

infortune des grands et des pécheurs. Il est possible qu'une partie

du texte primitif ait disparu pour faire place aux interpolations

considérables qui se sont glissées dans cette III" parabole. Voir note

sur XXXVII, 1.

LVIII, 3. Dans ^a lumière d'une vie éternelle. Cf. xxxviii, 4;

cviii, 11-15 et notes; Daniel, xii, 2.

4. Le Seigneur du monde. Voir lxxxi, 10.

5. Les justes auront à chercher les secrets de la justice, c'est-

à-dire le bonheur qui jusque-là leur a été réservé en secret.

Voir xLviii , 7.

6. Il n'y aura plus de jours distincts, séparés par le retour régu-'

lier des ténèbres, mais une lumière continue ; l'obscurité sera défini-

tivement dissipée.
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se peut évaluer, et ils n'entreront pas dans un nombre

(limité) de jours, car auparavant les ténèbres i auront été

dissipées, la lumière aura été affermie devant le Seig-neur

des esprits, et la lumière de vérité aura été affermie pour

toujours devant le Seigneur des esprits.

CHAPITRE LIX

Les éclairs, les luminaires et le tonnerre.

[1. En ce temps-là, mes yeux virent les secrets des

éclairs et des 2 luminaires , et leur jug-ement ( le jugement

qu'ils exécutent) : ils éclairent ^ pour bénir ou pour mau-
dire selon le bon plaisir du Seigneur des esprits. 2. Là je

vis les secrets ^ du tonnerre, lorsqu'il foudroie au haut du

ciel et que sa voix se fait entendre, [et il me fît voir

les habitations de l'aride ^,] et la voix du tonnerre est (une

voix ) de paix et de bénédiction ou de malédiction , selon

l'ordre 6 du Seigneur des esprits. 3. Et après cela , tous

les secrets des luminaires et des éclairs me fureî'it mon-
trés

; ils éclairent pour bénir et pour rassasier.]

1 Q : « les premières ténèbres auront été dissipées. »

2 Le 2c groupe, sauf E, V : « et les luminaires. »

3 « Ils éclairent » manque dans B.

'i « Les secrets « manque dans B.

^
[ ]

passage interpolé probablement. — A, B, D, V : « et les

habitations de l'aride se firent voir à moi. »

6 G : « devant le Seigneur des esprits, » au lieu de « selon

Tordre du Seigneur des esprits ».

1-3. Pour bénir ou pour maudire, etc. Cf. Job, xxxvi, 31 ; xxxvii,

5, 13; XXXVIII, 24-27. Voir supra, xli, 8.
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CHAPITRE LX

L'agitation du ciel. — Béhémoth et Léviathan.

Les éléments.

[1 , En l'année cinq cent, dans le septième mois, le quatorze

du mois, dans la vie de Noé, dans cette parabole, je vis

que le ciel des cieuxi é.tait secoué d'une grande secousse,

et l'armée du Très-Haut, et les anges, par milliers de

mille et myriades de myriades, étaient agités d'une grande

agitation. 2. « La Tête des jours 2 » sur le siège de sa gloire

1 T, Q : « le ciel. »

2 T2 et le 2e groupe : « Et alors je vis la .Tête des jours. »

LX. Ce chapitre n'appartenait pas primitivement aux Paraboles.

C'est en partie un fragment d'un livre sur Noé. En effet :

a) Au j!'. 8 , le septième depuis Adam, que Dieu a déjà reçu dans

le jardin où demeureront les élus et les justes, ne peut être qu'Hé-

noch. Or il est le grand -père de celui qui parle, c'est-à-dire de Noé.

b) D'autre part, l'expression « dans l'année 500 », au ^. 1, ne

peut marquer une date de la vie d'Hénoch, qui, d'après Gen., v, 23,

ne vécut que trois cent soixante -cinq ans. Cette donnée se retrouve

dans Gen., v, 32, comme une date de la vie de Noé. Noé a cinq cents

ans au moment où Dieu l'avertit du déluge. Par conséquent l'expres-

sion « dans la vie d'Hénoch » ,
que portent tous les mss. , doit être

regardée comme une interpolation ayant pour but de rattacher au

Livre d'Hénoch un chapitre qui racontait les préludes du déluge, ou

comme une faute de copiste.

c) Le f. 241> s'entend très bien du déluge, « qui tuera les petits

avec leur mère, et les enfants avec leur père ».

d) Enfin les paroles de Michaël [f. S-6) ont plus de rapport avec le

déluge qu'avec le jugement final. Ce jour est destiné à ceux qui

n'adorent pas le jugement de justice (cf. Gen., vi, 5). Dieu a été

miséricordieux et lent à la colère : même en ce jour, il fera alliance

avec les élus, comme (Gen., vi, 18) il promet son alliance à Noé.

1. Dans l'année 500. Voir supra, b. — Dans la vie de Noé. Tous

les mss. portent : « Dans la vie d'Hénoch. » Voir supra , b. — Dans

cette parabole. Ce qui suit n'est pas une parabole , mais une vision.

11 faut voir ici une nouvelle intervention du compilateur pour ratta-

cher son texte au Livre des paraboles.

2. La Tête des Jours. Voir xlvi, 1, note. — Les anges et les Justes.
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était assis, et les anges et les justes se tenaient debout

autour de lui.

3. Et moi, un grand tremblement me prit, la crainte me
saisit 1, mes reins s'ouvrirent, mes reins ^ fondirent, et je

tombai sur ma face. 4. Mais Michaël envoya ^ un autre ange

d'entre les saints^; il me releva, et quand il m'eut relevé 5,

mon esprit revint, car je ne pouvais pas supporter la vue

de cette armée et de son agitation et des secousses du ciel.

5. Et Michaël ^ me dit : Pourquoi la vision' de ces

choses te trouble -t-elle? Jusqu'à ce jour a été le temps

de sa miséricorde (de Dieu^, et il a été miséricordieux

et lent à la colère pour ceux qui habitent sur l'aride.

6. Mais quand viendra le jour ^, et la puissance, et le châti-

ment, et le jugement que le Seigneur des esprits a prépa-

i M, Ti, U omettent « me saisit ».

2 G, T, U et le 2^ groupe, saufW : « et tout mon être. »

3 Q : « Et fut envoyé le saint ange Michaël , un des saints. »

— B, G : « m'envoya. »

l Le 2e groupe, sauf A, Y : « un ange saint, un d'entre les anges

saints. »

5 T2 omet « et quand il m'eut relevé ». — E : « et quand je

me fus relevé. »

6 Le 2^ groupe : « saint Michaël. »

? T : « Qu'as-tu vu qui te trouble ainsi? » — M : « Pour-

quoi te troubles-tu sur cette vision? »

8 U : « le jour de la colère et du jugement. »

D'après la Bible hébraïque , Adam seul était mort avant qu'Hénoch
fût transporté dans le séjour des justes, et quand Noé eut atteint

l'âge de cinq cents ans, les cinq premiers patriarches seuls étaient

morts. Il faut donc considérer l'expression « les justes » comme
une addition de l'interpolateur, qui avait en vue le jugement final et

non pas le déluge.

3. Voir Daniel, viii, 17.

4. Michaël. Sur le rôle de Michaël, voir supra, xx, 5.

5. I Pierre, m, 20 : « Lorsqu'aux jours de Noé, la longanimité de
Dieu temporisait. »

6. Ceux qui n'adorent pas. C'est la lecture adoptée par Flemming
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rés pour ceux qui n'adorent pas^ le jugement de justice

pour ceux qui renient 2 le jugement de justice et pour ceux

qui prennent son nom en vain, et ce jour a été préparé

pacte pour les élus mais inquisition ^ j)Our les pécheurs,

(alors il tuera les petits avec leur mère et les enfants avec

leur père).

7. Or deux monstres''^ ont été séparés en ce jour : un

monstre femelle du nom de Léviathan, pour qu'il habite

dans l'abîme des mers, au-dessus des sources des eaux;

8. et un mâle du nom de Behémoth
,
qui occupe avec sa

1 Tous les mss., sauf U : « pour ceux qui adorent. »

2 Q : « ceux qui le renient (Dieu). »

3 M : « espérance. »

'i G, M : « deux grands monstres. >i — D : « deux lions. »

d'après le seul ms. U, et déjà proposée par Charles, s'appuyant sur

un passage parallèle du IV° Livre d'Esdras, vi , 2. Dillmann a tra-

duit : (( Ceux qui s'humilient devant le jugement équitable. » Halévy,

dans le Journal asiatique, 1867, p. 367-369, propose de lire : u Ceux
qui transgressent la loi équitable » (hébreu : '^oberê au lieu de

''obedê).

6. Pacte pour les élus. Ce passage n'est pas inintelligible, comme
le croit Béer. C'est une réminiscence de Daniel , ix , 4 : « Ah ! Sei-

gneur, Dieu grand et redoutable, qui gardez l'alliance et la miséri-

corde à ceux qui vous aiment. » — La fin du verset manque dans tous

lés mss. 11 faut le compléter par les derniers mots du f. 24 qui ont

été déplacés et que nous avons rétablis ici entre parenthèses.

7-10. Ici paraît commencer une nouvelle interpolation. La légende

de Léviathan et de Behémoth a plus de rapport avec la création qu'avec

le déluge. — Léviathan est décrit dans Job, xl, 25-xli, 23, comme
un monstre marin. Cf. Isaïe, xxvii, 1 :

En ce jour- là, Jéhovah visitera

De son épée, de sa dure, grande et forte cpée,

Léviathan, le serpent agile,

Léviathan, le sei'pcnt monstrueux,

Et il tuera le monstre qui est dans la mer.

Behémoth est un animal amphibie (Job, xl, lb-24). Mais l'idée que

Behémoth est mâle et Léviathan femelle est particulière au Livre

d'IIénoch. L'auteur a combiné les données de Job, xl, avec les con-

ceptions mythologiques babyloniennes
,
qui distinguaient dans les

éléments primordiaux : Tiâmat, l'abîme, principe femelle, et Apsû,
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poitrine le désert immense du nom de Dendaïn, à l'orient

du jardin où demeurent les élus et les justes, où il (Dieu)

reçut mon grand-père i, le septième depuis Adam, le pre-

mier homme qu'a fait le Seigneur des esprits.

9. Et j 'interrogeai un autre ange^ pour qu'il me mon-

trât ^ la force de ces monstres, comment ils avaient été

séparés en un seul jour, et jetés, l'un dans l'abîme de la

mer, et l'autre dans la terre du désert.

10. Il me dit : a Toi, fils de l'homme, ici tu veux

connaître''^ ce qui est secret... »

11. Et un autre ange me parla î^, qui marchait avec moi

1 V ajoute : « Hénoch. »

2 Q et le 2^ groupe : « cet autre ange. »

3 Q : « qui m'avait montré. »

4 U, E : « tu connaîtras. »

5 G, Q, Ti, U : « Et lui parla. »

le principe mâle. Cf. dans le IVc Livre d'Esdras, vi, 49-52, les deux
monstres Hénoch (sic) et Léviathan, séparés au cinquième jour delà
création. Léviathan est destiné à être la nourriture de ceux que Dieu

voudra et quand il voudra. — 8. Dendaïn. Il est impossible de savoir

où Fauteur plaçait ce désert immense. Ne serait-ce pas un nom sym-
bolique fabriqué de toutes pièces? Zimmern, dans Gunkel, SchUpfung,

p. 63, le rapproche du babylonien danninu, a terre ». —• Mon grand-
père. Voir note en tête du chapitre. — Le septième depuis Adam. Cf.

Jude, 14 : « C'est d'eux aussi qu'Hénoch, le septième depuis Adam,
a prophétisé en ces termes. »

10. Fils de l'homme. Voir Daniel, viii, 17, et supra, xlvi, 1.

11-23. Encore des versets interpolés. Les paroles de l'ange qui

répond à Hénoch sont brusquement interrompues par l'arrivée d'un

autre ange, qui lui explique les phénomènes atmosphériques : les

vents, le tonnerre, les éclairs, la gelée, la grêle, la neige, le brouil-

lard, la rosée, la pluie. Ce n'est qu'au f. 24 qu'on trouve la réponse
à la question du f. 9 sur Béhémoth et Léviathan. — H. Le commen-
cement et la fin, ou « le premier et le dernier » , c'est-à-dire le passé
et l'avenir. Cette parole est empruntée à Isaïe, xi.iv, 6, où elle est

dite de Dieu, dans un autre sens : « Je suis le premier et je suis le

dernier. » On la trouve répétée avec le même sens que dans Isaïe

dans quelques manuscrits de l'Apocalypse, i, 8 : « Je suis l'alpha et

l'oméga, le commencement et la fin. »
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et qui me faisait voir ce qui est caché , le commencement
et la lin , dans le ciel i en haut , et sous l'aride 2 dans

l'abîme, et aux extrémités du ciel, et dans les fondements^

du ciel 3; 12. et les réservoirs'* des vents, comment les

vents sont divisés^, comment ils sont pesés, et comment
sont divisées et comptées les sources des vents selon la

force du vent; et la puissance de la lumière de la lune,

et comment elle est une puissance de justice; et les divi-

sions des étoiles selon leur nom, et toute division qui est

faite (parmi les étoiles) ; 13. et le tonnerre dans les lieux où

il tombe, et toute division qui est faite dans les éclairs,

pour qu'ils luisent , et ( dans ? ) leur armée
,
pour qu'ils

obéissent promptement^. 14. Car le tonnerre a des pauses

pour retenir sa voix (comme) il lui a été donné, et le ton-

nerre et l'éclair ne sont pas séparés en quoi que ce soit
;

par Tesprit ils marchent tous les deux, et ils ne sont pas

séparés. 15. Car lorsque l'éclair luit, le tonnerre donne

1 U abrège « qui me faisait voir dans le ciel ».

2 Q, T, U et le 2*' groupe : « sur l'aride. »

3 U omet « et dans les fondements du ciel ». — E : « dans

les fondements de la terre. »

•i Tous les mss., sauf G : « et dans les réservoirs. »

5 U : « comment ils sont divisés. »

6 E ajoute : « à l'homme. »

13. Les réservoirs. Sur cette conception voir la première partie. —
Ce verset semble très corrompu. Flemming propose de lire ainsi :

« Et comment sont divisées et comptées les portes des vents , selon

la force des vents, et selon [la force] de justice, et la force de la

lumière de la lune, etc. »

14. Pour retenir sa voix , litt. : « pour la retenue de sa voix a été

donné. » Ce passage obscur est probablement altéré. Béer adoptant,

sous réserve, la traduction d'Halévy « règles » au lieu de « pauses »,

lit : « Car le tonnerre a des règles (?) fermes pour la durée du son,

qui lui a été fixée. »

15. Le réservoir de leurs temps est de sable. Peut-être cela veut-il

dire que le temps accordé au tonnerre et à l'éclair pour se manifes-

ter est mesuré par le sablier. Tout ce passage manque de clarté.
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de la voix, et l'esprit aussitôt l'apaise et partage égale-

ment entre eux, car le réservoir de leurs temps est de

sable, et chacun d'eux est retenu par un frein, et il est

ramené par la force de l'esprit, et il est conduit ainsi

selon la multitude des régions de la terre. 16. L'esprit

de la mer est mâle et vigoureux, et, selon la force de

sa vigueur, il la ramène ^ avec un frein , et ainsi elle est

chassée et dispersée sur toutes les montagnes 2 de la terre.

17. L'esprit de la gelée est son ange à elle, et l'esprit

de la grêle est un bon ange. 18. L'esprit de la neige la

laisse 3 (tomber) par sa propre force; elle a un esprit

spécial , ce qui monte d'elle est comme de la fumée , et

son nom est fraîcheur. 19. L'esprit du brouillard ne leur

est pas associé dans leurs réservoirs, mais il a un réservoir

1 E omet « et, selon la force de sa vigueur, il la ramène ».

2 V : « les extrémités. »

•5 C omet « la laisse (tomber) ».

16. L'esprit de la mer. Les éléments et les phénomènes atmos-
phériques ont chacun leur esprit qui les gouverne. — L'esprit de la

mer la ramène avec un frein. Peut-être l'auteur a-t-il voulu donner
dans ces mots une explication sommaire du flux et du reflux. — Elle

est chassée et dispersée sur toutes les montagnes, pour alimenter les

sources, qui, dans la pensée des anciens, venaient de la mer.

17. Est un bon ange. Il est assez singulier d'attribuer un bon ange
à la grêle. L'auteur a-t-il voulu protester contre les croyances popu-
laires qui voyaient dans la chute de la grêle l'action des esprits mau-
vais?

18. L'esprit de la neige. Cf. Job, xxxvm, 22 :

Es -tu entré dans les trésors de la neige?
As -tu vu les réservoirs de la grêle?

La laisse {tomber). Cette traduction est douteuse. Litt. : « L'esprit

de la neige (!') a laissée par (ou « à cause de ») sa propre force. » La
neige n'aurait pas besoin pour tomber d'être actionnée par l'esprit.

Elle tomberait d'elle-même, par son pi'opre poids. Il ne faudrait pas
croire pourtant qu'elle n'a pas son esprit ; elle en a un , tout comme
les autres phénomènes atmosphériques.
19. L'esprit du brouillard est distinct de celui de la grêle et de

la neige.
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particulier, car sa route à lui est brillante i
(?) dans la

lumière et dans l'obscurité , en hiver et en été , et dans

son propre réservoir est un ange 2. 20. L'esprit de la

rosée a son habitation aux extrémités du ciel et elle est

contiguë aux réservoirs de la pluie 3; sa propre course

a lieu en hiver et en été, et son nuage à elle et le nuage

du brouillard sont associés ^^

, et l'un donne à l'autre.

21. Quand l'esprit de la pluie se meut^ hors de son réser-

voir, les anges viennent, ouvrent le réservoir et la font

sortir; et quand elle se répand sur toute l'aride, elle s'unit

k l'eau qui est sur l'aride 6, [et quand... elle s'unit en tout

temps à l'eau qui est sur l'aride"^.] 22. Car les eaux sont

pour ceux qui habitent sur l'aride ^ , car elles sont pour

l'aride un aliment (qui vient) du Très-Haut qui est dans

le ciel ; c'est pourquoi la pluie a une mesure , et les anges

la reçoivent (?). 23. Je vis tout cela jusqu'au jardin des

justes..

24. Et l'ange de paix qui était avec moi me dit : « Ces

1 G et le 2« gx^oupe : « sa route à lui est dans la splendeur. »

2 Le 2« groupe : « dans son propre i-éservoir est la lumière et

son ange. »

3 M : « de la lumière. »

-i Q : « sont cachés. »

5 M et E, V : « est agité. «

6 G, E, V omettent « elle s'unit à Teau qui est sur l'aride ».

"7 Q et A, D, Y omettent ce qui est entre crochets.

8 G, Q et D, Y : « Du séjour des eaux qui sont sur l'aride. »

21. Les mots mis entre crochets paraissent la répétition de ce qui

précède, répétition due à l'inadvertance des scribes.

22. Les anges la reçoivent, ou « la comprennent, la connaissent >k

24 et s. Ce verset donne la réponse à la question du f. 9. Mais elle

se trouve interrompue par une lacune. Les mss. ont comblé la lacune

à l'aide du f. 2S, et le f. 25 lui-même revient sur les idées exprimées

par Michaël au f. 6 (voir supra). Primitivement ce verset devait se

rapporter au déluge , et non au jugement final
,
qui n'aura pas lieu

dans la miséricorde et dans la patience.
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deux monstres, qui conviennent à la grandeur i du Sei-

gneur de l'Univers, sont nourris afin [que 2... ne vienne

pas en vain le châtiment du Seigneur des esprits ^], et il

(le châtiment) tuera les petits''* avec leur mère ^ et les

enfants avec leur père. 25. Lorsque le châtiment du Sei-

gneur des esprits s'appesantira sur eux, il s'appesantira

pour que le châtiment du Seigneur des esprits ne vienne

pas en vain sur ceux-là. Ensuite aura lieu le jugement

dans sa miséricorde et dans sa patience^. »]

CHAPITRE LXI

Les anges vont mesurer le séjour des justes.

Jugement des saints par l'Élu.

1, Or je vis en ces jours : de longues cordes furent don-

nées à ces anges "^j et ils prirent des ailes et s'envolèrent,

et ils allèrent du côté du nord.

2. Et j'interrogeai l'ange en lui disant : « Pourquoi ont-

ils pris ces cordes ^ et s'en sont-ils allés ^ ? »

1 Q : « au Grand. » — H y a une lacune dans le texte.

2
[ ] a été inséré ici à tort d'après le f. 25; « que ne

vienne pas » d'après E. Le verbe manque dans la plupart des

autres mss., excepté B, C, V, W, qui ont lu : « afin que ne soit

pas vain . . , w

3 Le '2^ groupe : « du Seigneur de l'Univers. »

'1 M et le 2"^ groupe : « et les petits seront tués. »

^' Q : « avec leur maître. »

6 U omet « et dans sa patience ».

^ Q : « à deux anges. »

8 T2 et le 2^= groupe : u ces longues cordes. »

'-^ U omet : « et s'en sont-ils allés. »

LXI. Avec ce chapitre recommencent les paraboles.

1. Ces anges. Il n'en a pas encore été question, dans le texte tel

que nous le possédons. Ils vont du côté du nord , c'est-à-dire ici du
côté du paradis. Cf. lxx, 3, et lxxvii, 3.



i26 LIVRE D'HÉNOCH LXI, 3-5.

Il me dit : « Ils sont allés ^ afin de mesurer. »

3. Et l'ange 2 qui marchait avec moi me dit : « Ceux-ci 3

(ces anges) apportent aux justes '^ les mesures des justes 5

et les cordeaux des justes, pour qu'ils s'appuient sur le

nom du Seigneur des esprits pour les siècles des siècles.

4. Les élus commenceront à habiter avec les élus, et ces

mesures sont celles qui seront données à la foi, et qui

affermiront la justice '^. 5. Ces mesures révéleront tous"'

les secrets de l'abîme ^ de la terre , et ceux qui ont été

1 M, U et D omettent « ils sont allés ». — G, M : « afin de

commencer. »

2 U omet le début du ^i'. 3 jusqu'à « aux justes ». On a de la

sorte : « Ils sont allés afin de mesurer les mesures des justes, et

ils apportent aux justes les cordeaux des justes. »

3 Q ajoute : « sont pour mesurer et apporter aux justes ... »

4 M, le 2e groupe et tous les mss. de Londres, sauf N, omettent

« aux justes ».

5 M : « des pères justes. »

6 Le 2^ groupe : « la voix de la justice. »

7 U : « ces secrets. »

8 Y omet « de l'abîme ».

3. Il semble que les anges vont mesurer le séjour destiné aux

justes, et ils montrent à ceux-ci les mesures et les cordeaux dont

ils se serviront
,
pour affermir par cette vue leur confiance dans le

nom du Seigneur des esprits. Dans cette locution : «. le nom du

Seigneur des esprits, » qui revient si souvent, le mot « nom » est

pris, comme en babylonien, dans le sens de « être ».

4. Les mesures de l'héritage éternel seront données comme récom-

pense à la foi et à la fidélité des justes, et elles affermiront leur jus-

tice pour toujours.

5. Entre les mains des anges, ces mesures seront un instrument

de résurrection. Pour pouvoir attribuer à tous les justes qui ont

passé sur la terre l'héritage qui leur est dû , Dieu les ressuscitera

tous, qu'ils soient dans la terre ou dans les profondeui^s de l'abîme.

Cf. Li, 2, 3; xci, 10; xcii, 3; c, o. — Et il n'y a rien qui puisse

périr paraît une glose inutile.
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détruits par le désert ^ , et ceux qui ont été engloutis par

les poissons de la mer et par les bêtes ^ , afin qu'ils

reviennent et qu'ils s'appuient sur le jour de l'Elu 3 , car

il n'y a rien''* qui périsse devant le Seigneur des esprits,

et il n'y a rien qui puisse périr. 6. Et tous ceux qui sont

en haut du ciel ont reçu un ordre ^^ et un pouvoir s, et une

seule voix"^, et une seule lumière comme du feu s. 7. Et

lui (l'Élu?) d'abord, de la voix (?), ils l'ont béni et exalté,

ils l'ont loué avec sagesse, et ils ont été sages par la

parole et par l'esprit de vie.

8. « Et le Seigneur des esprits a fait asseoir l'Elu sur un

trône de gloire s, il jugera toutes les œuvres des saints

1 G, M ajoutent : « et ceux qui ont été engloutis par les réser-

voirs. »

> 2 Q omet « et par les bêtes ». — A ajoute : « de la terre. )^

3 T : « de son Elu. »

i M : « il n'y a pas de vie qui empêche de périr. »

5 G, E : « son ordre. « — B, D : « Ils ont reçu un ordre en

haut du ciel. »

6 U omet « et un pouvoir ». — B , C , V : « un seul pouvoir. »

^ Q : « et un pouvoir de voix. »

8 B, G, V ajoutent : « leur a été donnée. »

9 Le 2^ groupe : « le trône de sa gloire. »

6. Ceux qui sont en haut du ciel , c'est-à-dire les anges , ont reçu

l'ordre de louer l'Élu, une voix pour le faire , une lumière pour voir

ses grandeurs.

7. Celui qu'ils louent paraît être le Messie, comme au ji^. 8 , l'Élu

que Dieu fait asseoir sur un trône de gloire. On pourrait traduire

aussi : « Cette première voix ils l'ont bénie, » etc., ou : « Lui, avant

(toute) parole, ils ont béni, » etc., ou : « Avant toute chose » (Dill-

mann).

8. Il n'est pas question ici du jugement des pécheurs. Il viendra
dans le chapitre suivant. 11 semble même que dans les f. 8-11 il ne
s'agit que du jugement des anges ou des esprits célestes restés

fidèles. Ce n'est qu'aux f. 12 et 13 que l'auteur énumère les justes
et les élus à côté de ceux qui ne dorment pas et des saints qui sont
dans le ciel, c'est-à-dire des anges.
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en haut du ciel, et leurs œuvres seront pesées i dans la

balance. 9. Quand il lèvera sa face pour juger leurs voies 2

secrètes ^ par la parole du nom du Seigneur des esprits et

leur sentier par la voie du juste jugement du Seigneur des

esprits ''s ils parleront tous d'une seule voix, et ils béni-

ront et loueront et exalteront et proclameront saint ^ le

nom du Seigneur des esprits. 10. Et elle (le) proclamera

toute l'armée des cieux , et tous les saints en haut , et l'ar-

mée du Seigneur de l'Univers, les Chérubins, les Séraphins,

les Ophanim ^ , tous les anges de puissance et tous les

anges des principautés ''j et l'Elu, et les autres puissances

qui sont sur l'aride et sur l'eau. »

1 G : « et on pèsera leurs œuvres. » — T'i et le 2^ groupe : « il

pèsera leurs œuvres. »

2 T : u leur cause. »

3 U omet « secrètes ».

4 Le 2e groupe : « du Seigneur Très-Haut. »

5 Le 2e groupe : « loueront. »

6 E, V : « les Ophanim, toutes les principautés, et l'Elu, et

les autres puissances. »

7 U : « et les principautés. »

9. Par la parole du nom du Seigneur des esprits, c'est-à-dire par

ses ordres ou en son nom.

10. Tous les esprits célestes proclameront la .gloire de Dieu. —
Ophanim, cf. lxxi, 7. Ce nom se retrouve dans Ézéch., i, 15-16, où

il désigne les roues du char de Dieu. Ici ces roues sont personnifiées

et deviennent des anges. — Les anges des principautés... et les autres

puissances.^aint Paul a reproduit plusieurs fois, dans ses épîtres,

ces divisions de la hiérarchie céleste. Rom., viii, 38 : « Ni les anges,

ni les principautés, ni les puissances. >> Col., i, 16 : « Principautés,

puissances. » Eph., i, 21 : « Au-dessus de toute principauté,... de

toute puissance. » ni, 10 : « Les principautés et les puissances dans

les cieux. » On les retrouve également dans la I''e Ép. de S. Pierre,

III, 22 : (( A lui sont soumis les anges , les principautés et les puis-

sances. » Cf. Le Testament de Lévi, ni. — L'Élu, c'est-à-dire le Mes-

sie, est nommé à la fin, comme le dernier terme et le couronnement
de la hiérarchie des cieux.
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11. En ce jour, ils élèveront la, voix^, et ils béniront,

ils loueront 2 et ils exalteront ^ dans l'esprit de fidélité,

dans l'esprit de sagesse, dans 1' -< esprit de >> patience ''',

dans l'esprit de miséricorde, dans l'esprit de justice et de

paix et dans l'esprit de bonté, et ils diront tous d'une seule

voix : « Béni est et béni soit le nom du Seigneur des esprits,

à jamais et jusqu'à l'éternité. » 12. Ils le béniront, tous

ceux qui ne dorment pas en haut du ciel ^
; ils le béniront,

tous les saints ^ qui sont dans le ciel , et tous les élus qui

habitent dans le jardin de vie'^, et tout esprit de lumière

qui pourra bénir et louer et exalter et proclamer saint ton

nom bénis, et toute chair qui louera et bénira au delà de

toutes (ses) forces ton nom pour les siècles des siècles.

13. Car grande est la miséricorde du Seigneur des esprits^

1 Q : « et ils élèveront unanimement la voix. »

2 Le 2c groupe ajoute : « et ils adresseront des louanges. »

3 G, M omettent « et ils exalteront »,

-i B, G, E, V, Y : « dans l'esprit de sagesse et de patience. »

5 U omet « en haut du ciel ».

6 Le 2e groupe, sauf B, W, Y : « tous ses saints. »— U ajoute :

u qui ne dormiront pas. »

7 Q omet « de vie ».

8 Le 2"^ groupe : « saint. »

9 D : « du Seigneur des seigneurs et des esprits. »

12. Ceux qui ne donnent pas en haut du ciel, c'est-à-dire les anges
gardiens , les veilleurs (cf. i , 5) ; d'après Dillmann , les anges les plus
élevés en dignité. Les autres seraient « les saints qui sont dans le

ciel ». Cf. supra, note sur y. 8. — Tout esprit de lumière. Cf. Luc,
XVI, 8, « les enfants de la lumière. » — Ton nom. Brusque passage
de la troisième personne à la seconde , sémitisme fréquent dans ce
livre.

13. Grande est la miséricorde... et il est lent à la colère. Cf. lx, 5.

— Ici Dieu révèle ses œuvres aux justes et aux saints. Ailleurs le plus
grand reproche qu'on fait aux anges déchus, c'est d'avoir révélé aux
hommes les secrets de la nature, parce qu'ils les ont révélés avant
le temps, sans la permission de Dieu, et pour faire pécher les hommes,
— Au nom du Seigneur des esprits paraît être une glose.
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et il est lent à la colère , et toutes ses œuvres et la mesure

de ses œuvres il les a révélées aux justes et aux élus^, au

nom du Seigneur des esprits.

CPIAPITRE LXII

Jug-ement des rois et des puissants. — Bonheur des justes.

1 . Ainsi ordonna le Seigneur 2 aux rois , aux puissants 3

et aux grands, et à ceux qui habitent la terre 'i, et il dit :

(( Ouvrez les yeux et élevez vos cornes ^
(
pour voir ) si

vous pourrez reconnaître l'Elu. » 2. Et le Seigneur des

esprits s'assit sur le trône de sa gloire , l'Esprit de justice

se répandit sur lui (l'Elu), et la parole de sa bouche mit

à mort tous les pécheurs, et tous les méchants furent dé-

truits devant sa face.

1 U porte : u il est lent à la colère et il a tout révélé aux élus, »

et omet tout le reste.

2 Q : « le Seigneur des esprits. »

3 E, V ajoutent : « de louer. »

4 W : « qui possèdent la terre. »

3 U omet « et élevez vos cornes ».

LXII. Nous avons vu le jugement des justes et des saints. Main-

tenant commence celui des pécheurs , représentés par les rois et les

puissants qui ont commis l'injustice sur la terre. Cf. xlvi, 4-8; xlviii,

8-10; Liii-Liv, 3.

1. Les cornes sont le symbole de la puissance et de l'audace,

comme dans Daniel, vu, 7-8; viii, 3-4, et dans l'Apocalypse, xii, 3;

XIII, 1; XVII, 3, 7, 12. C'est comme si Dieu disait aux pécheurs :

« Elevez vers mon Elu vos fronts audacieux. »

3. Dillmann, suivi par Charles et par Béer, propose de corriger

nahara, v s'assit, » en anharo , « le fit asseoir : » « Le Seigneur des

esprits le fit asseoir (l'Élu), » etc., ce qui donnerait un sens plus

satisfaisant. Dans le texte que nous avons, il faut supposer que le

Seigneur des esprits s'assied sur son trône avec l'Élu à ses côtés.

Cf. Isaïe, XI, 1-4.
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3. En ce jour, tous les roisi, et les puissants, et ceux

qui possèdent la terre, se tiendront debout, et ils le ver-

ront et le reconnaîtront comme il siégera sur le trône de

sa gloire; la justice devant lui sera jugée 2^ et de parole

vaine il n'y en aura pas qui soit prononcée devant lui 3.

4, Et la douleur viendra sur eux comme à une femme '^

en travail, dont l'accouchement est laborieux, quand son

enfant vient à l'ouverture du bassin, et qu'elle souffre

pour enfanter. 5. La moitié d'entre eux regardera l'autre

moitié , et ils seront terrifiés ^
; ils baisseront la face , et la

douleur les saisira quand ^ ils verront ce Fils de l'homme '

assis sur le trône de sa gloire.

1 U : « Et les rois », etc.

2 Le 2° groupe et F, H, J, L, N, : « et les justes seront jugés

devant lui avec justice. » — U : « Et la justice (sera) devant lui. »

— T : « Et la justice devant lui ne passera pas. » — V : « Et les

justes devant lui parleront et seront jugés, »

3 U omet « qui soit prononcée devant lui ».

'i U : « comme à une femme : elle souffre quand l'enfant

vient, » etc.

5 U omet « et ils seront terrifiés ».

6 U omet « et la douleur les saisira quand »,

^ M et le 2c groupe : « ce Fils de la femme. »

4. Les rois et les puissants sont dans la douleur
,
parce qu'ils se

sentent coupables. Cf. Isaïe, xni, 8 :

Ils seront frappés d'épouvante
;

Les transes et les douleurs les saisii'ont;

Ils se tordent comme une femme qui enfante
;

Ils se regardent les uns les autres avec stupeur;

Leurs visages sont comme la flamme.

I Tliess., V, 3 : « Quand les hommes diront : Paix et sûreté! c'est

alors qu'une ruine soudaine fondra sur eux, comme la douleur sur

une femme qui doit enfanter, et ils n'y échapperont point. »

5. C'est devant la gloire du Fils de l'homme que les rois seront

terrifiés, parce que c'est lui qui fait le jugement. Ce passage confirme
la lecture proposée parDillmann, Charles et Béer. Cf. Matth., xix,

28 : « Je vous le dis en vérité, lorsque, au jour du renouvellement, le

Fils de l'homme sera assis sur le trône de sa gloire... »
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6. Et les rois et les puissants et tous ceux qui pos-

sèdent 1 la terre loueront , béniront et exalteront celui qui

règne sur tout ce qui est secret. 7. Car devant luis est

caché le Fils de l'homme, et le Très-Haut l'a g-ardé devant

sa puissance ^ et l'a révélé aux élus '''. 8. Et la société des

élus et 5 des saints sera semée ^, et tous les élus se tien-

dront debout devant lui en ce jour.

9. Et tous les rois '', et les puissants, et les grands, et

ceux qui dominent l'aride, tomberont devant lui sur leur

face, et ils adoreront 8, et ils espéreront en ce Fils de

l'homme , et ils le supiDlieront et lui demanderont ^ misé-

ricorde. 10. Mais ce Seigneur des esprits les pressera lo

pour qu'ils se hâtent de sortir de devant sa face, et il

remplira de honte leur face, et les ténèbres s'accumule-

1 M omet (( qui possèdent ».

2 M, Q, T, U et le 2c groupe : « Car dès l'origine. »

3 U : « par sa puissance. »

i M ajoute : u à ceux qui sont dans les fers. »

5 U omet « des élus et ».

6 T : « sera rappelée au souvenir. »

7 E, V omettent « les rois ». — B omet « les puissants ». —
U, le 2° groupe (sauf W) et F, S, L, : « les rois puissants. »

8 Q ajoute : « et ils loueront. »

9 U : « et demanderont. »

10 M : « on pressera ce Seigneur des esprits. »

6. Celui qui règne sur tout ce qui est secret. Cf. Matth., xxviii, 18 :

« Et Jésus s'approchant leur parla ainsi : Toute puissance m'a été

donnée dans le ciel et sur la terre. »

7. Le Fils de l'homme était caché auprès de Dieu, qui l'a révélé

aux élus. Les rois et les puissants l'ont méconnu jusqu'ici. Cf.

supj'a, xLViii, 6-8, Ils ne l'adorent qu'au dernier jour, au moment
où le jugement va avoir lieu. Il est trop tard , ils sont réprouvés

(>\ 10).

8. La race des élus est comparée à une semence qui se dévelop-

pera au dernier jour. Ailleurs (cf. x, 16) elle est comparée à une

plante.
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ronti sur leur face. 11. Et 2 il les livrera'^ aux anges

pour le châtiment, afin qu'ils les punissent, eux qui ont

opprimé ses enfants et ses propres élus'i. 12. Et ils seront

en spectacle aux justes et à ses élus; ils se réjouiront à

leur sujet, parce que la colère du Seigneur des esprits

s'appesantit sur eux , et que son glaive ^ s'enivre d'eux ^

(c'est-à-dire de leur sang).

13. Mais les justes et les élus"^ seront sauvés en ce

jour, et ils ne verront plus désormais la face des pécheurs

et des méchants 8. 14. Et le Seigneur des esprits demeu-

rera sur eux, et avec ce Fils de l'homme ils mange-

ront ^ , ils se coucheront et se lèveront pour les siècles

des siècles. 15. Et les justes et les élus se lèveront de

la terre , ils cesseront de baisser la face , et ils revêtiront

1 U et B, G, V : « il accumulera les ténèbres. »

2 U abrège ainsi ce verset : « Et ils seront punis dans la colère,

ceux qui ont opprimé ses élus. »

3 T' : « on les livrera. » — M, T2 et le 2° groupe : « Et les

ang"es du châtiment les recevront. »

"i Q : « afin qu'ils soient punis par lui, ceux qui ont opprimé

son Elu. >> — U omet « et ses propres élus ».

5 Q, le 2e groupe sauf V, et F, II, J, L, : « le glaive du Sei-

gneur des esprits. »

6 Q, U omettent u d'eux w.

"? U omet « et les élus m.

8 U omet « et des méchants ».

9 Le 2c groupe et F, Il , J, L, 0, N2 : u ils habiteront et ils

mangeront. »

H. Ce sont les anges qui sont les ministres du châtiment (cf.

supra, LUI, 3-Liv, 2). Les justes et les élus se réjouissent de la con-
damnation de leurs oppresseurs.

12, Voir supra, xxvii, 3-4. L'image du glaive est empruntée à

Isaïe, XXXIV, S-6.

14. Cf. Luc, XXII, 29-30 : « Et moi, je vous prépare un royaume,
comme mon Père me l'a préparé, afin que vous mangiez et buviez à

ma table dans mon royaume, et que vous soyez assis sur des trônes,

pour juger les douze tribus d'Israël. »
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des vêtements de gloire i. 16. Et tels seront vos vête-

ments : des vêtements de vie de la part 2 du Seigneur des

esprits, et vos vêtements ne vieilliront pas, et votre

gloire ne passera pas devant le Seigneur des esprits.

CHAPITRE LXIII

Les rois et les puissants supplient inutilement leur juge.

1. En ces jours, les puissants ^ et les rois qui possèdent

Taride supplieront les anges du châtiment ^^ à qui ils ont

été livrés, de leur donner un peu de repos, afin qu'ils

tombent devant le Seigneur des esprits et l'adorent 5, et

pour qu'ils confessent leurs péchés devant lui. 2. Et ils

1 Le 2" groupe : « de vie. »

2 Le 2c groupe : « auprès du. »

3 A, E, V, W et H, K, N omettent « les puissants ». — B, C,

D, P, Y et F, J, L, : « les rois puissants. »

/i U : « de sa colère. »

5 U omet « afin qu'ils tombent devant le Seigneur des esprits

et l'adorent ».

16. Vos vêlements ne vieilliront pas. Cf. Deutér., viii, 4 : u Ton
vêtement ne s'est pas usé sur toi ; » Deutér., xxix, b : « Vos vête-

ments ne se sont pas usés sur vous, et ta chaussure ne s'est pas usée

à ton pied; » II Cor,, v, 2-4 : « Aussi gémissons-nous dans cette tente,

dans l'ardent désir que nous avons d'être revêtus de notre demeure
céleste, si du moins nous sommes trouvés vêtus, et non pas nus.

Car tant que nous sommes dans cette tente, nous gémissons acca-

blés
,
parce que nous voulons , non pas ôter notre vêtement , mais

revêtir l'autre par-dessus, afin que ce qu'il y a de mortel soit englouti

par la vie. »

LXIII. C'est une nouvelle étape dans le jugement. Les rois et les

puissants ont déjà subi un commencement de punition. Ils demandent
grâce et supplient les anges de les épargner. Mais leurs prières tar-

dives sont inutiles. Ce chapitre est à rapprocher du passage de la

Sagesse, v, 6-23, sur les remords tardifs des impies, et de la pai'a-

bole du mauvais riche (Luc, xvr, 19-31).
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béniront, et ils loueront le Seigneur des esprits, et ils

diront :

(( Béni soit le Seigneur des esprits ^ , le Seigneur des

rois 2, le Seigneur des puissants, le Seigneur des riches 3,

le Seigneur de gloire et le Seigneur de sagesse ; il éclaire ''*

tout ce qui est secret. 3. Ta puissance (demeure) pour les

générations des générations, et ta gloire pour les siècles

des siècles. Tous tes secrets sont profonds et sans nombre,

et ta justice est incommensurable. 4. Maintenant nous

reconnaissons que nous devons louer et bénir le Seigneur

des rois^, et celui qui règne sur tous les rois. »

5. Et ils diront : « Qui nous donnera du repos pour (te)

glorifier, et (te) rendre grâces ^, et (te) confesser en présence

de ta gloire'^? 6. Maintenant nous soupirons après un peu

de repos, et nous n'en trouvons pas; nous sommes chassés

et nous ne possédons (rien) 8; la lumière s'est évanouie

devant nous , et les ténèbres sont notre demeure ^ pour les

siècles des siècles. 7. Car devant lui ^^ nous n'avons pas

confessé et nous n'avons j)as loué le nom du Seigneur des

esprits ^1, et nous n'avons pas loué notre Seigneur 12^ mais

1 M omet « Béni soit le Seigneur des esprits ».

2 E, V : « le Seigneui' des seigneurs. »

3 Q, T et le 2° groupe : « du riche. » — U : « des grands. »

•4 U : « il éclaire par sa puissance pour les générations des

générations, « etc.

5 E, Y ; « Seigneur des esprits. » — Y a aussi « des rois » en

addition.

6 Le 2e groupe : « lui rendre grâces et le bénir. »

' M et le 2o groupe : « sa gloire. »

8 U omet « nous sommes chassés, et nous ne possédons (rien)»,

— Q : « nous ne possédons pas la lumière. »

9 D, E : « notre œuvre. »

10 M : « dans le principe. »

11 M : « Seigneur des seigneurs. » — T, U , le 2e groupe
(sauf E, VI) et H, J, L, N, : a Seigneur des rois. »

12 T2 et le 2° groupe : a le Seigneur en toutes ses œuvres. »
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notre espérance a été dans la verge de i notre commande-

ment et dans notre gloire 2. 8. Aussi dans le jom' de notre

affliction et de notre tribulation, il ne nous a pas sauvés s,

et nous ne trouvons pas de repos pour confesser que notre

Seigneur est fidèle en toutes ses œuvres, et (dans) son ju-

gement, et (dans) sa justice, et que son jugement ne fait

acception de personne. 9. Nous passons loin de sa face

à cause de nos actions , et tous nos péchés ont été comptés

avec justice. )>

10. Puis ils leur diront (aux anges du châtiment) :

« Notre âme est rassasiée des biens de l'iniquité, mais ils

ne nous empêchent pas "^ de descendre de leur sein ^ dans

les souffrances ^ du scheol. »

11. Et après cela leur face sera remplie d'obscurité et

de confusion ' devant ce Fils de l'homme , et ils seront

chassés de devant sa face, et le glaive demeurera devant

sa face au milieu d'eux s.

1 B, G omettent « la verge de ». — T, U et V : « dans le trône

de notre commandement. » — Y intercale « le trône ^^ avant le

mot « verge », et D après.

2 Tous les mss., sauf G, M, U : « et de notre gloire. » — Q :

« de notre gloire et de notre richesse. >>

3 U omet « Dans le jour de notre affliction et de notre tribu-

lation, il ne nous a pas sauvés ».

4 Q : « elle (l'âme) ne peut pas descendre. » — U : « nous ne

pouvons pas nous jeter de leur sein. »

5 Tous les mss., sauf G, U : « de leur flamme. »

6 Q omet « dans les souffrances ».

? G omet « et de confusion ».

8 Au lieu de « au milieu d'eux », A porte : « il les chassera. »

10. Biens de Vinkjuité. Cf. Luc, xvi, 9 ; « Faites- vous des amis

avec les richesses de l'iniquité; » xvi, 11 : « Si donc vous n'avez pas

été fidèles dans les richesses de l'iniquité
,
qui vous confiera les

biens véritables? »

11. Le glaive demeurera devant sa face au milieu d'eux, c'est- à-
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12. Ainsi 1 dit le Seigneur des esprits ^ : « Tel est le

sort et le châtiment des puissants, et des rois, et des

grands 3, et de ceux qui possèdent l'aride, devant le Sei-

gneur des esprits. »

CHAPITRE LXIV

Lieu du châtiment des mauvais auges.

1. Puis je vis d'autres faces cachées-^ en ce lieu. 2.

J'entendis la voix d'un ange 5, disant : « Ceux-ci sont les

anges qui descendirent ^ sur la terre, et qui révélèrent aux

enfants des hommes ce qui est secret, et qui apprirent aux

enfants des hommes "^ à commettre le péché. »

1 G : « Comme dit. »

2 D : « le Seigneur de l'univers, Seigneur des esprits. »

3 U omet « et des grands ».

'i M omet « cachées ».

5 M : « la voix, des anges. » — Q : « une voix. »

6 T et le 2° groupe ajoutent : u du ciel. »

' U omet « aux enfants des hommes ». — Q : w aux hommes. »

dire que le châtiment figuré par le glaive (voir supra, lxii, 12) durera

toujours.

13. Ce verset est la conclusion du jugement. Il rappelle lxii, 1,

qui ouvre le jugement. Les rois n'ont pas su reconnaître à temps
l'Élu. Tel est le sort qui leur est réservé. Dans les deux cas, c'est le

Seigneur lui-même qui parle.

LXIV, 1. Je vis d'autres faces cachées, celles des anges tombés.

D'après lv, 4, et xc, 24, ils seront jugés avant les rois et les puis-

sants. Hénoch les voit donc ici subir le châtiment auquel ils ont dû
être déjà condamnés. Cf. liv.
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CHAPITRE LXV

Hénoch prédit à Noé le châtiment des autres hommes
et sa préservation.

[1. En ces jours, Noé vit i que la terre 2 chancelait 3 et

que sa destruction était proche. 2. Et il partit de là et se

rendit aux extrémités de la terre, et il cria à son grand-

père Hénoch '^

, et Noé dit ^ trois fois d'une voix triste :

« Ecoute-moi, écoute-moi, écoute-moi. »

3. Et je lui dis^ : « Dis-moi"^ qu'est-ce qui se passe sur la

1 T, qui emploie la 1™ personne dans les versets 1 el 2, porte :

« moi, Noé, je vis. »

2 D : « la terre de Canaan. »

3 Le 2o groupe : « s'inclinait. »

-i M omet u Hénoch ».

5 Q : « lui dit. »

6 T2 et le 2c groupe, sauf V : « Et il lui dit. «

^ U omet « Dis-moi ».

LXV. Le dernier compilateur a intercalé ici un nouveau fragment

d'une Apocalypse de Noé, composé des ch. jlxv à lxix, 26. Ce n'est

plus Hénoch qui voit, et qui décrit ses visions; c'est Noé qui raconte

que le déluge est dû à ce que les anges ont corrompu les hommes
en leur révélant les secrets de la nature {f. 6-8). Pour ce péché,

les anges eux aussi seront châtiés (jî^. H), et leur châtiment est lon-

guement décrit, Lxvii, 4-7, 11-13, et lxix, 1-14. Ce récit est donc

étranger au sujet de la troisième parabole : le bonheur des justes

dans le royaume messianique et le châtiment des puissants et des

pécheurs.

2. Il partit de là. L'auteur n'a pas dit où Noé se trouvait. — Aux
extrémités de la terre. Le paradis où demeure Hénoch est aux

extrémités de la terre. Dans l'épopée babylonienne de Gilgamesh,
le héros, après la mort de son ami Eabani, va consulter son ancêtre

Ut-Napishtim, « le lointain, » dans la retraite mystérieuse où il jouit

de Fimmortalité.

3. Et Je lui dis. C'est Noé qui parle. Encore un passage brusque
de la troisième à la première personne.
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terre pour que la terre soit ainsi en travail et soit secouée ?

Peut-être moi aussi périrai-je avec elle. »

4. Aj)rès cela il y eut une grande secousse sur la terre,

puis une voix se fît entendre du ciel , et je tombai sur ma
face. 5. Et Hénoch mon grand-père vint, se tint près de

moi et me dit^ : « Pourquoi as-tu poussé vers moi un cri

de tristesse et des lamentations 2 ? »

6. Puis un ordre sortit de devant la face du Seigneur ^ au

sujet de ceux qui habitent l'aride, afin que s'accomplisse

leur ruine, car ils ont connu tous les secrets des anges,

et toute la violence des satans , et tous leurs pouvoirs

secrets''*, et tous les pouvoirs de ceux qui font des malé-

fices, et le pouvoir des sortilèges s, et le pouvoir de ceux

qui fondent ^ les ouvrages en métal de toute la terre

,

7. et comment l'argent est produit par la poussière de la

terre, et comment se fait le métal fondu sur la terre. 8. Car

1 M omet (( et me dit ».

2 U : « Pourquoi as -tu crié vers moi (avec) une triste lamen-

lalion? »

3 Q : « du Seigneur des esprits. «

''* T : « et toute la force secrète des mystères. » — M : « et

toute la force des secrets des mystères. » — Q, U et E, V omettent

« et tous leurs pouvoirs secrets ».

^ U : « et les maléfices du pouvoir des sortilèges. » — Q : « et

le pouvoir de ceux qui font des sortilèges. »

6 B : « qui font. »

6. Cf. viir, i . Noé ne répond pas à la question d'Hénoch. Peut-être

y a-t-il une lacune dans le texte actuel. On peut admettre- aussi que
la conversation des deux patriarches est interrompue soudain par

l'intervention de Dieu, qui oi'donne le châtiment des hommes et en
expose le motif : la corruption des hommes par les anges. Hénoch
reprend la parole au f. 9.

7. Cf. Job, xxviii, J-2 : « Il y a pour l'argent un lieu d'où on l'extrait,

pour l'or un lieu où on l'épure. Le fer se tire de la terre, et la pierre

fondue donne le cuivre. »

8. Ce verset a tous les caractères d'une glose. Il ne s'agit plus là

d'un secret révélé par les anges , mais d'une donnée scientifique,
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le plomb et l'étain ne sont pas produits par la terre i

comme le premier (l'argent) : c'est mie source qui les

produit, et un ange s'y tient, et cet ange est préémi-

nent 2.

9. Après cela mon grand -père Hénoch me prit par la

main 3, et il me releva''* et me dit : « Va, car j'ai inter-

rogé le Seigneur des esprits au sujet de cette secousse sur

la terre. »

10. Et il m'a dit : « C'est à cause de leur iniquité que

s'accomplit leur châtiment, et il ne sera pas tenu compte

en ma présence des mois (dans) lesquels ils ont cherché

à apprendre que la terre ^ sera détruite avec ceux qui

1 Q omet « par la terre ».

2 Flemming traduit : « Cet ange est agile. » Mais la variante

du mss. T (yelbadar au lieu de yehader) donne raison à Dill-

mann, Charles et Ilalévy, traduisant : « Cet ange est préémi-

nent. ))

3 M, T, U et le 2° groupe : « avec sa main. »

^1 C omet « et il me releva ».

5 Tous les mss., sauf G, T, U : « comment la terre. »

que l'auteur prend à sou compte. L'idée en est la même que lx,

ld-23. Un ange préside aux sources de plomb et d'étain, comme au

ch. LX d'autres président à la grêle, à la neige, etc. — Cet ange est

prééminent. Ilalévj', dans le Journal asiat., 1867, p. 373-374, pro-

pose de lire : « Et l'ange qui s'y tient et les fait couler (les métaux)

en est le préposé » (hébreu yiqêrêm, au lieu de yiqêdêm).

9. J'ai interrogé le Seigneur au sujet de cette secousse. C'est la

réponse directe à la question du f. 3. Dans l'intervalle , Ilénoch a

consulté le Seigneur au sujet de la secousse.

10. Les hommes, instruits par les mauvais anges dans la science

de l'astrologie (cf. supra, vni, 3), ont supputé les mois dans les-

quels devait arriver la destruction de la terre et de ses habitants.

Dieu ne tiendra pas compte de ces calculs : il châtiera quand il jugera

le moment venu (Dillmann). Ilalévy se demande si l'original ne por-

tait pas harâshini, « incantations, » au lieu de hodâshim, « mois, »

et il propose de traduire : « Par suite des sorcelleries qu'ils ont

recherchées et qu'ils ont apprises , car la terre périra et tous ses

habitants. <>
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l'habitent. 11. Quant à ceux-ci (les anges), il n'y aura

jamais de conversion pour eux, car ils leur ont montré

(aux hommes) ce qui est secret, et ils sont ceux qui ont

été condamnés. Mais quant à toi, mon fils', le Seigneur

des esprits sait que tu es pur et indemne de ce reproche

concernant les mystères. 13. Et il a affermi ton nom au

milieu des saints, et il te préservera entre ceux qui

habitent sur l'aride 2 , et il affermira ta race dans la jus-

tice ^ pour la royauté i et pour de grands honneurs, et de

ta race sortira une source de justes et de saints, et ils

seront à jamais innombrables. »

CHAPITRE LXVI

Les anges du châtiment se préparent à délier

les puissances de l'eau.

1. Et après cela il me montra les anges du châtiment,

qui étaient prêts ^ à venir délier toutes les puissances de

l'eau 6 qui est au-dessous de la terre '
,
pour qu'elle serve

au châtiment et à la destruction de tous ceuix qui demeurent

1 M et le 2'- groupe : « Mais ce n'est pas pour toi, mon fils. «

2 E omet « et il te préservera entre ceux qui habitent sur

Taride ». — Q : « il t'a préservé. »

3 M, T, U : « ta race juste. »

-i D'après Q , T. Les autres mss. ont « pour les rois ».

5 B omet « qui étaient prêts ».

6 M, Ti : K du ciel. » — Q : « du ciel et de l'eau. »

"^ D : « de l'eau du châtiment de la terre. »

13. Il affermira la race dans la justice, pour la royauté, etc. Cf.

Gen., IX, 1, 8-9, et xvii, 6-8, les promesses faites à Abraham.
LXVI, 1. Il semble que les anges du châtiment se rendent auprès

des esprits qui président aux puissances des eaux, pour leur donner
Tordre de la part de Dieu de laisser libre cours à ces eaux. Cf. lx,

11-23; Lxv, 8; infra, 2.



142 LIVRE D'HÉNOCII LXVI,2--LXVII,2.

et habitent sur l'aride. 2. Et le Seigneur des esprits com-

manda aux anges qui sortaient de ne pas élever i les mains,

mais de veiller, car ces ang-es étaient (préposés) à la puis-

sance des eaux 2.

3. Et je sortis de devant la face d'Hénoch.

CHAPITRE LXVII

Promesses de Dieu à Noé. — Les fleuves de feu où sont

châtiés les mauvais anges et où seront punis un jour les

rois et les puissants.

1. En ces jours, la parole du Seigneur de l'Univers

me fut (adressée), et il me dit : « Noé ^ , ton sort est

monté près de moi , un sort dans lequel il n'y a pas de

reproche-^, un sort d'amour et d'équité. 2, Et maintenant

les anges vont travailler 5 des bois<5, et quand les anges

1 U : « d'élever. »

2 Q : « du ciel. »

3 T2 et le 2° groupe ajoutent : « voici. )>

•i G omet « un sort dans lequel il n'y a pas de reproche ».

5 Le l*"" groupe : « ont travaillé. »

6 T : u une chose difficile. «

2. Le Seigneur ordonne aux anges de châtiment de ne pas lever

les mains trop tôt pour donner le signal du débordement des eaux,

mais de se tenir prêts et de veiller. La fin du verset paraît une glose

où rinterpolateur répète que les anges du châtiment avaient été

chargés de déchaîner les puissances des eaux, à moins qu'il n'ait en

vue les esprits des eaux eux-mêmes.
LXVII, 1-3. Discours de Dieu à Noé, où il lui confirme les

paroles d'Hénoch, lxv, H. — Ton sort. Le sort de Noé, c'est la vie

de Noé, vie sans reproche, toute d'amour et d'équité, qui est montée
près de Dieu, c'est-à-dii'e qui lui est connue, — Sort dans lequel il

n'y a pas de reproche. Cf. lxv, 1 1

.

2. Ce sont les anges qui font l'arche de leurs propres mains. Gen.,

VI, 1-1-21, c'est Noé qui fait Tarche. Cf. infra, lxxxix, 1. — La race de

vie, c'est-à-dire le peuple hébreu qui devait donner naissance au
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auront achevé cette (œuvre) i, j'étendrai ma main 2 sur

elle, et je la garderai, et la race de vie sortira d'elle, et il

y aura un changement afin que la terre ne demeure pas

vide. 3. Et j'affermirai ^ ta race devant moi pour les siècles

des siècles, mais je disperserai ceux qui habitent avec toi,

je n'éprouverai pas-^ (ta race) sur la face de l'aride, et elle

sera bénie, et elle se multipliera devant l'aride au nom

du Seigneur 5. »

4. Et il enfermera ^ les anges qui ont montré l'iniquité,

dans cette vallée brûlante ' que m'avait d'abord montrée

1 Le 2° groupe : « et quand les anges seront sortis pour (exé-

cuter) cette œuvre. »

2 Q omet « ma main ».

3 G et E : « il affermira. »

i B, D, Y et omettent « je n'éprouverai pas ».

5 T : « au nom de notre Seigneur. »

6 Le 2c groupe ; « on enfermera. »

J G, Q omettent a brûlante ».

Messie, ou peut-être plus simplement la famille de Noé qui devait

repeupler la terre.

3. Je disperserai, c'est-à-dire je ferai peupler toute la terre par ta

postérité. — Je n'éprouverai pas. Flemming traduit en reliant le

vei'be à ce qui précède : « Je disperserai au hasai'd. » En réalité,

nous avons là une allusion à Gen., viii, 21 : « Je ne maudirai plus

désormais la terre à cause de l'homme ; » et ix, 1 : « Soyez féconds,

multipliez-vous, et remplissez la terre. »

4-7. La suite des idées est encore une fois interrompue. L'auteur

revient au châtiment des anges, dont il avait déjà été question lxiv,

2. Mais c'est toujours Noé qui parle. Cf. f. 4 : « mon grand -père
liénoch, )) — Cette vallée brûlante que m'avait d'abord montrée mon
grand-père Ilénoch. Il n'a pas été dit précédemment que Hénoch
eût montré à Noé une vallée de ce genre. Dans liv, 1, Hénoch se rend,

avec un ange de paix, à la vallée profonde remplie d'un feu ardent,

où sont punis les rois et les puissants. Ici, d'après notre intei'pola-

teur, cette vallée paraît être la Géhenne : l'eau du déluge en péné-
trant dans cette fournaise, et en se mélangeant au métal fondu qu'elle

contient, y a produit une grande perturbation; depuis, la vallée

exhale une forte odeur de soufre, et il en sort des fleuves de feu.

V. Dillmann, p. 205 et suiv.
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mon grand-père Hénoch, à roccident, auprès des mon-

tagnes d'or, d'argent, de fer, de métal fondu et d'étain.

5. Et je vis cette vallée où il y avait une grande pertur-

bation , et une perturbation des eaux. 6. Et quand tout

cela fut accompli^, de ce « métal fondu )) de feu et de

l'agitation qui les agitait (les eaux) en ce lieu s'exhala

une odeur de soufre, et elle se mêla avec ces eaux, et

cette vallée où (étaient) les anges qui avaient séduit (les

hommes) 2 brûle au-dessous de cette terre. 7. Et de ses

vallées sortent des fleuves de feu où sont châtiés ces anges

qui ont séduit ceux qui habitent sur l'aride.

8. Ces eaux serviront en ces jours aux rois , et aux

puissants, et aux grands 3, et à ceux qui habitent sur l'aride,

pour la guérison de la chair ^ et pour le châtiment de l'es-

prit; mais leur esprit est j)lein de volupté ^, de sorte que

leur chair sera châtiée ^
,
parce qu'ils ont renié "^ le Sei-

gneur des esprits; et ils voient ^ leur châtiment de chaque

1 M ajoute : « en vain. «

2 U omet a où (étaient) les anges qui avaient séduit (les

hommes) ».

3 E, V, W omettent « et aux grands ». Effacé dans P.

4 M, T et le 2^ groupe : « de l'esprit et de la chair. »

5 G, Q, U : « de désirs. »

6 B, G, V : « il est châtié dans leur chair. »

7 Y : « ils renient. »

8 T : « et il voit. »

8-13. Ces versets sont obscurs. L'auteur y prédit l'exécution du

châtiment des rois et des puissants, dont le jugement a été raconté

dans Lxii-Lxin. Dillmann (p. 206) voit dans ces paroles : pour la

guérison de la chair, une allusion aux stations thermales
,
que les

puissants de cette époque avaient établies dans le voisinage de la

mer Morte, à Callirhoé, par exemple. Voir Josèphe, Ant. Jud., XVII,

VI, 5 ; Bell. Jud., I, xxxni, 5. En s'y baignant, ils devraient trembler

à la pensée du châtiment que subissent les mauvais anges dans ces

eaux sulfureuses. Mais leur esprit est voluptueux et aveugle, et ils

ont beau voir le châtiment qui les attend pour les frapper tous les

jours sans relâche, ils n'ouvrent pas les yeux.
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jour sans confesser ' son nom. 9. Plus leur chair est

iarûlée avec intensité, plus il se produit de changement

dans (leur) esprit pour les siècles des siècles, [car il n'y a

personne devant le Seigneur des esprits qui profère une

parole vaine.] 10. Car le jugement viendra sur eux, parce

qu'ils croient à la volupté 2 de leur chair, et qu'ils renient

l'Esprit du Seigneur.

11. En ces jours, il y a dans ces mêmes eaux ^ un
changement, car lorsque ces anges sont châtiés dans ces

eaux -^ la chaleur de ces sources d'eau est changée , et

quand les anges montent cette eau des sources est (encore)

1 G : (( et ils confessent. »

2 G, Q, U : « aux désirs. »

3 B : « dans les eaux. «

4 Le 2e groupe, sauf V : « dans ces jours, »

9. Ce verset doit, nous semble-t-ii, s'entendre, comme le précé-

dent, de ce que les rois et les puissants éprouvent en ce monde. Plus

la sensation de brûlure est vive, lorsqu'ils se plongent dans ces eaux

chaudes , et plus leur esprit change , c'est-à-dire plus il s'éloigne du
bien, pour s'endui'cir encore, au lieu de rentrer en lui-même. C'est

ce qui explique le châtiment prédit au f. dO, qui finira parles atteindre.

— Car il n'y a personne devant le Seigneur des esprits qui profère

une parole vaine : interpolation évidente. Cf. lxii, 3.

10. Dans lxiii, 7, les rois et les grands s'accusent seulement d'avoir

trop compté sur la verge de leur commandement et sur leur gloire.

— Renier l'Esprit du Seigneur. C'est la seule fois que nous rencontrons

dans ce livre cette expression , au lieu de renier le Seigneur des

esprits. Faut-il en rapprocher le passage sur le péché contre le Saint-

Esprit, Marc, III, 29 : « Celui qui aura blasphémé contre l'Esprit-

Saint n'obtiendra jamais de pardon; il est coupable d'un péché éter-

nel? »

11-13. Exécution de la sentence pour les anges. — On avait pro-

bablement constaté que la température des sources thermales mon-
tait quelquefois assez rapidement pour s'abaisser ensuite de même.
L'auteur explique ce double phénomène par la présence ou par

l'absence des anges châtiés. En ces jours, c'est-à-dire à l'époque

même où il écrit, l'eau est plus chaude quand les anges y sont tour-

mentés; elle se refroidit au contraire quand ils quittent momentané-
ment le lieu de leur punition.

10
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changée, et elle se refroidit. 12. Et j'entendis Michaëli

prendre la parole et dire : « Ce châtiment dont sont châ-

tiés les anges ^ , est un témoignage pour les rois et pour

les puissants qui possèdent l'aride. 13. Car ces eaux de

châtiment sont pour la guérison de la chair des rois et

pour la volupté de leur chair 3, mais ils ne voient pas et

ils ne croient f)as que ces eaux seront changées et devien-

dront un feu ^ brûlant à jamais. »

CHAPITRE LXVIII

Michaël et Raphaël s'étonnent de la sévérité du châtiment
des anges.

1 , Après cela , mon grand-père Hénoch me donna l'ex-

plication de tous les secrets ^^ dans un livre , et ( aussi
)

1 Le 2c groupe : « saint Michaël. >>

2 U : « les anges des cieux, témoignage pour les rois, » etc.

3 Y omet « des rois et pour la A-^olupté de leur chair ». —
Le 2c groupe et F, H, J, K^ L, N : « pour la mort de leur corps. »

-i M : « et qu'il y aura un feu , » etc.

5 M : « tous les secrets des signes et les mystères. »

12. Sur le rôle de Michaël, voir supra, xx.

13. Pour la guérison de la chair des rois. Tous les mss. éthiopiens

portent : <( pour la guérison de la chair des anges. » Nous avons

adopté la correction très suggestive proposée par Halévy : a pour la

guérison de la chair des l'ois » (hébreu melakim, a rois, » au lieu de

maVakim, « anges »). Cette lecture donne un texte très satisfaisant.

Mais il ne paraît pas possible de faire le même changement au f. 11,

comme le voudrait Halévy ; sinon les paroles de Michaël au f. 12

n'auraient plus de sens.

LXVIII, 1. Ce verset ne paraît pas à sa place. Il clôt le Livre des

Paraboles, et cependant, au f. 2, Michaël continue à parler, comme
dans Lxvii, 12-13. Ici, au contraire, c'est Noé qui parle. Cf. l'expres-

sion : « mon grand-pèi'C Hénoch. » Si le passage est authentique, il

faut supposer que le discours de Michaël est interrompu par la l'emise

du livre à Noé. — L'explication, en éthiopien te'emert. On traduit

ordinairement ce mot par u signes », qui ne donne pas ici un sens
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les paraboles qui lui avaient été données, et il les réunit

pour moi dans les paroles du livre des paraboles i.

2. Et ce jour-là Michaël2 prit la parole pour dire à

Raphaël : « La puissance de l'Esprit me transporte et

m'irrite au sujet ^ de la sévérité du châtiment des secrets,

du châtiment «< des anges >» 4 : quel est celui qui pourra

supporter le châtiment rigoureux qui a été exercé ^ , et

devant lequel ils fondent? »

3. Et Michaël ^ prit de nouveau la parole '^ et dit S à

1 G : « dans le livre de la parole des paraboles. »

2 Le 2" groupe : « saint Michaël. »

3 G : « Que la puissance de l'Esprit me transporte et m'irrite,

et au sujet, » etc.

-i Q et le 2° groupe ont ajouté « des anges » pour remplir une

lacune du texte.

5 Le 2c groupe ajoute : « et qui dure, »

6 Le 2c groupe : « saint Michaël. »

? G, Q : a m'adressa de nouveau la parole. »

8 Q : « et me dit. » — W omet « et dit ».

satisfaisant. Notre traduction est autorisée par d'autres passages

semblables. Cf. Dillmann, Lexicon, col. 733. Il est possible aussi que
nous soyons en présence d'une faute de copiste : te'emert au lieu de

iemehert, « doctrine, science. »

2. Ilalévy, dans le Journal asiat., 1867, p. 278-281, fait trois cor-

rections à ce verset, a ) La puissance de l'esprit. On ne voit pas
comment l'Esprit de Dieu irriterait Michaël. L'expression originale

aurait été hezeq yad, qui signifie aussi bien « punition » (cf. Ex., xiii,

3, 16) que « esprit révélateur ». — b) M'irrite. Le texte hébreu devait

avoir le verbe hirgiz, qui signifie à la fois « troubler le repos, faire

trembler », et « irriter ». Le traducteur a choisi le dei*nier sens; mais
le premier seul convient au contexte. — c) Devant lequel ils fondent.

Ilalévy préfèx'e la leçon du ms. B, qui met la négation devant le verbe,
et il traduit ainsi l'ensemble du verset : « La rigueur du châtiment
me remue et me fait trembler, à cause de la dureté du jugement des
secrets, du jugement des anges

;
qui pourrait supporter (la vue de)

ce dur jugement qui est exécuté et établi, sans être saisi d'effroi? »

— Le châtiment des secrets, à cause du f. 5, semble signifier plutôt

le châtiment mystérieux, que le châtiment infligé aux anges parce
qu'ils ont révélé les secrets.

3. Ceux d'entre eux qu'on a chassés ainsi. Ce sont les anges,
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Raphaël ' : « Quel est celui dont le cœur ne serait pas

touché? èi son sujet (du châtiment) et dont les reins ne

seraient pas troublés par cette parole de châtiment (qui)

a été proférée contre ceux d'entre eux qu'on a chassés

ainsi ? »

4. Et il arriva, lorsque Michaël 3 se tenait devant le

Seigneur des esprits
,

qu'il dit à Raphaël : « Je ne serai

(j)ourtant) pas pour eux ^ aux yeux du Seigneur , car le Sei-

gneur des esprits est irrité contre eux, parce qu'ils agissent

comme s'ils étaient le Seigneur. 5. C'est pourquoi tout ce

qui est secret ^ viendra contre eux pour les siècles des

siècles ; car ni ange , ni homme ne recevra sa part , mais

eux seuls ont reçu leur châtiment pour les siècles des

siècles. »

1 Q omet « à Raphaël ».

2 Tous les mss. , sauf T2 et le 2° groupe, portent : « Quel est

celui dont le cœur ne serait pas coupable? »

3 Le 2c groupe : « saint Michaël. »

4 E, V : « Il n'y aura pas pour eux de miséricorde. »

5 Le 2<^ gi'oupe : « le jugement secret. » — V, W : « tout ce

qui est pour les siècles des siècles viendra contre eux. »

qu'on a chassés du ciel pour les conduire au lieu de leur châti-

ment.

4. Michaël, d'abord ému par les souffrances des mauvais anges, se

ressaisit en présence du Seigneur, en pensant à la grandeur de leur

crime et à la colère divine : il n'intercédera pas pour eux.

5. Tout ce qui est secret viendra contre eux, c'est-à-dii'e probable-
ment tous les châtiments mystérieux décrétés contre eux par le Sei-

gneur. La fin du verset est obscure. Peut-être signifie -t- elle que ni

les autres anges, ni les hommes ne recevront encore la rétribution

finale et définitive due à leurs œuvres ; seuls les mauvais anges sont

définitivement jugés et condamnés.
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CHAPITRE LXIX

Les noms et les rôles des mauvais anges. — Le serment
mystérieux qu'ils ont révélé.

1. Et après ce jugement on les épouvantera et on les

exaspérera '
,
parce qu'ils ont montré cela à ceux qui

habitent 2 sur l'aride.

2. Et voici les noms de ces anges, et tels sont leurs

noms : le premier d'entre eux est Semyaza ^ , le second

1 Q omet c( et on les exaspérera ». — G, T, A : « ils l'exaspé-

reront. » — G : « il les épouvantera et les exaspérera. »

2 Q : « ce jugement aux hommes qui habitent. »

3 Ici comme au ch. vi, les mss^ contiennent beaucoup de

variantes sur les noms des anges ; la plupart sont des fautes de

copistes.

1. On les exaspérera. Halévy, dans le Journal asiat., 1867, p. 382,

propose de lire : « On les fera frémir. » L'orig-inal hébreu aurait

eu hirgiz, qui signifie à la fois <( irriter jj et <( faire frémir ». Le tra-

ducteur a pris le premier sens, alors qu'il fallait prendre le second.
— Parce qu'ils ont montré cela. Les anges ont montré aux hommes
les secrets.

2. Nous avons quatre listes de mauvais anges : l'une dans le texte

éthiopien du ch. vi, la deuxième dans le texte grec du même chapitre

conservé par le Syncelle, et la troisième dans lxix, 2. Dillmann, dans
son commentaire sur le vi, essaie de démontrer l'identité de ces trois

listes. Reste la liste annoncée par le ^. 3, et qui se prolonge dans les

$'. 4-12. Il est impossible de l'harmoniser avec celle du f. 2 et les

deux autres : elle contient cinq noms seulement , et celle du f. 2 en
contient vingt et un. Les uns et les autres sont tout à fait différents,

et les cinq ne peuvent être les chefs des vingt et un, car ils sont don-
nés au f. 3 pour des chefs de centaines , de cinquantaines et de
dizaines; or il n'y a ni centaines, ni cinquantaines dans vingt et un.

D'ailleurs, les vingt et un sont identiques au fond à ceux du vr, qui sont

précisément donnés pour des chefs de dizaines (vi, 8). Il faut donc
admettre que l'interpolateur a juxtaposé ici deux listes , deux tradi-

tions différentes, sans chercher à les mettre d'accord. Voir Dillmann,
loc. cit., p. 211.
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Arstiqifai, le troisième Armên, le quatrième Kôkabel,

le cinquième Touriel , le sixième Rumyal , le septième

Daniel, le huitième Neqel , le neuvième Baraqiel , le

dixième Azazel, le onzième Armaros^, le douzième Ba-

taryal ^ , le treizième Basasaël , le quatorzième Hananel

,

le quinzième Touriel , le seizième Simapisiel '^ , le dix-

septième Yetariel 5, le dix-huitième Tumaël^, le dix-neu-

vième Tariel, le vingtième Rumael''', le vingt et unième

Azazel.

3. Et ceux-ci sont les chefs de leurs anges, et les noms §

de leurs chefs de centaines, de leurs chefs de cinquan-

taines et de leurs chefs de dizaines. 4. Le nom du pre-

mier est Yeqon^ : c'est celui qui séduisit tous les lîls des

anges io et les fit descendre sur la terre, et il les séduisit

par les filles des hommes ii. 5. Le nom du second est

Asbeeli^ : celui-ci donna un mauvais conseil aux fils des

1 G ; « Arlaqifa. »

2 Q : « Armalos. » — U : « Armanos. »

3 U : « Bartayal. »

4 E : « Simsipiel. » — V : « Simasapaël, »

5 M : « Yesariel. «

6 G : « Tamuel. »

? U omet « Rumaël ».

8 Q omet « et les noms ».

9 A, G, E, P, W : u Yequn. » — B : « Yaqun. » — D, Y :

« Yequan. »

10 T et B, C, D, P, Y : « des anges saints. »

11 V omet « et les séduisit par les filles des hommes ». — Q '•

« par leurs propres filles. »

12 A : « Kesabel. »

4. Yeqon , d'après Hoffmann, corruption de yaqum (imparf. de

qôm), « le rebelle, celui qui se dresse en ennemi. » — Dans vr, 3,

c'est Semyaza qui pousse les anges à s'unir aux filles des hommes.

5, Asbeel, pour Azbiel, d'après Hoffmann, Deum deserens. Il fait

double emploi avec le précédent
,
puisqu'il donne le même conseil.
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ang'es [saints] : il les entraîna à souiller i leur chair avec

les filles des hommes. 6. Le nom du troisième est Ga-

driel 2 : c'est celui qui montra toutes les plaies de mort

aux fils des hommes, c'est lui qui séduisit Eve, et c'est

lui qui montra les plaies de mort aux fils des hommes

,

et le bouclier et la cuirasse et l'épée pour le combat ^ , et

tous les instruments de mort aux fils des hommes. 7, Dei

sa main ils sont sortis contre ceux qui habitent sur l'aride,

depuis ce jour et jusque dans les siècles des siècles. 8.

Le nom du quatrième est Penemu'e '''

: celui-ci montra

aux fils des hommes l'amer et le doux, et il leur montra

tous les secrets de leur sagesse (des anges). 9. C'est lui

qui apprit aux hommes à écrire avec l'eau de suie (l'encre)

et le papyrus , et ils sont nombreux ceux qui ont erré ^

à cause de cela depuis l'éternité jusqu'à l'éternité et jus-

qu'à ce jour. 10. Car les hommes n'ont pas été mis au

1 W : a donna aux fils des anges saints le mauvais conseil de

souiller, » etc.

2 Q omet « Gadriel ».

3 Q : « et l'épée, et le combat. »

i Q : « Tuniel. »

5 Q omet « ils sont nombreux, ceux qui ont erré ».

6. Gadriel, pour 'Adriel, avec le même sens que Azbiel. Dans viir,

1 , c'est Azazel qui apprend aux hommes à fabriquer des armes. Mais
on ne dit pas qu'il séduisit Eve.

8. Penemu'e. Halévy, Journal asiat., p. 382, voit une relation entre

le nom de cet ange et sa fonction. L'hébreu penîmî signifie, en effet,

« ce qui est dans l'intérieur. » Il se peut aussi que ce nom soit

altéré.

9. L'auteur, dans son indignation contre les abus de l'écriture, va

jusqu'à en condamner Tusage. Il la regarde comme une invention

pernicieuse
,
puisqu'il l'attribue à l'intervention des mauvais anges.

Sur l'abus des livres, cf. Ecclésiaste, xir, H-12.
10. Les hommes ne doivent pas avoir besoin d'un écrit pour

attester leur fidélité et rappeler au besoin leurs engagements. Ils

devraient avoir assez de bonne foi pour que leur parole suffise, et

c'est ce qui avait lieu au début, avant la corruption des hommes par
les anges.
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monde pour affirmer ainsi leur fidélité avec le calame et

l'eau de suie. 11. Car les hommes n'ont pas été créés au-

trement que les anges, (mais) pour demeurer justes et

purs , et la mort qui corrompt tout ne les aurait pas

atteints ; mais à cause de cette connaissance qui est la leur

ils périssent, et à cause de cette puissance i elle (la mort)

me dévore.

12. Le nom du cinquième est Kasdeya'e - : c'est celui

qui montra aux fils des hommes toutes les plaies mau-

vaises des esprits, et des démons, et la plaie de l'embryon

1 M : « à cause de cela. »

2 Q : « Kasendaya'e. >>

11. La mort qui corrompt tout ne les aurait pas atteints. Cf. Sagesse,

I, 13-14.

(Car) Dieu n'a pas faiL la mort

,

Et il n'éprouve pas de joie de la perte des vivants.

Il a créé toutes choses pour la vie
;

Toutes les créatures sont salutaires
;

Il n'y a en elles aucun principe de destruction,

Et la mort n'a pas d'empire sur la terre.

Ibid., n, 23-24 :

(Car) Dieu a créé l'homme pour l'immortalité,

Et il l'a fait k l'image de sa propre nature.

C'est par l'envie du diable que la mort est venue dans le monde.

Elle me dévore. Noter le changement de personne. L'auteur semble

faire un retour attristé sur lui-même : c'est la puissance de la science

qui permet à la mort de le dévorer.

12. Il est possible que Kasdeya'e soit une altération de Kazbiya,

qui serait identique à Kasbeel du f. 13. Les deux noms signifieraient

« infidèle à Jéhovah » et « infidèle à Dieu » (El). — La plaie de

l'embryon dans le sein, pour qu'il tombe. Il s'agit des pratiques

de Tavortement. D'après Diilmann, p. 212, l'attribution de ces pra-

tiques criminelles aux mauvais anges reposerait sur l'exégèse juive

du Ps. xci, 5-13. — La plaie de la vie, litt. : « du souffle. » — La
plaie qui arrive à lyiidi. Cf. Ps. xci ,6. — Le fils du serpent dont le

nom est Taba'et. Nous ne voyons aucune explication plausible de ce

passage.
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dans le sein i pour qu'il tombe, et la plaie de la vie,

la morsure du serpent et la plaie qui arrive à midi, le fils

du serpent 2 dont le nom est Taba'et.

13. Et ceci est le nombre de Kasbeel, qui montrait aux

saints la tête du serment 3, quand il demeurait'^ en haut

dans la gloire ^^ et son nom est Beqa. 14. Celui-ci (Kas-

beel) demanda à Michaël ^ de lui montrer '^ le nom secret ^

1 M, Q, T, U et V : « Tembryon du sein; » mais Isâ'lsâ' devrait

être à l'état construit.

2 Q : « le fils dont le nom est Taba'et. «

3 Q : « la tête des jours et la tête du serment. »

-i M : « et celui qui demeurait. »

5 T : « dans la gloire auguste. »

6 Le 2« groupe : « saint Michaël. »

7 Le 2o groupe : « de leur montrer. »

8 M, E : « son nom secret. » — Le 2^ groupe ajoute : « afin de

voir ce nom secret et de le mentionner, » etc.

13. El ceci est le nombre de Kasbeel. Kasbeel doit se lire probable-

ment Kazbiel. Cf. supra, y. 12, note. Ilalévy, dans le Journal asial.,

p. 383, propose de lire : « Telle est la fonction de Kasbeel. » Le texte

hébreu original serait peqoudah, qui signifie à la fois « nombre » et

« fonction ». Il y aurait donc ici une méprise du traducteur éthiopien.

La fonction de Kasbeel était de montrer aux anges le grand serment
divin

,
par lequel tous les êtres ont été obligés d'accomplir réguliè-

rement leurs œuvres. Ce serment, ou plutôt cette « tête du ser-

ment ))
,
que Kasbeel était chargé de montrer , il n'en connaissait

cependant pas le nom ineffable. — Beqa ou Aka'e {f. 15), qui n'est

probablement qu'une déformation cabalistique de Beqa. On peut

comparer le jeu de mots sur baka, « pleurer, » et akko (Michée , 1,

10). Kasbeel se fit donc l'évéler ce nom par Michaël, sous prétexte de
faire trembler avec lui les mauvais anges. Cette tête du serment, au
nom ineffable, a une puissance presque sans limites, et il est impos-
sible de ne pas rapprocher la description qu'en fait Hénoch {f. 14-24)
du fameux passage des Proverbes (vin) sur la Sagesse divine. Il est

possible que nous ayons encore ici , dans ce « serment » , une trace

des influences babyloniennes subies par notice auteur. Lorsque Tiâ-
mat charge Kingu d'aller combattre les dieux, elle l'investit de la toute-

puissance en lui disant : « J'ai prononcé ta formule dans l'assemblée
des dieux

;
je t'ai fait grand. » {Création, tabl. i, lig. 133.)
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pour qu'il le mentionne i dans le serment
,
pour que ceux

qui ont montré aux fils des hommes tout ce qui est secret

tremblent devant ce nom et ce serment.

15. Et voici la puissance de ce serment : il est fort et

puissant, et il (Dieu) avait déposé ce serment, Aka'e^,

dans la main de Michaël '^,

16. Et voici les secrets''* de ce serment... et il est fort»

dans son serment. Et par lui le ciel fut suspendu avant

que le monde fût créé, et jusqu'à l'éternité. 17. Et la

terre a été fondée sur l'eau, et des secrètes (profondeurs)

des montagnes 6 viennent de belles eaux -', depuis la créa-

tion du monde jusqu'à l'éternité 8.

18. Et par ce serment^, la mer a été créée, et pour

1 M : « afin de mentionner ce nom mauvais et caché
,
pour

qu'on le mentionne dans le serment. » — U donne le même texte,

moins le mot « mauvais w. — T : « qu'on mentionne ce nom
caché, pour que tremblent ceux, » etc.

2 Q : « Leku'e. »

3 Le 2*^ groupe : « saint Michaël. »

'i M : « tes secrets. »

5 M, T, 2« groupe : « ils sont forts. » — D : « sa force est

dans son serment. »

6 A : « et des montagnes cachées. »

^ U et B, G, D, Y : « de belles eaux pour les vivants. »

8 Q omet « jusqu'à l'éternité ».

î> Q : « Et par ce serment, la mer a été fondée au temps de sa

mesure (maturité?) , et il lui a imposé un rempart de sable, et

elle ne dépassera pas sa limite, à jamais et jusqu'à l'éternité. » —
FIcmming propose de lire : « Et par ce serment, la mer a été

créée et fondée, et au temps de la colère il lui a imposé un rem-

part de sable, et elle ne dépassera pas, » etc.

15. Ce serment, Aka^e, c'est-à-dire dont le nom est Aka'e.

16. Le texte paraît incomplet.

18. Pour son fondement il lui a donné du sable. Peut-être Tauteur

pense-t-il que le fond de la mer est couvert de sable comme les

grèves. D'après Jér., v, 22, que ce passage semble reproduire, il
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son fondement! au temps de la colère il lui a donné du

sable , et elle ne franchit pas ( ses limites ) depuis la créa-

tion du monde jusqu'à l'éternité.

19. Et 2 par ce serment, les abîmes ont été affermis, et

ils sont stables, et ils ne changent pas de place depuis

l'éternité jusqu'à l'éternité.

20. Et par ce serment, le soleil et la lune accomplissent

leur course , et ils ne transgressent pas leurs lois depuis

l'éternité jusqu'à l'éternité 3,

21. Et par ce serment, les étoiles accomplissent leur

course, et il les appelle par leur nom ''*, et elles lui répondent

depuis l'éternité jusqu'à l'éternité.

22. Et de même (il appelle) les esprits de l'eau 5, des

1 D porte :, « et son fondement est éternel , » et omet tout le

reste du verset.

2 Q omet tout le verset 19.

3 T, U omettent « jusqu'à réternité ».

'i Q omet « par leur nom ».

J Y : « des eaux et tous les souffles, » etc.

faudrait : « pour limites il lui a donné du sable, » C'était probablement
le texte primitif, car le verbe suivant, « il ne franchit pas, » n'a de
sens qu'avec le mot « limites »; il n'en a aucun avec « fondement ».

Cf. Job, XXXVIII, 8-11; Ps. civ, 9; Prov., viii, 29.

19. Cf. Prov., viii, 24, 27, 29.

21. Il les appelle par leur nom, et elles lui répondent. Cf. xliii, 1

,

et Job, xxxviii, 3S :

Les éclairs partent -ils à ton ordre?

Te disent-ils : « Nous voici ! »

Ps, CXLVII, 4 :

Il compte le nombre des étoiles,

Il les appelle toutes par leur nom.

Is., XL, 26 :

C'est lui qui fait marcher en ordre leur armée

,

Et qui les appelle toutes par leur nom

,

Et à cause de la gi*andcur de sa puissance, et de rénergic de sa force,

Il n'en est pas une qui fasse défaut.

22. Dieu appelle les esprits des éléments , et il leur indique la
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vents et de tous les souffles, et leurs voies entre toutes

les troupes des esprits.

23. [Et là sont gardées la voix^ du tonnerre et la lu-

mière de l'éclair, et là sont gardés les réservoirs de la

grêle, et les réservoirs de la gelée, et les réservoirs du

brouillard, et les réservoirs de la pluie et de la rosée 2.]

24. Tous ceux-là sont fidèles et rendent grâces devant

le Seigneur des esprits, et ils (le) louent de toutes leurs

forces, et leur nourriture est dans toute action de grâces,

et ils rendent grâces, et ils louent et exaltent le nom du

Seigneur des esprits pour les siècles des siècles.

25. Sur eux (les esprits) est affermi ce serment, ils

sont gardés par lui ^
; leurs chemins sont gardés 'i, et leurs

voies ne se corrompront pas.]

26. Et ils ont ressenti une grande joie, et ils ont béni,

et loué, et exalté ^^ (le Seigneur) parce que leur avait été

révélé le nom de ce Fils de l'homme. 27. Il s'est assis

1 Le 2<2 groupe : « les réservoirs de la voix du tonnerre. »

2 M omet « et de la rosée ».

3 Q : " et il est manifesté en lui. »

-i Q : « et ils gardent leurs chemins. »

^ G omet « et exalté ».

voie qu'ils doivent suivre au milieu des troupes innombrables des

autres esprits.

23. Ce verset résume les phénomènes expliqués au ch, lx, 11-23,

Cf. xLi, 4. C'est une addition conçue dans l'esprit de l'interpolateur

de I.X, H-23.

25. C'est le serment mystérieux et comme personnifié qui règne

sur les esprits de tous les éléments, et qui veille à ce qu'ils suivent

tous leur voie.

26. Avec le f. 26, nous revenons au véritable thème des para-

boles : la joie des élus et la punition des pécheurs et des anges

déchus. Mais à quelle partie du Livre des Paraboles faut -il ratta-

cher ce fragment? Ce n'est pas au lxiv, où il n'est pas question des

élus, mais des mauvais anges. Sex'ait-ce au lxi ou à un chapitre que

nous ne possédons plus?

27. La somme du jugement a été donnée au Fils de Vliomme. Cf.
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sur le trône de sa gloire, et la somme du jugement a été

donnée au- Fils de l'homme, et il éloignera i et il détruira-

les pécheurs de devant la face de la terre et (aussi)

ceux qui ont séduit ^ le monde. 28. Ils seront attachés

avec des chaînes , et dans le lieu où ils auront été réunis

pour la destruction ils seront enfermés, et toutes leurs

œuvres disparaîtront de la face de la terre. 29. Et dès lors

il n'y aura rien de corruptible, car ce Fils de l'homme

a apparu et s'est assis sur le trône de sa gloire ' , et tout

mal s'éloignera et s'en ira de devant sa face ; mais la

parole ^ de ce Fils de l'homme ^ restera ' devant le Sei-

gneur des esprits.

Telle est la troisième parabole d'Hénoch,

1 Q : « et ils s'éloigneront de devant sa face, les pécheurs de

la terre. »

2 T : w et il détruira de devant la face de la terre ceux qui ont

séduit le monde. »

3 M et W : « qui les ont séduits (les hommes). »

'i Q : « sur sa gloire. »

5 G, M, Q, U et D, P, W, Y, F, J, N, 0, A : « mais ils par-

leront à ce Fils de Thomme. »

6 G : « Fils de la femme. »

7 M, Q, T, U et A, D, E, Y : « et il restera. »

Jean, v, 22 : u Le Père même ne juge personne, mais il a donné au
Fils le jugement tout entier, afin que tous honorent le Fils comme
ils honorent le Père. » Le e jugement tout entier » de Jean est l'équi-

valent de l'expression « la somme du jugement ». — Ceux qui ont

séduit le monde, c'est-à-dire les anges qui ont appris aux hommes à

faire le mal, en leur révélant les secrets.

29. C'est le règne messianique qui commence.
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CHAPITRE LXX

Assomption d'Hénoch.

[1, Il arriva ensuite que son nomi (d'Hénoch) fut élevé,

de son vivant, auprès de ce Fils de l'homme et auprès

du Seigneur des esprits, loin de ceux qui habitent sur

l'aride. 2. Il fut élevé 2 sur le char du vent, et le nom-'

(d'Hénoch) disparut du milieu d'eux (de ceux qui habitent

sur l'aride).

3. Depuis ce jour je ne fus plus compté 'i au milieu

d'eux, et il (Dieu) me fît asseoir!^ entre deux régions,

1 V : « Et il arriva ensuite que le nom du Fils de l'homme fut

élevé auprès du Seigneur. » — U, W : « fut élevé le nom de ce

Fils de l'homme (Hénoch), de son vivant, auprès, » etc.

2 T : « Et son nom fut élevé. »

3 Q, Y : « son nom. »

4 U : « je ne fus plus loué. » — M, 2° groupe, moinsW : « je

ne fus plus emmené. » Ces variantes proviennent d'interver-

sions de lettres, dues à la négligence des scribes. — W : « je ne

fus plus induit à pécher. »

5 W : « on me fit asseoir. »

1. Dillmann met en doute l'authenticité de ce chapitre. Il est inad-

missible que l'auteur primitif ait placé dans la bouche d'Hénoch
le récit de son assomption définitive, alors qu'il prétendait que le

patriarche avait composé ce livre pendant sa vie terrestre. Ce fait

est d'ailleurs en contradiction avec lxxi, 1. Par contre, sans les

f. 14-17 le ch. LXXI formerait une bonne conclusion au Livre des

Paraboles : Hénoch est admis dans une dernière vision à contempler

Dieu lui-même au milieu de ses saints, pour s'entendre promettre

une éternelle paix. — Son nom fut élevé. Le nom est ici pour la per-

sonne. — De son vivant. Cf. Gen., v, 24 : « Hénoch marcha avec Dieu,

et on ne le vit plus, car Dieu l'avait pris. »

3. Sur le char du vent. Cf. Elle enlevé sur un char de feu, H Rois,

II, il.

3. Les anges avaient pris des cordes. Cf. lxi, 1, — Sur la situation

du paradis dans la. direction du nord, voir xxxii, 1, et lxxvii, 3.
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entre le nord et l'occident, là où les anges avaient pris

des cordes afin de mesurer pour moi le séjour des élus et

des justes. 4. Et là je vis les premiers pères ^ et les saints

qui depuis l'éternité demeurent en ce lieu.]

CHAPITRE LXXI

Hénoch est admis à contempler les secrets et les splen-

deurs des cieux. — Promesses de la Tète des jours.

[1 . Il arriva ensuite 2 que mon âme fut cachée , et elle

monta dans les cieux, et je vis les fils des anges saints 3

marcher sur des flammes de feu; leurs vêtements étaient

blancs '^ ainsi que leur tunique , et leur face ^ resplendis-

sante comme du cristal. 2. Et je vis deux fleuves de feu;

la lumière de ce feu ^ brillait comme l'hyacinthe , et je

tombai sur ma face devant le Seigneur des esprits.

3. L'ange Michaël, un des chefs des anges, me prit la

1 M, U : « les pères et les anciens. «

2 V ajoute : « dans ce lieu. »

3 B, C, D, Y omettent « saints ».

-i W : « et je vis les fils ... et leurs vêtements, et leur tunique. »

!^ M, Q, T et le 2^ groupe, moins C, D, Y : « et la lumière de

leur face. «

6 A, E, W omettent « et la lumière de ce feu ».

4. La. je vis les premiers pères et les saints. Cf. lxi, 12, où les saints

accompagnent le Fils de l'homme. D'après la Bible hébraïque, Adam
seul était mort lorsque Hénoch fut enlevé au ciel. D'après le Penta-

teuque samaritain, les patriarches vivaient tous encore. L'auteur suit

la chronologie des Septante.

LXXI, 1. Les fils des anges. Cf. lxix, 4-5, et cvi, 5.

2. Voir supra, xiv, 19, et Daniel, vu, 10, sur les fleuves de feu.

3. Et l'ange Michaël. Dans les autres parties du Livre des Paraboles,
la formule employée est plus vague : « L'ange qui marchait avec
moi. » — Là où sont tous les secrets. Michaël montre à Hénoch les
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main droite ' , et il me releva 2 et me conduisit là où sont

tous les secrets, et il me montra tous les secrets de misé-

ricorde 3, et il me montra tous les secrets de justice ^^ 4. et

il me montra tous les secrets des extrémités du ciel ^
^ et

tous les réservoirs des étoiles et de toutes les lumières,

d'où elles se lèvent *> en présence des saints. 5, Et il

cacha mon esprit ''j et moi, Hénoch, (je fus) dans le ciel

des cieux , et je vis là au milieu de cette lumière , comme
une maison qui était bâtie en blocs de glace ^ , et parmi

ces blocs (il y avait) des langues de feu vivant. 6. Et mon
esprit vit un cercle qui entourait de feu cette maison , de-

jDuis ses quatre coins jusqu'à ces fleuves pleins de feu

vivant qui entouraient cette maison. 7. Et (il j avait)

autour d'elle les Séraphins et les Chérubins et les Opha-

i M : u de sa main droite. »

2 D , Y : (( et il me répondit. »

3 U omet « et il me montra tous les secrets de miséricorde ».

'i Le 2"^ groupe : « et il me conduisit là où sont tous les secrets

de miséricorde, et les secrets de justice, « etc.

5 Q : « les secrets du ciel. »

6 Q : <( et les lumières, et d'où sortent toutes choses, » etc.

7 Le 2° groupe : « Et un esprit cacha Hénoch. » — G, Q, U :

« mon esprit et Hénoch. » — M : « Et Hénoch dit : J'étais dans

les cieux et je vis, » etc.

8 Y : « en pierre et en glace. »

secrets de la bonté de Dieu, dans les récompenses qu'il accorde aux

justes, et les secrets de sa justice, dans les châtiments qu'il inflige

aux pécheurs. — Les secrets des extrémités du ciel. Cf. lx, 11-23.

5. // cacha mon esprit, c'est-à-dire il le plaça à l'écart des anges,

dans un endi'oit d'où il pouvait tout voir, à moins d'adopter la leçon

du deuxième groupe : « et un esprit le cacha. » Mais elle n'est pas plus

claire. On ne voit pas qui est caché par l'esprit, — Comme une mai-

son. Le texte porte littéralement : « comme il y a ce qui était bâti »

ou « comme en lui ce qui était bâti ». C'est une phrase inintelligible.

Mais si nous corrigeons botû, « en lui, » en hêt, <( maison, » le sens

devient très satisfaisant. — Sur cette maison, cf. xiv, 9-17.

7. Sur les Ophanim, cf. lxi, 10, note, et xxxix, 13.
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nim^ : ce sont ceux qui ne dorment pas et qui gardent le

trône de sa gloire (du Seigneur).

8. Je vis des anges innombrables , des milliers de mil-

liers et des myriades de myriades, entourer cette maison,

et Michaël, et Raphaël 2, et Gabriel, et Phanuel, et les

anges saints qui sont au haut des cieux entraient dans

cette maison et en sortaient. 9. Ils sortirent donc de

cette maison, Michaël, et Gabriel, et Raphaël, et Phanuel^,

et une multitude d'anges saints -i, innombrables. 10. Et

avec eux (était) la Tête des jours &; sa tête était blanche

et pure comme la laine, ainsi que ses vêtements qui

étaient indescriptibles.

11. Je tombai sur ma face, et tout mon corps fondit,

et mon âme fut changée, et je criai à haute voix d'un

souffle puissant, et je bénis, et je louai, et j'exaltai (le

Seigneur). 12. Et ces bénédictions qui sortirent de ma
bouche furent (trouvées) agréables devant cette Tête des

jours. 13. Et cette Tête des jours vint avec Michaël et

Gabriel, Raphaël et Phanuel, et des milliers et des myriades

d'anges 6 innombrables. 14. Et elle vint '^ à moi, et elle

me salua de la voix et me dit : « Toi, tu es le fils de

l'homme qui a été engendré jDour la justice 8, et la justice

i U : « Uphanin. » Tous les autres mss. : « Aphnin. »

2 U omet « et Raphaël »

.

3 Le l®*" groupe et A omettent « et Phanuel »,

•'* M : « une multitude de saints. »

i> E et P (correction) : « la tête du serment. »

6 U, A : « et des myriades innombrables. »

' Q et le 2» groupe : « Et cet ange vint. »

8 M, Q et D, E, V, Y : « dans la justice. »

8. Dans xiv, 21, il est dit, au contraire, qu'aucun ange ne pouvait
entrer dans cette maison.
10. La Tête des jours. Cf. xlvi, 1.

11. D'un souffle puissant. Dilimann, Béer, Flemming ont traduit :

« avec l'esprit de la force. »

14. Cf. XLVI, 3, où des paroles analogues sont dites au Messie.
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demeure sur toi, et la justice de la Tête des jours ne t'aban-

donnera pas. »

15. Et elle me dit : « Il (Dieu) appellera sur toi la

paix au nom du siècle à venir i
, car de là est sortie 2 la

paix depuis la création du monde, et ainsi elle sera sur toi

à jamais et pour les siècles des siècles. 16. Et toute

(paix) marchera^ sur ta voie_, tandis que la justice ne

t'abandonnera jamais ; avec toi sera leur demeure et avec

toi leur j)art, et de toi elles ne seront pas séparées, à

jamais et pour les siècles des siècles. 17. Et il se j)assera

ainsi ^ de longs jours avec ce Fils de l'homme, et la paix

sera aux justes, et la voie droite ^ aux justes, au nom du

Seigneur des esprits pour les siècles des siècles ^. »]

1 U : « la paix à venir. »

2 W : « sort. »

3 Le 2e gTOupe : « Et toute (paix) sera et marchera, » etc. —
A : « Et toute (paix) qui sera et marchera. » — Q : « demeu-

rera. »

4 Q : « Et il ne se passera pas ainsi. »

5 Le 2c groupe : « sa voie droite. «

6 U ajoute : « Amen. »

15. D'après ce verset, il semblerait que c'est un ange qui parle

à Hénoch au nom de Dieu. — Du siècle à venir ou « du monde à

venir ». Le mol '^âlam a les deux sens de « siècle » et de « monde ».

Le siècle à venir désigne , ou le règne messianique , ou l'éternité de

bonlieur réservée aux justes. Cf. Matth., xn, 32; Marc, x, 30 ; Luc,

XVIII, 30; XX, 3b; Éph., i, 21; Hébr., vi, b.

16. On pourrait encore entendre ce verset de la manière sui-

vante : « Et tout (lioinme) marchera sur ta voie, tandis que la jus-

tice ne t'abandonnera jamais, et avec toi sera leur habitation (des

liommes) et avec toi leur sort, et ils ne seront pas séparés de toi à

jamais et pour les siècles des siècles. »

17. Au lieu de (( et la voie droite aux justes », Béer et Flemming
proposent de lire : « et dans la voie droite, ils marcheront. »



Iir PARTIE

LIVRE DU CHANGEMENT DES LUMINAIRES DU CIEL

(Chap. LXXII-LXXXII)

CHAPITRE LXXII

La loi du soleiL

1. Livre du changement des luminaires du ciel, chacun

comme ils sont selon leurs genres i, chacun selon leur

puissance et selon leur temps, chacun selon leur nomi^

et le lieu de leur naissance 3, et selon leurs mois
;
que me

fit voir Uriel, l'ange saint qui était avec moi, qui est leur

guide; et il me fit voir tout leur écrit comme il est, selon

toutes les années du monde et jusqu'à l'éternité
,
jus-

qu'à ce que soit faite l'œuvre nouvelle qui restera jusqu'à

l'éternité.

2. Voici la première loi des luminaires : le luminaire

1 M : (c leur genre, » litt. : « leur peuple. »

2 G, Q, U : « son nom. »

3 Au lieu de « et le lieu de leur naissance », U : « et leurs

éclats. »

1. Voir Gen., i, 14-16, et sur l'œuvre nouvelle qui restera jusqu'à

l'éternité, Isaïe, lxv, 17; lxv, 18, et II Pierre, ni, 13. Cf. supra,

XLv, 4, et infra, xci, 15, 16.

2. Les portes du ciel sont mentionnées, mais assez rarement, dans
la Bible, voir Ps, lxxviii, 23. Le passage Gen., xxviii , 17 ne peut pas
s'entendre au sens astronomique. En réalité, cette théorie des portes
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soleil : son lever est aux portes du ciel qui sont du côté

de l'orient, et son coucher est aux portes du ciel qui sont

à l'occident. 3. Et j'ai vu six portes qui sont là où le

soleil se lève et six portes qui sont là où le soleil se

couche ; et la lune se lève et se couche par ces portes

ainsi que les guides i des étoiles avec ceux qui les con-

duisent. Il y a six (portes) à l'orient et six à l'occident,

et toutes sont l'une après l'autre en bon ordre, et de nom-

breuses fenêtres sont à droite et à gauche de ces portes.

4. Le plus grand luminaire , dont le nom est soleil

,

se lève le premier, et son orbite est commet l'orbite du

ciel, et il est tout rempli d'un feu qui éclaire et qui em-

brase. 5. Le vent souffle sur le char où il monte, et le

soleil se couche (en disparaissant) du ciel et il revient

vers le nord pour aller à l'orient, et il est conduit de ma-

nière à entrer par la porte (qui lui est assignée) et à

briller (de nouveau) sur la face des cieux. 6. Ainsi il se

1 Tous les mss, sauf V : « le guide. »

2 M : « est presque comme. »

du ciel vient des Babyloniens. Marduk, dans la Création, ouvre des

portes sur les deux côtés du ciel {Création, tablette V, lig. 9); le

soleil sort (se lève) et entre (se couche) par ces portes. Voir Jensen,

Die Kosmologie der Babylonien, Strasbourg', 1890, p. 9; Schrader,

Die Keilinschriflen uncl das Aile Testament, 3" édition, Berlin, 1903,

p. 619 et 630. Les Égyptiens comparaient volontiers la vie du soleil

à celle de l'homme : l'astre naissait tous les matins, et sa vie quoti-

dienne se divisait en douze moments depuis celui de sa naissance

jusqu'à celui où il mourait en plongeant à l'occident dans la bouche

de Nouît. Voir la représentation figurée de ces douze moments dans

Maspéro, Histoire ancienne des peuples de l'Orient classique, 1. 1, Paris,

1895, p. 89.

5. Le char du soleil est encore une conception babylonienne. Voir

Jensen, Die Kosmologie, p. 108; et dans Maspéro, op. cit., p. 657, la

représentation des écuyers de Shamash (le soleil) guidant son

disque. Les Égyptiens faisaient voyager le soleil sur une barque,

ibid., p. 90.

6. Le centre du soleil décrit au cours d'une année dans son mou-
vement apparent une trajectoire, Vécliptique, inclinée par rapport au

plan de l'équateur terrestre. L'auteur explique cette apparence par un
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lève dans le premier mois par la grande porte ; et il se

lève par la quatrième de ces six portes qui sont à l'orient.

7. A cette quatrième porte d'où sort le soleil pendant

le premier mois sont douze fenêtres i ouvertes, d'où sort

une flamme quand elles s'ouvrent en leur temps.

8. Lorsque le soleil se lève dans le ciel , il sort par

cette quatrième porte pendant trente matins, et par la qua-

trième porte à l'ouest du ciel, il descend régulièrement.

9. Et en ce temps, le jour est plus long- que le jour (pré-

cédent), et la nuit est plus courte que la nuit (précédente)

pendant trente matins. 10. En ce temps, il est plus

long que la nuit de 2/9 de jour ; et le jour est exactement

de dix parties (= neuvièmes), et la nuit est exactement

2

de huit parties.

11, Et le soleil se lève par cette quatrième porte et il

se couche par la quatrième, et il revient dans la cinquième

porte à l'orient pendant trente matins ^, et il se lève par

cette porte et il se couche dans la cinquième porte. 12. Et

alors le jour est plus long de deux j)arties, et le jour est

de onze parties ; la nuit est plus courte et elle est de sept

parties.

1 B, C, D, W, Y : « douze portes. »

2 « Exactement » manque dans le 2^ groupe, sauf V.

3 « Pendant trente matins » manque dans Q.

système de six portes au levant et au couchant, répondant aux douze

signes du zodiaque des Babyloniens. Ces portes sont rangées de telle

sorte que les premières sont celles par lesquelles passe le soleil au

solstice d'hiver, c'est-à-dire à l'époque où il se trouve le plus près

de l'horizon lors de son passage au méridien ; les sixièmes sont celles

par lesquelles passe le soleil au solstice d'été, c'est-à-dire à l'époque

où il se trouve le plus près du zénith lors de son passage au méridien.

L'année naturelle commençant à l'équinoxe de printemps, le soleil

passe alors par les quatrièmes portes, comme l'indique l'auteur,

dans le premier mois de l'année juive ou babylonienne , le mois de
Nisan (mars-avril).

7. Cette explication sur les fenêtres par où sort la chaleur ne se

retrouve pas pour les autres mois. Est-ce un oubli?
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13. Et il revient à l'orient et il entre i dans la sixième

porte, et il se lève et il se couche par la sixième porte

pendant trente et un 2 matins, k cause de son signe. 14. Et

en ce temps le jour est plus long que la nuit, et le jour

est le double de la nuit, et le jour est de douze parties;

et la nuit est plus courte, et elle est de six parties.

15. Et le soleil s'élève de sorte que le jour devient

plus court , et la nuit plus longue ; et le soleil revient à

l'orient et il entre dans la sixième porte et par elle il se

lève et il se couche pendant trente matins. 16. Et lorsque

les trente matins sont accomplis, le jour diminue d'une

partie exactement, et le jour est de onze parties et la nuit

de sept parties.

17. Et le soleil sort de l'occident par cette sixième

porte 3, et il va à l'orient, et il se lève par la cinquième

porte pendant trente matins et il se couche à l'occident

de nouveau par la cinquième porte de l'occident [sic).

18. A cette époque, le jour diminue de deux parties et le

jour est de dix parties et la nuit de huit parties.

19. Et le soleil se lève par cette cinquième porte et il

se couche par la cinquième porte de l'occident, et il se

lève par la quatrième porte à cause de son signe ''*, pen-

dant trente et un matins, et il se couche à l'occident.

20. A cette époque le jour est égal à la nuit et (lui) de-

vient égal, et la nuit est de neuf parties, et le jour de neuf

parties.

21. Et le soleil se lève par cette porte et il se couche

à l'occident, et il revient à l'orient, et il se lève par la

1 M : « et il revient dans la sixième porte. »

2 G, T, U : « trente matins. «

3 « Par cette sixième porte » manque dans U.

•i G, M, Q, T : « par la quatrième porte à cause de ses

signes, » etc.

13. Ce signe est le solstice d'été.
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troisième porte pendant trente matins, et il se couche à

l'occident par la troisième porte. 22. Et à cette époque,

la nuiti est plus longue que le jour, et la nuit est plus

longue que la nuit (précédente), et le jour est plus court

que le jour (précédent) jusqu'au trentième matin, et la

nuit est de dix parties exactement, et le jour de huit

parties.

23. Et le soleil se lève par cette troisième porte et il

se couche par la troisième porte à l'occident ; et il revient

à l'orient, et le soleil se lève par la deuxième porte 2 à

l'orient pendant trente matins, et de même il se couche

par la deuxième porte à l'occident du ciel. 24. Et à cette

époque, la nuit est de onze parties, et le jour de sept

parties.

25. Et le soleil se lève h cette époque par cette deuxième

porte, et il se couche à l'occident j)ar la deuxième porte,

et il revient k l'orient par la première porte pendant trente

et un matins, et il se couche par la première porte à l'oc-

cident du ciel. 26. Et en ce temps, la nuit devient plus

longue et elle est de deux fois le jour, et la nuit est de

douze parties exactement, et le jour de six parties.

27. Et le soleil a accompli (le j)arcours de) ses sec-

tions, et de nouveau il tourne sur ces sections et il entre

i Le 2e groupe : « la nuit est plus longue que le jour jusqu'à

trente matins , et le jour est plus court que le jour (c'est-à-dire

diminue) jusqu'à trente matins. » — M : « Et à cette époque, la

nuit est plus longue et le jour est plus court que le jour. »

2 T et le 2e groupe, sauf E, V, Y : « par la deuxième porte

de l'orient. »

27. N'y aui'ait-il pas ici une erreur ou une lacune? Deux versets

devaient se trouver, semble-t-il, dans le texte primitif : l'un expli-

quant que le soleil revient par les différentes portes qu'il a déjà

toutes traversées; l'autre, qu'après le solstice d'hiver, il passe pen-
dant trente matins par les premières portes de l'orient et de l'occi-

.

dent.
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dans toutes ses portes i pendant trente matins , et il se

couche à l'occident dans les régions correspondantes.

28. Et à cette époque 2 la nuit diminue dans sa longueur

d'un neuvième, [c'est-à-dire d'une partie,] et la nuit est de

onze parties et le jour de sept parties 3.

39. Et le soleil est revenu et il est entré dans la deu-

xième porte à l'orient, et il revient sur ces sections : pen-

dant trente matins il se lève ^ et il se couche. 30. Et en

ce temps-là, la nuit diminue de longueur, et la nuit est de

dix parties, et le jour est de huit parties.

31. En ce temps-là, le soleil se lève par cette deuxième 5

porte et il se couche à l'occident et il revient à l'orient,

et il se lève par la troisième porte pendant trente et un

matins, et il se couche à l'occident du ciel. 32. Et en ce

temps-là, la nuit diminue et elle est de neuf parties et le

jour est de neuf parties, et la nuit est égale au jour et

l'année est exactement de trois cent soixante -quatre

jours.

33. La longueur du jour et de la nuit et la brièveté

du jour et de la nuit sont différenciées (litt. : séjDarées) par

la course ^ du soleil. 34. C'est pour cela que sa course

»

1 Q, T, U : « par toutes les portes. )> — M : « par ces portes, »

— Le 2e groupe : « par cette porte. »

2 Au lieu de « à cette époque » (htt. : jour), G, Q et F : « en

cette nuit. »

3 « Et le jour est de sept parties » manque dans Q.

'i « Il se lève » manque dans Q.

5 « Deuxième « manque dans G, M, Q, U.

6 Q : « par le coucher et la course du soleil. »

34. D'après l'auteur, la durée du jour et celle de la nuit varient

dans le cours de l'année entre huit et seize heures. Ces données
vag-ues permettent de déterminer approximativement la région où

fut composée cette partie du Livre d'Hénoch, qui peut n'être pas ori-

ginale, mais avoir été empruntée par l'auteur à quelque ouvrage

antérieur. Pour obtenir un jour de seize heures, y compris le cré-

puscule, il faut arriver dans les environs du 41° de latitude, c'est-à-
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est plus longue de jour en jour, et plus courte de nuit en

nuit.

35. Et voila la loi et la course du soleil et son retour,

lorsque soixante ^ fois il revient et il se lève, ce grand lu-

minaire qui s'appelle le soleil pour les siècles des siècles.

36. Et ce qui se lève, c'est le grand luminaire ; et il est

nommé selon sa propre apparence, comme l'a ordonné le

Seigneur. 37. Comme il se lève ^, ainsi il se couche, et il

ne diminue ni ne se repose, mais il court ^ le jour et la

nuit''% et sa lumière brille sept fois plus que celle de la

lune, mais les dimensions des deux sont égales.

1 « Soixante fois » manque dans M, Q, T, U. — Le 2^ groupe :

« son retour lorsqu'il revient, soixante fois il revient et il se

lève, » etc.

2 Q, T : « ainsi il se lève et ainsi il se couche. » — M et le

2<2 groupe : « et ainsi il se lève et il se couche. »

3 « Mais il court » manque dans U.
i T2 et le 2e groupe : « le jour et la nuit sur un char. »

dire à peu près à la hauteur de Constantinople ; il faut certaine-

ment dépasser la latitude des lacs de Van et d'Urmiah (38° env.).

Il est donc à peu près certain que le système déci'it dans ce cha-

pitre n'a pu être composé ni en Palestine, ni en Egypte, où la durée
du jour n'atteint jamais quinze heures. L'auteur considère quatre

saisons qu'il fait, probablement par raison de symétrie, de quatre-

vingt-onze jours chacune, d'où l'année solaire de trois cent soixante-

quatre jours. D'autres passages du livre, comme lxxvi, 2, sont au

contraire très certainement d'origine juive, ce qui prouve une fois

de plus le caractère hétérogène de ses éléments.

35. Le soleil passe soixante jours ou deux mois par chacune des
six portes ou plutôt par chaque groupe de deux portes , un mois à

l'aller et un mois au retour. L'auteur oublie ici les quatre jours sup-

plémentaires de la course du soleil ; tandis qu'il passe par la pre-
mière, la troisième, la quatrième et la sixième portes, cette course
dure en effet soixante et un jours au lieu de soixante; ces quatre jours

sont nécessaires pour obtenir l'année de trois cent soixante - quatre
jours {f. 32).

36. Cf. Genèse, i, 14-16.
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CHAPITRE LXXIII

Première loi de la lune : ses phases.

1. Après cette loi j'ai vu une seconde loi, (celle) du

petit luminaire dont le nom est lune. 3. Son orbite est

comme l'orbite du ciel i, et le vent souffle sur le char sur

lequel elle monte, et avec mesure la lumière lui est donnée.

3. Et pendant tout le mois son lever et son coucher

changent, et ses jours sont comme les jours du soleil, et

lorsque sa lumière devient égale (c'est-à-dire complète),

elle est la septième partie de la lumière du soleil. 4. Et

ainsi elle se lève : sa tête (son premier quartier) se lève

du côté de l'orient le trentième jour, et à cette époque

elle apparaît et elle vous est le principe du mois le tren-

tième jour, avec le soleil, par la porte où se lève le soleil.

5. Et sa moitié est visible (?) sur un septième, et tout (le reste

de ) son disque est vide , sans lumière , sauf la septième

partie (de la moitié), le quatorzième de (toute) sa lumière.

6. Et au temps où elle prend un septième et demi de

sa lumière, sa lumière est la treizième 2 partie et demie (du

tout).

7. Elle se couche avec le soleil, et lorsque le soleil se

lève la lune se lève avec lui, et elle prend une demi -part

1 M et A, E, P, W : « Torbite du soleil. »

- Cette version est donnée par T, qui écrit les nombres en

lettres.— G, QetM, U, D : «la septième partie. » — Le 2^ groupe,

sauf D : « la quatorzième partie » (7 et 7). — Toutes ces leçons

sont également obscures.

5. L'éthiopien porte « éloigné « au lieu de « visible ». Avec ce

mot le verset est inintelligible; nous adoptons donc la correction

proposée par Flemming, texte, p. 95, — Dans les f. 5 et 6, l'auteur

traite les cas où quatorze jours s'écoulent entre la nouvelle lune et

la pleine lune; dans les ^.7 et 8, du cas où cet intervalle com-
prend quinze jours.
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de lumière, et en cette nuit, au commencement de son

matin, au commencement du jour lunaire, la lune se couche

avec le soleil et elle est dans l'obscurité pendant cette

nuit dans treize ^ parties et demie. 8. Et elle brille à cette

époque d'un septième (de la moitié) exactement, et elle se

lève et elle s'incline à l'orient du soleil, et elle brille pen-

dant le reste de ses jours dans les treize ^ (autres) parties;

CHAPITRE LXXIV

Seconde loi de la lune : l'année lunaire.

1. J'ai vu une seconde course et une (autre) loi : par

cette loi elle accomplit la course des mois. 2. Et tout cela

me fît voir Uriel, l'ange saint qui est leur guide à tous, et

j'ai décrit leur position comme il me l'a montré, et j'ai

décrit leurs mois, comme ils sont, et l'aspect de leur lu-

mière jusqu'à ce que soit accompli le quinzième jour.

3. Par septièmes, elle accomplit toute sa lumière à

l'orient; et par septièmes, elle accomplit toute son obscu-

rité à l'occident. 4. Et dans des mois déterminés ,
elle

change son coucher; et dans des mois déterminés 3, elle

accomplit chacune de ses courses. 5. Pendant deux mois,

elle se couche avec le soleil par ces deux portes qui sont

au milieu, par la troisième et la quatrième porte. 6. Elle

1 G et V, W : « dans sept parties. •> — U et le 2« groupe, sauf

V, W : « dans quatorze parties. »

2 Le 2* groupe et F, H, J, L, : « dans les quatorze par-

ties. »

3 « Et dans des mois déterminés » manque dans U et D.

LXXIV, 3. Le quinzième jour, jour de la pleine lune ou de la

nouvelle lune, le point terminus des deux périodes du mois.

3. Par septièmes de sa moitié, c'est-à-dire en réalité par quator-

zièmes. Voir m/ra, lxxvui, 6-9.
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se lève pendant sept jours, et elle tourne et elle revient

de nouveau par la porte par où se lève le soleil ; et (alors)

elle accomplit toute sa lumière (pleine lune); puis elle

s'éloigne du soleil, et elle entre pendant huit jours par la

sixième porte où se lève le soleil.

7. Et lorsque le soleil se lève par la quatrième porte,

elle se lève pendant sept jours (par la même porte) jus-

qu'à ce qu'elle se lève par la cinquième, et de nouveau

elle revient pendant sept jours par la quatrième porte et

elle accomplit toute sa lumière (pleine lune), et elle

s'éloigne et elle entre par la première porte pendant huit

jours. 8. Et de nouveau elle revient pendant sept jours

par la quatrième porte par laquelle se lève le soleil. 9. Ainsi

j'ai vu leur position i
, comment les lunes se lèvent et le

soleil se couche.

10. En ces jours, on additionne cinq années, et il y
a trente jours d'excédent pour le soleil; et tous les jours

que compte une de ces cinq années, quand elles sont

complètes, sont trois cent soixante-quatre jours. 11, Et

vient l'excédent du soleil et des étoiles (qui est) de six

jours
;
pour cinq années, (ces) six arrivent à (faire) trente

jours
;

(le cours de) la lune 2 est donc inférieur de trente

1 Q, T2 et le 2^ groupe : « leur position, (comment) selon la

loi de leurs lunes, se lève et se couche le soleil. »

2 (( La lune » manque dans G, Tl, M, Q, U.

10-11. Ces versets ne semblent pas être la suite de ce qui pré-

cède. A cette place ils sont incompréhensibles, à moins qu'on ne lise

trois cent soixante jours et non trois cent soixante-quatre ; car Tannée

lunaire, d'après lxxviii, 15, 16, a trois cent cinquante-quatre jours,

et trois cent cinquante -quatre plus six égale trois cent soixante. Il

serait alors question d'une année solaire de trois cent soixante jours

et de l'année lunaire de trois cent cinquante -quati'e jours. Nous
verrons cependant, par le verset 2 du chapitre suivant, que l'auteur

proteste contre une théorie admise autour de lui, théorie d'après

laquelle l'année solaire aurait trois cent soixante jours. En réalité,

tantôt il fait entrer en ligne de compte et tantôt il oublie les quatre

jours intercalaires de l'année solaire.
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jours 1 à (celui) du soleil et des étoiles. 12, Et la lune

amène toutes les années exactes selon leur position pour

l'éternité; elles n'avancent ni ne retardent d'un jour,

mais elles (les lunes) cha,ngent l'année avec une rectitude

absolue tous les trois cent soixante-quatre jours. 13. (Il

y a donc) pour trois années (solaires) mille quatre-vingt-

douze jours, et pour cinq ans mille huit cent vingt jours,

en sorte qu'il y a pour huit ans deux mille neuf cent douze

jours.

14*. Pour la lune seule , ses jours arrivent en trois

années (lunaires) à mille soixante-deux jours, et en cinq

ans elle est moindre de cinquante jours. 15. Et elle est

pour cinq ans de dix-sept cent soixante-dix jours, de sorte

qu'il y a pour la lune pendant huit ans deux mille huit

cent trente-deux jours. 14^. [Car 2 à sa sortie (= au total

des jours de cinq ans) on ajoute <^ milieu soixante-deux

jours.] 16. [Car il manque pour huit ans quatre-vingts

jours;] tous les jours qui manquent pour huit ans sont

quatre-vingts. 17, Et l'année s'accomplit régulièrement

selon la position ^ de leur monde (des lunes), et la posi-

tion du soleil, qui se lèvent (le soleil et la lune) aux portes

par lesquelles il (le soleil) se lève et se couche pendant

trente jours.

1 « De trente jours » manque dans M, Q, U.

2 « A sa sortie » manque dans A, Y.

3 M et le 2« groupe : « selon leur position et la position du
soleil. »

12. L'auteur, si le traducteur grec ou éthiopien n'a pas travesti

sa pensée, semble avoir adopté un système auquel il ne comprenait
rien. Dans ce verset, il paraît dire que l'année lunaire est de trois

cent soixante -quatre jours , tandis que plus loin il lui attribue trois

cent cinquante-quatre jours seulement.

13-16. Ces versets paraissent contenir une allusion au système
grec du cycle de huit ans. Voir Charles, p. 190 et 201. Ils expliquent
la différence de l'année solaire et de l'année lunaire dans une période
de trois ans, de cinq ans et de huit ans (5 -j- 3).
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CHAPITRE LXXV

Les jours intercalaires. — L*ange Uriel préposé aux astres.

Les portes du soleil.

1, Les chefs des princes des mille qui sont préposés

à toute créature et à toutes les étoiles, avec les quatre

(jours) qui sont ajoutés ne sont pas distincts de leur œuvre^,

conformément à la supputation 2 de l'année, et ils servent

pendant quatre jours qui ne sont pas comptés dans la sup-

putation de l'année. 2. Et à cause d'eux les hommes errent

à leur sujet, car ces lumières servent exactement les stations

du monde, une à la première porte et une k la troisième

porte, une à la quatrième porte et une à la sixième porte, et

l'harmonie du monde ^ s'accomplit en trois cent soixante-

quatre stations du monde. 3. Caries signes, les temps, les

années et les jours me fît voir Uriel, l'ange que le Seigneur

de gloire ''^ a préposé au monde sur toutes les lumières du

ciel, dans le ciel et dans le monde, pour que le soleil, la

lune et les étoiles et toutes les créatures serves qui tournent

1 Q, T2 et le 2° groupe : « de leur position. »

2 Le 2« groupe : « toute la supputation. »

3 Q : « l'exactitude de Tannée s'accomplit, » au lieu de « l'har-

monie du monde ».

4 Q : « le Seigneur des esprits. »

1. Ce sont les princes même des chefs des mille qui président

aux jours intercalaires, des astres d'après le f. 2, peut-être aussi

des esprits ou des anges que l'auteur, sous l'influence des concep-

tions babyloniennes, ne distinguait pas nettement des étoiles dont

ils étaient les guides.

2. Les hommes errent en ne tenant pas compte des jours inter-

calaires et en comptant trois cent soixante jours seulement dans

l'année, comme le fait lui-même quelquefois notre auteur, ou comme
le font les auteurs des systèmes qu'il a compilés. Voir supra, lxxii,

35, note.

3. Les signes, c'est-à-dire les signes du zodiaque.
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sur tous les chars du ciel ^ , régnent à la face du ciel et

soient vus sur la terre et soient les guides du jour et de

la nuit.

4. Uriel me fît voir également douze portes ouvertes 2

dans l'orbite du char du soleil dans les cieux
;
par elles

sortent les rayons du soleil, et par elles se répand la cha-

leur sur la terre lorsqu'elles sont ouvertes dans les temps

qui leur sont fixés. 5. [Et (elles servent aussi) aux vents

et à l'esprit de la rosée
,
quand elles sont ouvertes ^ , ou-

vertes dans les cieux, aux extrémités''*.] 6. Douze portes

j'ai vues'^ dans les cieux aux confins de la terre : d'elles

sortent le soleil, la lune et les étoiles et toute œuvre du

ciel à l'orient et à l'occident. 7. Et il y a de nombreuses

fenêtres ouvertes à droite et à gauche, et chaque fenêtre

répand la chaleur en son temps ^
; elles répondent à ces

portes par lesquelles se lèvent les étoiles comme il (Dieu)

leur a ordonné, et par lesquelles elles se couchent selon

leur nombre. 8. Et j'ai vu dans les cieux des chars qui

parcourent le monde au-dessus"^ de ces portes; dans ces

(chars) tournent les étoiles qui ne se couchent pas. 9. Et il

en est un plus grand que tous, c'est celui qui fait le tour

du monde entier.

1 Q : « avec toutes les troupes du ciel, » au lieu de « sur tous

les chars du ciel ».

2 « Ouvertes » manque dans Q.

3 Ï2 et le 2o groupe, sauf V et N : « quand elles sont ouvertes

dans les temps. »

^ G, Q, T, U : « aux extrémités quand elles s'ouvrent. »

5 « J'ai vues » manque dans G, Q, Ti, U.
'^ « En son temps » manque dans Q.
^ B, G, D, P, W, Y : « au-dessus et au-dessous. »

9. Charles se demande si ce char plus grand que tous les autres

n'est pas celui de la Grande-Ourse.
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CHAPITRE LXXVI

Les douze vents et leurs portes.

1. Aux confins 1 de la terre, j'ai vu douze portes ouvertes

pour tous les vents ; c'est d'elles que sortent les vents et

qu'ils soufflent sur la terre. 3. Trois d'entre elles sont ouvertes

sur la face du ciel et trois à l'ouest; trois à droite du ciel

et trois à g-auche. 3. Et les trois premières sont celles qui

sont du côté de l'orient, et il y en a trois au midi, et les

trois suivantes sont celles qui sont à gauche du côté du

nord, et il y en a trois au couchant. 4. Par quatre d'entre

elles sortent des vents de bénédiction et de salut, et par

les huit (autres) sortent des vents de châtiment ; lorsqu'ils

sont envoyés, ils apportent la ruine à toute la terre, et à

l'eau qui est sur elle 2^ et à tous ceux qui l'habitent et

à tous ceux qui sont dans l'eau et sur l'aride.

1 « Aux confins de la terre » manque dans U.

2 u Et à Teau qui est sur elle » manque dans U.

3. L'auteur énumère les points cardinaux, comme le faisaient les

Hébreux, en commençant par Torient qu'il place « en face » {f, 2).

Le midi doit donc se trouver, pour lui, à droite, et le nord à

gaucho. Il nous semble donc que Charles, Béer et Flemming ont eu

tort de traduire : « U y en a trois au nord, et les trois suivantes sont

celles qui sont à gauche du côté du midi. » Sans doute le traducteur

éthiopien a employé dans le premier cas mase'e et dans le second

'azéb, qui signifient ordinairement, le premier « nord », et le second

« midi » ; mais les Éthiopiens employaient souvent l'un pour l'autre

les noms de nord et de midi. Voir sur cette confusion Dillmann,

Lexicon, col. 180 et 334. Cette confusion a si bien eu lieu dans ce

verset que l'auteur, lorsqu'il entre dans le détail, place les portes du

midi immédiatement à la suite de celles de l'orient {f.l), et celles

du nord à la suite de celles du midi, au f. iO.

4. Par quatre d'entre elles, c'est-à-dire par la porte du milieu de

chaque groupe, celle qui est orientée exactement dans la direction

du point cardinal correspondant.
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5. Le premier vent, dont le nom est l'oriental, sort

de ces portes, par la première porte qui est du côté de

l'orient! et (qui) s'incline 2 vers le midi; par elle sortent

la désolation de l'aride, et la chaleur, et la ruine 3. 6. Et
par la deuxième porte, celle du milieu, sort le bien (?), et

par elle sortent la pluie, et le fruit, et le salut, et la rosée.

Et par la troisième porte, du côté du nord, sortent le froid

et le sec. 7. Et après ceux-ci, sortent les vents du côté

du midi par trois portes ''*

: le premier, par la première de

CCS portes qui s'incline du côté de l'orient, sort en vent

de chaleur. 8. Et par la porte du milieu qui est aujDrès ^,

sortent les bonnes odeurs, et la rosée, et la pluie, et le sa-

lut, et la vie. 9. Et par la troisième porte qui est du côté

de l'occident, sortent la rosée, et la pluie, et les sauterelles,

et la désolation.

10. Et après ceux-ci, (viennent) les vents du côté du

nord 6, [dont le nom est mer, et celui qui sort] par la sep-

tième porte qui est à l'orient, [qui s'incline au midi;] par

elle viennent la rosée et la pluie, les sauterelles et la

ruine. 11, Et de la porté droite du milieu sortent la vie,

et la pluie, et la rosée, et le salut '^. Et par la troisième

1 « Qui est du côté de l'orient » manque dans U.

2 Le 2e groupe : « qui s'incline. »

3 U : « et la force, » au lieu de « et la ruine ».

4 « Par trois portes, le premier » manque dans Q.

5 « Qui est auprès » manque dans U.

6 « Du côté du nord » manque dans Q.

' « Et le salut » manque dans G.

5. La première porte... qui s'incline, etc., c'est-à-dire orientée

est-sud-est.

6. La troisième porte est-nord-est.

7. La première porte sud-est-sud.

9. La porte sud-ouest-sud.

10. Il faudrait « par la septième porte qui est au nord et s'incline à

l'orient », c'est-à-dire la porte nord-est-nord.

11. Il faudrait « qui est au nord et s'incline à l'occident », c'est-

à-dire la porte nord-ouest-nord.

12
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porte qui est à l'occident, [qui s'incline au nord,], par elle

sortent la nuée, et le givre, et la neige, et la pluie, et la

rosée, et les sauterelles.

12. Après ceux-ci (viennent) les [quatre] vents qui

sont k l'occident. Par la première porte ^ qui est du côté

du nord sortent la rosée 2, et la neige, et le froid, et le

givre, et la fraîcheur. 13. Et par la porte du milieu sortent

la rosée et la pluie, le salut et la bénédiction ; et par la

dernière porte qui est au midi sortent la sécheresse et

la ruine, la chaleur et la perdition. 14. Et sont achevées

les douze portes des quatre vents ^ des cieux, et je t'ai

montré toute leur loi, et tout leur châtiment, et tout leur

salut, ô mon fils Mathusala.

CHAPITRE LXXVII

Les quatre régions de l'univers. — Les sept montagnes.
Les sept fleuves. Les sept îles.

[1, On ajDpelle la première région l'orientale, car elle

est la première. On appelle la deuxième le midi, car le

1 « Par la première porte » manque dans U.

2 Le 2e groupe ajoute : « et la pluie. »

3 Tous les mss. donnent : « des quatre portes des cieux, « au

lieu de « des quatre vents des cieux », qu'exig-e le conteste.

12. La porte ouest-iiord-ouest.

13. La porte ouest-sud-ouest.

LXXVII, 1. Littéralement : « On appelle le premier vent l'orien-

tal. )) De même aux versets suivants. — Les appellations des quatre

régions sont des jeux de mots sur leurs noms en hébreu. L'est, en

hébreu qedem, « qui est en tête, » est la première. — Le midi « est la

région où le Très-Haut descend )> : l'auteur a vu dans le nom hébreu

du midi, dârom, l'abréviation de yârad râm, « le Très-Haut descend, »

ou de dâr râm, « le Très-Haut habite. » — L'ouest, « l'imparfaite, »

en hébreu aharôn, « dernier, » en grec ûarepàiv. — Le nord, en hébreu

tsafôii, se divise en trois parties : chacune de ces divisions contient
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Très-Haut descend là, et réternellemeiit béni descend

surtout là. 2. La région du couchant, son nom est l'im-

parfaite, car là sont diminuées et descendent toutes les

lumières du ciel. 3. La quatrième région, dont le nom
est nord , se divise en trois parties : la première d'entre

elles est l'habitation des hommes, la deuxième est dans

les mers des eaux, et dans. les abîmes, et dans les forêts,

et dans les fleuves, et dans les ténèbres, et dans la nuée;

et la troisième partie est dans le jardin de justice.

4. J'ai vu sept hautes montagnes, plus hautes que

toutes les montagnes qui sont sur la terre ; d'elles vient la

gelée; et les jours et le temps et l'année passent i. 5. J'ai

vu sept 2 fleuves sur la terre, plus grands que tous les

fleuves ; l'un d'eux vient de l'occident, dans la grande mer

il déverse ses eaux. 6. Et les deux (autres) vont du nord

jusqu'à la mer, et ils déversent leurs eaux dans la mer

Erythrée, à l'orient. 7. Et les quatre autres sortent du

côté du nord jusqu'à leur mer 3 : <:^ deux jusqu'à >> la mer

Erythrée et deux dans la grande mer ; ils se déversent

là — [d'aucuns disent : dans le désert]. 8. Sept grandes

1 Q et le 2*-' groupe : « passent et vont. »

2 « Sept » manque dans le 1^^ groupe.

3 « Leur mer » manque dans U.

une allusion à un des sens de tsafôn : la première , l'habitation des

hommes, de tsâfan, « se cacher » ; la deuxième, inaccessible, obscure,

de tsâfan, « être caché, » au nifal; la troisième, le jardin de justice,

de tsâfan, « réserver ». (Dillmann; Halévy, dans le Journal asiatique,

1867; Charles.)

5. Le fleuve de l'occident est-il le Nil, qui déverse ses eaux dans
la Méditerranée? (Dillmann.)

6. Les deux fleuves qui viennent du nord sont le Tigre et TEuphrate,
qui se déversent dans la mer Jùrythrée, c'est-à-dire le golfe Persique,
la mer d Oman et l'océan Indien. Voir f. 7 et xxxxi, 2.

7. La fin du verset semble se rapporter à une tradition difTérente

que l'auteur croit devoir mentionner : certains prétendent qu'ils se

déversent au contraire dans le désert. Ces quatre fleuves sont l'In-

dus, le Gange, l'Oxus et l'Iaxarte (Dillmann).
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îles j'ai vues dans la mer et près de la terre
;
deux près de

la terre et cinq dans la grande mer^.]

CHAPITRE LXXVIII

Le soleil et la lune.

1. Voici les noms du soleil : l'un est Oryarès et l'autre

Tomas. 2. Et la lune a quatre noms : son premier nom
est Asonya, et le deuxième Ebelâ, et le troisième Benâsê,

et le quatrième Erâ'e. 3. Ce sont les deux grands lumi-

naires ; leur orbite est comme l'orbite du ciel , et les pro-

portions de leurs deux orbites sont égales 2.

4. Dans le disque du soleil il y a sept parties de lu-

mière qui lui sont ajoutées de plus qu'à la lune ; et avec

mesure elle (la lumière) est mise (dans la lune) jusqu'à ce

que passe la septième partie du soleil. 5. Et (les deux lu-

1 G, Q, T, U : « sept grandes îles j'ai vues dans la mer, et sept

près de la terre, et deux dans la mer Erythrée. »

2 Le 2e groupe : « et les dimensions des deux sont égales. »

1. Les deux noms du soleil répondent aux deux saisons des Hé-
breux , l'hiver et l'été : Oryarès= 'or hères, « la lumière du soleil, »

quand sa puissance est diminuée, en hiver; Tomas, altération de

hammah, le soleil brûlant de l'été. (Halévy.)

2. Les noms de la lune contiennent des allusions à ses diverses

phases, comme l'a monti'é Halévy. Asonya ^ 'ishôn-yah, « le petit

homme, » voir f. 17 ; Ebelâ, altération de lebânâh, « (l'astre) pâle, »

la lune dans sa décx'oissance ; Benusê pour ben keseh, « couvert,

invisible, » la nouvelle lune; Erâ'^e, yerah, de yârâh, «lancer» (Ha-

lévy); ou plutôt, nous semble-t-il, de 'ârah (avec aleph), «marcher,
s'avancer, » la lune dans sa période de croissance jusqu'à la nouvelle

lune.

4. Cf. supra, lxxii, 7, et Isaïe, xxx, 26 : « La lumière de la lune

sera comme la lumière du soleil, et la lumière du soleil sera sept fois

plus grande. » — Hénoch explique ici que la lumière du soleil est

donnée avec mesure à la lune : c'est un septième de la lumière du
soleil qui est donné graduellement à la lune.
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minaires) se couchent et entrent dans les portes de l'occi-

dent, et ils font le tour par le nord, et par les portes de

l'orient ils se lèvent sur la face du ciel.

6. Et lorsque la lune se lève, elle apparaît dans le

ciel, et elle a la moitié d'un septième de lumière, et en

quatorze (jours ) elle accomplit toute sa lumière. 7. Et

quinze parties de lumière sont mises en elle : en quinze

jours, sa lumière s'accomplit selon le signe de l'année, et

elle est de quinze parties, et la lune croît (litt. : se fait) par

demi-septième. 8. Et dans sa décroissance, le premier

jour elle décroît à quatorze parties de sa lumière ; et le

deuxième, elle décroît à treize parties; et le troisième,

elle décroît à douze parties ; et le quatrième, elle décroît à

onze parties
; et le cinquième, elle décroît à dix parties ; et

le sixième, elle décroît à neuf parties
; et le septième, elle

décroît k huit parties ; et le huitième , elle décroît à sept

parties; et le neuvième, elle décroît à six parties; et le

dixième , elle décroît à cinq parties ; et le onzième , elle

décroît à quatre parties ; et le douzième , elle décroît à

trois parties; et le treizième, elle décroît à deux^ parties;

et le quatorzième , elle décroît au demi ^ du septième de

toute sa lumière ; et le quinzième est consommé ce qui

restait du tout. 9, Et dans des mois déterminés, elle est

i G, M, Q, U : « à la moitié, » au lieu de « à deux parties ».

- G, M , Q, U : « à un demi et un septième , » au lieu de « un

demi du septième ».

6. Elle a la moitié d'un septième de lumière, de sa lumière à elle.

L'auteur considère ici le cas où quatorze jours seulement s'écoulent

de la nouvelle à la pleine lune; aux f. 7 et 8, il considère la même
période comme de quinze jours.

8. Ce verset signifie que la lune décroît régulièrement depuis la

pleine lune jusqu'à la nouvelle lune en quinze jours, par quatorzièmes
;

le quinzième jour elle perd son dernier reste, soit 1/28, de lumière.

9. Il en est auxquels elle est de vingt-huit jours. Y a-t-il là,

comme le veut Charles, p. 210, une allusion au cycle de soixante-

seize ans de Calippe, correction du cycle de dix-neuf ans de Méton,
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de vingt-neuf jours au mois, et il en est auxquels elle est

de vingt-huit jours.

10. Uriel me fît voir une autre loi : quand la lumière

est placée dans la lune et de quel point elle est projetée

par le soleil. 11, Tout le temps que la lune progresse

(et marche)!, elle projette sa lumière devant le soleil;

en quatorze jours sa lumière est pleine 2, et lorsqu'elle

est embrasée tout entière, sa lumière est pleine dans le

ciel, 12. Le premier jour elle est appelée nouvelle lune,

car en ce jour la lumière ^ s'élève au-dessus d'elle. 13. Et

elle est pleine exactement dans le temps où le soleil des-

cend dans le couchant et où elle monte de l'orient pen-

dant la nuit, et la lune brille pendant toute la nuit jus-

qu'à ce que le soleil se lève en face d'elle '^^ et que la lune

apparaisse en face du soleil. 14. Par où commence (litt. :

sort) la lumière de la lune, par là elle décroît de nouveau

jusqu'à ce que toute sa lumière soit consumée et que les

jours du mois passent et que son disque soit vide, sans

lumière. 15. Et pendant trois mois elle fait trente jours

en son temps 5, et pendant trois mois elle agit par vingt-

neuf jours ; c'est en ces jours qu'elle opère sa décroissance

1 Le 2"^ groupe : « progresse dans sa lumière. »

2 Le 2° groupe : « sa lumière est pleine dans le ciel. »

3 « La lumière » manque dans M.
'i « En face d'elle » manque dans U.

5 G, M, T ajoutent en glose : « lorsqu'elle accomplit sa dé-

croissance. »

(ians laquelle Calippe, pour compenser à la fin les sommes respec-

tives des différences entre les années solaires et les années lunaires,

enlevait un jour au dernier mois de sa période de soixante - seize

ans, et obtenait ainsi un mois de vingt-huit jours?

12. Dans le texte primitif, il devait y avoir un jeu de mots entre

u nouvelle lune » et le verbe « s'élever ».

14-16. Les deux saisons de l'année se composent de deux périodes

chacune : une période de trois mois de trente jours, et une période de

trois mois de vingt-neuf jours.
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dans le premier temps et par la première porte i en cent

soixante -dix- sept jours. 16. Et au temps de son lever,

pendant trois mois elle apparaît par trente jours, et pendant

trois mois elle apparaît j)ar vingt-neuf jours. 17. Dans

la nuit elle apparaît j)endant vingt jours comme un homme
;

et dans le jour , comme le ciel ; car elle n'a rien autre

chose que sa lumière.

CHAPITRE LXXIX

Résumé des lois des astres.

1. Et maintenant, mon fils 2, je t'ai tout montré, et la

loi de toutes les étoiles 3 des cieux est terminée.

2. Il m'a donc montré toutes leurs lois pour tous les

jours, et pour tous les temps qui exercent le pouvoir''*, et

pour toute l'année et pour sa fin, et pour les règles ^ de

tous les mois et toutes les semaines
; 3. et la décroissance

de la lune qui se fait par la sixième porte, car par cette

sixième porte sa lumière se parfait, et par elle a lieu le com-

mencement-de la décroissance; 4. <C et la décroissance ^ ^

1 « Et par la première porte » manque dans U.

2 T et le 2* groupe : « mon fils Mathusala. »

3 U : « toutes les lois des étoiles. »

^i U : « et ceux qui exercent le pouvoir. »

5 « Pour sa fin, et pour les règles » manque dans U.

6 « Et la décroissance » manque dans tous les mss. Nous avons

adopté la restitution de Flemming. Le l^i" groupe : « le commen-
cement de la décroissance qui se fait, » etc. — Le 2^ groupe :

« le commencement du mois ; et la décroissance , » etc.

17. Cf. supra, lxxviii, 2 et note, le premier nom de la lune : Asonya,
« petit homme. »

LXXIX, 3. Les temps qui exercent le pouvoir sont les années, les

mois et les semaines, c'est-à-dire les divisions du temps.

3-4. Voir supra, lxxiv, 5-8.
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qui se' fait par la première porte en son temps, jusqu'à

ce que s'accomplissent cent soixante -dix -sept jours, ou,

selon la loi de la semaine, ving-t-cinq (semaines) et deux

jours ; 5. et (il m'a montré) que (la lune) retarde sur le

soleil et selon la loi des étoiles de cinq jours en un temps

exactement, et (il m'a montré) quand est parfait ce lieu

que tu vois. 6. Telles sont la vision et l'image de toute

lumière que m'a montrées Uriel, le grand ange qui est leur

guide.

CHAPITRE LXXX

Prodiges des derniers jours. Châtiment des pécheurs.

1. En ces jours, Uriel, l'ange, m'adressa la parole et

me dit : « Voici que je t'ai tout montré, ô Hénoch, et je

t'ai tout révélé pour que tu voies ce soleil et cette lune,

et ceux qui guident^ les étoiles des cieux et ceux qui les

font tourner, leur œuvre et leur temps et leur lever.

2. « Aux jours des pécheurs les années seront abrégées,

et leur semence se retardera sur leur terre et sur leurs

champs ; et toute œuvre sur la terre sera changée ^ et

n'apparaîtra plus en son temps, et la pluie sera retenue,

et le ciel (T) arrêtera. 3. Et en ce temps le fruit de la

terre sera retardé, et il ne croîtra pas en son temps, et le

fruit des arbres sera arrêté en son temps. 4. Et la lune

1 « Et ceux qui guident >> manque dans B.

2 T : « toute œuvre sur la terre changera ses voies. »

5. Il est bien difficile de faire accorder les théories de notre auteur.

Plus haut, Lxxiv, 10-17, il nous a appris qu'il y avait six jours de

différence entre l'année solaire et Tannée lunaire ; maintenant il n'y

en a plus que cinq. Que signifie, de plus, la fin de ce verset? Le texte

est-il corrompu ou incomplet?

LXXX, 1. Ceux qui les font tourner; ce sont les vents qui font

tourner le soleil d'après lxxii, 5, et la lune d'après lxxiii, 2. ,
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changera sa loi et elle n'apparaîtra pas en son temps.

5. Et en ces jours apparaîtra dans le ^ ciel et arrivera

la stérilité sur le haut (litt. : à l'extrémité) d'un grand

char à l'occident, et elle brillera extraordinairement, plus

que (ne le veut) la loi de la lumière. 6. Et beaucoup erre-

ront des chefs des étoiles de l'ordre , et ceux-ci changeront

leurs voies et leur œuvre 2, et ils n'apparaîtront pas dans

les temps qui leur sont prescrits. 7. Et toutes les lois des

étoiles seront fermées pour les pécheurs, et les pensées

de ceux qui vivent sur la terre erreront à leur sujet, et ils

se détourneront de toutes leurs voies et ils erreront et ils

les regarderont (les étoiles) comme des dieux. 8. Et le

mal se multipliera contre eux et le châtiment viendra sur

eux pour les anéantir tous. »

CHAPITRE LXXXI

Les tablettes du ciel. — Mission d'Hénoch.

[1. Et il me dit : « Regarde, Hénoch, les tablettes du

ciel, et lis ce qui y est écrit et comprends tout distincte-

1 « Dans )) manque dans M, Q et le 2^ groupe.

2 « Et ceux-ci changeront leurs voies et leur œuvre » manque
dans U.

5. Ce verset est inintelligible. Charles le tient pour une interpola-

tion qui ferait allusion à un événement inconnu. Halévy, dans le

Journal asiatique, 1867, p. 389, pense que le traducteur a confondu
shemesh, « le soleil , >< avec shamaïm, « le ciel, » et 'ereb, « le soir, »

avec ra'ai), « la famine ». Il faudrait donc lire : « En ces jours le

soleil apparaîtra le soir. »

6. On ne voit pas ce que signifie « les étoiles de l'ordre ». Flem-
mingjDas Buch Henoch, âthiopischer Text, p. 108, lig. 19, se demande,
à la suite de Charles et de Béer, si le texte primitif ne portait pas :

« Beaucoup des chefs des étoiles erreront sur la loi » (ou « sur

l'ordre »).

LXXXI, 1. Sur les « tablettes » du ciel, voir supra, xlvii, 3 et

note.
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mentJ. » 2. Et je regardai les tablettes du ciel et je lus

tout ce qui était écrit et je compris tout, et je lus le livre

2

de toutes les œuvres des hommes et de tous les enfants

de chair qui sont sur la terre ^ jusqu'aux générations éter-

nelles. 3. Et aussitôt je bénis le Seigneur grand'», le roi

de gloire 5 pour l'éternité, parce qu'il a fait toutes les

créatures du monde, et je louai le Seigneur pour sa pa-

tience, et je le bénis pour les enfants d'Adam 6, 4. Et

alors je dis : « Heureux l'homme qui meurt juste et bon,

et contre lequel n'est écrit ni trouvé un livre d'injustice

au jour du jugement '. »

5. Et ces sept 8 saints m'apportèrent et me déposèrent

sur la terre devant la porte de ma maison, et ils me dirent :

(( Fais connaître tout à Mathusala ton fils, et apprends à

1 « Et comprends tout distinctement » manque dans Q.

2 Q et le 2° groupe : « le livre et tout ce qui y était écrit,

toutes les œuvres, » etc.

s « Et de tous les enfants de chair qui sont sur la terre » manque

dans U.

'i- « Grand » manque dans le 2^ groupe.

5 Le 2^ groupe : « le roi éternel de gloire. » — « Eternel »

manque dans B, G.

6 Le 2^ groupe, sauf W, Y : « les enfants du monde , » 'âlam,

au lieu de « les enfants d'Adam ».

7 Leçon de Tl. Les autres mss. du 1" groupe : « ni trouvé

un jour de jugement. » — Q, T2 et le 2^ groupe : « et n'est pas

trouvée une faute contre lui, » au lieu de « et n'est pas trouvé

au jour du jugement ».

8 Le 2<5 groupe : « trois, » au lieu de « sept ».

4. Cf. Apocalypse, xiv, 13 ; « Et j'entendis une voix venant du ciel

qui disait : Écris : Heureux dès maintenant les morts qui meurent

dans le Seigneur! »

5. Dans aucun passage de cette troisième partie il n'a été question

de sept saints ou de sept anges, comme au xx. Peut-être le morceau
qui les introduisait dans la narration a-t-il disparu. Charles, lui aussi,

tient pour interpolé ce passage, comme d'ailleurs tout le lxxxi et

le Lxxx.
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tous ses enfants qu'aucun être de chair i n'est juste devant

le Seigneur, car il est leur créateur. 6. Nous te laisserons

une année aujDrès de ton fils jusqu'à ce que tu reprennes

des forces ^ pour instruire tes fils et écrire pour eux et

attester à tous tes enfants ^
; et dans la deuxième année on

te retirera du milieu d'eux /i. 7. Que ton cœur soit fort,

car les bons apprendront la justice aux bons, le juste se

réjouira avec les justes et ils se salueront entre eux.

8. Mais le pécheur mourra avec le pécheur, et l'apostat

sera submergé avec l'apostat. 9. Et ceux qui accomplissent

la justice mourront par l'œuvre des hommes et ils seront

réunis par l'œuvre des méchants. )>

10. Et en ces jours ils cessèrent de s'entretenir avec

moi et j'entrai chez les miens en bénissant le Seigneur du

monde ^.]

CHAPITRE LXXXII

Recommandations à Mathusala. — Les jours intercalaires.

Les astres et leurs guides.

1. Maintenant, ô mon fils Mathusala, je te dis toutes

ces choses et je (les) écris pour toi, et je t'ai tout révélé,

et je t'ai donné les livres (qui retracent) toutes ces choses.

1 U ; « aucun être vivant. »

2 « Jusqu'à ce que tu reprennes des forces » manque dans U,

— Q : « jusqu'à ce que de nouveau tu consoles, tu instruises tes

fils, » etc.

«^ « Et attester à tous tes enfants » manque dans U.

•i M : « et dans la deuxième année que leur cœur soit fort. »

•» Q et le 2e groupe : « le Seig-neur des mondes. »

9. Charles, Béer et Flemming ont traduit : « Mourront à cause de

[ba'enta) l'œuvre des hommes, et. ils seront réunis à cause de l'œuvre

des méchants. » Mais ba'enta a aussi le sens de « par » (voir Dill-

mann, Lexicon), sens qui nous a paru préférable ici.

LXXXII, 1. C'est à ce passage que fait allusion Tertullien, De
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Garde, ô mon fils i, le livre de la main de ton père, et de

même donne-le aux générations du monde 2. 3. Je t'ai

donné la sagesse, à toi et à tes enfants et aux enfants que

tu auras, pour qu'ils donnent ^ à leurs enfants des géné-

rations (= à venir) cette sagesse au-dessus de leurs pen-

sées 'i. 3. Et ils ne dorment pas, ceux qui comprennent,

mais ils prêtent l'oreille pour apprendre cette sagesse ; et

elle est plus utile à ceux qui (en) mangent ^ qu'une nourri-

ture exquise.

4. Heureux tous les justes, heureux tous ceux qui

marchent dans la voie de la justice et qui ne pèchent pas

comme les pécheurs ^, dans le calcul de tous leurs jours,

pendant lesquels le soleil marche dans les cieux, entre et

sort par les portes pendant trente jours, avec les chefs des

mille de l'ordre des étoiles, avec les quatre qui sont ajou-

tés
,
qui font la séparation ' entre les quatre parties de

l'année, qui les guident et qui entrent avec elles dans les

quatre jours (supplémentaires).

5. Sur eux les hommes errent et ils ne les comptent pas

1 T, U et le 2® groupe : « mon fils Mathusala, les livres, « elc.

2 G : « aux enfants du monde. »

3 Y : « pour que tu donnes aux générations du monde cette

sagesse, » etc. — Q et le 2^ groupe, sauf Y: « pour qu'ils donnent

à leurs enfants des générations (à venir) jusqu'à l'éternité cette

sagesse, » etc.

i B : « dans leurs pensées. »

5 u A ceux qui mangent » manque dans U.

6 « Gomme les pécheurs » manque dans U.
7 G, M, U et : « qui sont partagés, » yetlêlayû, au lieu de

yelêleyû.

culiu fem., i, 3 : Cum Enoch filio suo Maiusalae nihil aliud man-
daverit, quant ut nolitiam eorum posteris suis traderet.

5. Les hommes errent en ne comptant pas les quatre jours sup-

plémentaires et en donnant trois cent soixante jours seulement à

Tannée, au lieu de trois cent soixante-quatre.
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dans la supputation du temps entier i, car les hommes

errent à leur sujet et ils ne les connaissent pas exacte-

ment. 6. Car ils appartiennent à la computation de

Tannée 2, et ils sont réellement assignés pour l'éternité, un

à la première porte, un à la troisième, un à la quatrième

et un à la sixième 3
; et l'année est complète en trois cent

soixante-quatre (jours).

7. Or vraie est sa parole (d'Uriel) et exacte sa suppu-

tation qui est inscrite; car Uriel m'a montré les lumières,

et les mois, et les fêtes, et les années, et les jours, et il a

soufflé sur moi ce que lui a commandé pour moi le Sei-

gneur de toute créature -^ du monde touchant l'armée du

ciel. 8. Et il a le pouvoir sur la nuit et sur le jour dans

le ciel, pour faire briller la lumière sur les hommes : le

soleil, et la lune, et les étoiles, et toutes les puissances des

cieux qui tournent sur leur orbite. 9. Et telle est la loi

des étoiles qui se couchent en leurs lieux , en leurs temps

,

en leurs fêtes et en leurs mois 5.

10. Et voici les noms de ceux qui les guident, de ceux

qui veillent 6 et entrent en leur temps, qui les guident

en leurs places', et selon leurs lois, et à, leurs époques, et

dans leurs mois, et selon leur puissance et dans leurs sta-

tions 8. 11, Leurs quatre guides entrent d'abord, qui sé-

1 B : « dans la supputation des hommes. »

2 U : « à la computation du monde et de Tannée. »

3 Q compte les portes de une à six, — U ajoute aussi : « et

pour la cinquième, »

i « Toute créature » manque dans U,

5 Q : « selon leurs temps et leurs années et leurs mois. »

6 « Veillent et » manque dans U.
^ « Qui les guident en leurs places » manque dans le 2<î groupe.

8 U : « qui les guident selon leurs époques et leurs stations. >>

— Tout le reste manque.

6. Cf. Lxxir, 32.

11. Il y a d'abord les chefs des quatre saisons, ce sont ceux qui
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parent les quatre parties de Tannée ^ , et ensuite les douze

chefs des ordres qui séparent les mois ; et pour les trois

cent soixante 2 (jours), il y a les chefs des mille qui dis-

tinguent les jours; et pour les quatre qui leur sont ajoutés,

il y a ceux qui distinguent en qualité de guides les quatre

parties de l'année. 12. Ces chefs des mille sont intercalés

entre le guide et le guidé ^, chacun après une station,

et leurs guides séparent '* (les stations). 13. Et voici les

noms des guides qui séparent les quatre parties de l'année

fixées : Melkiel, Élimelek, Mêlêyal, et Nârel. 14. Et les

noms de ceux qui les guident sont : Adnarel, lyasusâel

et lyelumiel : ces trois sont ceux qui suivent les chefs

des ordres , et il en est un qui vient derrière les trois chefs

des ordres 5 qui suivent ces chefs des stations qui séparent

les quatre parties de l'année.

15. En tête de l'année 6 se lève le premier et règne

1 U : « du monde et de l'année. »

2 T : « et les trois cent soixante-quatre avec les chefs des

mille. » — Le 2° groupe : « qui séparent les mois et l'année (en)

trois cent soixante-quatre avec les chefs des mille. »

3 G, M, U : « le guide et le guide. » — « Le guidé » manque

dansTi, Q et D.

'i « Et leurs guides séparent » manque dans U.

5 M : « les guides des ordres et des stations. »

6 « De l'année » manque dans G, Q, T, U.

sont chargés aussi des quatre jours supplémentaires ; en second lieu,

les chefs des ordres ou des douze mois ; enfin les chefs des mille qui

séparent les trois cent soixante jours.

13 et 14. Il nous est impossible de donner une explication satis-

faisante de ces versets soit dans le texte suivi, soit dans celui des

variantes.

15. Les copistes éthiopiens ont transcrit ici Melkyâl, mais cette

lecture est évidemment erronée. Il ne peut s'agir ici que de Melkiel,

le premier des guides des quatre parties de l'année dont il est ques-

tion au f. 13. Halévy y voit le nom d'Elimelek retourné. Comme chef

du printemps, Melkiel a au-dessous de lui les chefs des trois mois qui

composent cette saison.
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Melkiel dont le nom est Tama'ânii et soleil; et tous les

jours qui sont en son pouvoir, sur lesquels il domine, sont

(au nombre de) quatre-vingt-onze jours. 16. Et voici les

signes des jours qui apparaissent sur la terre au temps de

sa puissance : chaleur , embrasement et calme 2
; et tous

les arbres portent des fruits, et les feuilles poussent sur

tous les arbres ^
; et la moisson du froment , et la fleur de

rose , et toutes les fleurs ''* qui poussent ^ dans les champs

,

et les arbres d'hiver se dessèchent. 17. Voici les noms
des guides qui sont au-dessous de lui : Berkiel, Zalbesâel,

et l'autre chef des mille qui est ajouté, par lequel se ter-

minent les jours de leur pouvoir, a pour nom Hêloyasêph.

18. L'autre guide qui vient après lui est Elimelek qu'on

appelle « soleil brillant » , et tous les jours de sa lumière

sont (au nombre de) quatre-vingt-onze jours. 19. Et voici

les signes de (ces) jours ^ sur la terre : chaleur et séche-

resse , les arbres mûrissent leurs fruits et ils donnent

tous leurs fruits mûrs et à point "^

; les brebis s'unissent et

1 G, T, U : « Tama'ayeni. »

2 Tous les mss,, sauf U : « tristesse, » au lieu de « calme »,

hazan au lieu de zâhen.

3 « Et les feuilles poussent sur tous les arbres » manque
dans U.

'i « Et toutes les fleurs » manque dans U.

â Le 2e groupe : « les fleurs fleurissent dans les champs, »

6 G, M, Q, T : « les jours de son signe. « — U : « dans son

signe (il y a) chaleur et sécheresse. » Le reste manque.
? U : « ils produisent leurs fruits mûrs, à point, et les bre-

bis sont suivies. « — Le 2<2 groupe : « ils produisent leurs fruits

mûrs et à point et ils donnent à leurs fruits de sécher. »

17. Au-dessous de lui, de Melkiel; tous les mss. portent évi-

demment à tort : « au-dessous d'eux. » — Le texte adopté par Flem-
ming porte : « les jours de son pouvoir, » c'est-à-dire du pouvoir
de Melkiel, Celui de G, M, T, U, que nous avons suivi : « leur pou-
voir, » c'est-à-dire le pouvoir de tous les guides de cette partie de
l'année.
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elles conçoivent , et on cueille tous les fruits de la terre et

tout ce qu'il y a dans les champs et au pressoir du vin •

et cela a lieu dans les jours de sa puissance. 20. Et voici

les noms et les ordres ^ et les guides des chefs des mille :

Gêdâel, Kêel et Hêel; et le nom du chef des mille qui

leur est ajouté est Asfâel; et les jours de leur puissances

sont terminés.

1 T : « Et voici les noms et les ordres qui sont au-dessous des

chefs, » etc. — Le 2° groupe : « Et voici les noms et les ordres

et les guides qui sont au-dessous des chefs, « etc.

2 Tous les mss., à l'exception de V : « sa puissance. » —
Voir supra, note sur ^.17.

20. Le printemps et l'été sont seuls décrits. Dans l'état actuel du
texte, il manque la description des deux autres saisons. On ne voit

pas ce que vient faire ici Asfâel, puisque c'est à Élimelek, d'après le

f. 13, qu'il appartient de présider au jour supplémentaire, comme
chef de la saison, et que d'autre part cette saison ne doit comptei-

que trois mois comme les autres.



IV^ PARTIE

LIVRE DES SONGES

(Chap. LXXXIII-XC)

CHAPITRE LXXXIII

Premier songe d'Hénoch. Son grand-père Malaleel
le lui explique.

1. Et maintenant donc, je vais te montrer, mon fils

Mathusala, toutes les visions que j'ai vues, je vais les ra-

conter devant toi. 2. Je vis deux visions avant de prendre

A partir de ce chapitre, le ms. U est de plus en plus abrégé.

Nous n'indiquerons que les principales altérations.

LXXXIII. Cette section est le récit de deux songes d'Hénoch :

le premier (lxxxiii-lxxxiv) a trait au déluge; le second (lxxxv-

xg) est un tableau de l'histoire du monde, depuis la création du
premier homme jusqu'à l'âge messianique. Dans la pensée des

auteurs de livres apocalyptiques, l'histoire du passé est la meilleure

justification de leurs vues sur l'avenir; c'est dans les siècles écoulés

qu'on trouve réalisée la première partie du plan divin , et qu'on

peut par conséquent entrevoir l'ébauche de la seconde, de celle qu'ils

prédisent, — Ici Ilénoch s'adresse à son fils Mathusala, et lui raconte

tout ce qu'il a vu.

2. Avant de prendre femme, c'est-à-dire, d'après Gen., v, 21,

avant qu'Hénoch eût soixante-cinq ans. Il avait eu la première vision

quand il apprenait à écrire, donc dans sa jeunesse, presque dans son
enfance. Béer en conclut que l'auteur de ce livre regardait la virgi-

nité comme une vertu indispensable aux prophètes, et il rapproche
ce passage de Jérémie, xvi,"2. Ailleurs Ilénoch ne dit pas de ses

13
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femme, et l'une ne ressemblait pas à l'autre : la première

quand j'apprenais à écrire, et la seconde avant de prendre

ta mèrei
;
je vis une vision terrible, et à leur sujet je sup-

pliai le Seigneur.

3. J'étais couché dans la maison de Malaleel, mong-rand-

père
;
je vis en vision le ciel abattu, enlevé 2 et tombant

sur la terre 3. 4. Et lorsqu'il tomba sur la terre, je vis la

terre engloutie dans un grand abîme, les montagnes sus-

pendues sur les montagnes, les collines s'abîmant sur les

collines ''*, et de grands arbres séparés de leurs troncs, pro-

jetés et submergés dans l'abîme. 5. Alors une parole tomba

dans ma bouche, et j'élevai (la voix) ^ pour crier, et je

dis : « La terre est détruite. »

6. Alors Malaleel, mon grand-père, m'éveilla, comme
j'étais couché jDrès de lui, et me dit : « Pourquoi cries -tu

ainsi, mon fils, et pourquoi gémis-tu de la sorte? »

7. Alors je lui racontai toute la vision que j'avais vue,

et il me dit : <( De même que tu as vu une chose terrible,

mon fils, et qu'elle est terrible la vision de ton songe sur

les mystères de tous les péchés de la terre, ainsi elle (la

terre) est sur le point d'être engloutie dans les abîmes, et

d'être ruinée d'une grande ruine. 8. Maintenant, mon fils,

1 E ajoute : « Edna, »

2 U et A, V omettent a enlevé ».

3 Q omet (( et tombant sur la terre ».

i Q : « et les collines s'abîmant. »

5 G : « et je me levai pour crier. » — T : « et je commençai

à crier. »

autres visions, même de celles où il se voyait transporté en présence

de Dieu, qu'il les a eues avant de prendre femme. — Le Livre des

Jubilés, IV, 19, rappelle ces songes d'IIénoch. D'après le même livre

{ibid.), Ilénoch fut le premier qui apprit à écrire.

4. C'est le déluge qui est la cause de tout ce bouleversement.

5. Une parole tomba dans ma bouche, c'est-à-dire une exclamation

spontanée jaillit de mes lèvres.'
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lève -toi et prie le Seigneur de gloire i, puisque tu es

fidèle, pour qu'il reste un reste sur la terre et qu'il (Dieu)

n'anéantisse pas la terre tout entière. 9. Mon fils, tout cela

doit venir du ciel sur la terre , et il y aura sur la terre

une grande ruine. »

10. Alors je me levai, et je priai, et je suppliai, et je

demandai 2, et j'écrivis ma prière ^ pour les générations du

monde, et je te montrerai tout, mon fils Mathusala. 11. Or

quand je me rendis en bas et que je vis le ciel, et le soleil

se lever à l'orient, et la lune descendre''* à l'occident, et

de rares étoiles, et toute la terre '^, et tout ce qu'il a fait^

au commencement, je bénis le Seigneur du jugement, et

je l'exaltai, parce qu'il fait lever le soleil par les fenêtres

de l'orient, de sorte qu'il monte, et qu'il brille à la face

du ciel , et qu'il se met en route '^ pour parcourir la voie

qui lui a été montrée.

1 E : « le Seigneur des espritp. »

2 Q et le 2o groupe omettent « et je demandai ». — G : « et je

priai, j'écrivis pour les générations, w etc.

3 U omet « ma prière ».

•i G, M, Q, U : « le soleil et la lune descendre. »

5 T, U, A, B, E, V, W et N omettent « et toute la terre ».

6 U omet « ce qu'il a fait ». — Q : « et tout ce qu'a connu le

saint, et je bénis, » etc.

7 T et D, V, Y : « il s'est levé. »

10. La prière qu'il écrit est probablement celle du ch. lxxxiv, 2-6.

Il la donne seulement après avoir raconté tout le songe.

11. Quand Je me rendis en has. Hénoch, à son lever, sort de la

maison de Malaleel , et se réjouit de voir que le songe qu'il a eu
n'est pas encore réalisé et que tout se passe comme auparavant. —
Ce qu'il a fait au commencement. Les mss. portent : u ce qv;'il a

connu au commencement. » Il est possible que le traducteur grec
ait confondu hêkin et hêhin (Margoliouth), ou que le traducteur

éthiopien ait pris êvov](jev pour ÈTtoiYjTsv. (Flemming.)
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CHAPITRE LXXXIV

Héuoch demande à Dieu de ne pas anéantir sa postérité.

1. Et j'élevai mes mains dans la justice, et je bénis le

Saint et le Grand, et je parlai par le souffle de ma bouche,

et avec la langue de chair que Dieu a faite aux enfants de

chair 1 de l'homme, afin qu'ils s'en servent pour parler
; et

il leur a donné un souffle, et une langue, et une bouche

pour qu'ils parlent avec.

2. « Béni sois-tu, ô Seigneur, roi grand et fort dans ta

grandeur , Seigneur de toute créature céleste , Roi des

rois, et Dieu de tout l'Univers. Ton empire et ta royauté

et ta grandeur demeurent à jamais et dans les siècles des

siècles, et dans toutes les générations des générations ta

puissance 2. Tous les cieux sont ton trône pour l'éternité,

et la terre entière est l'escabeau de tes pieds à jamais et

pour les siècles des siècles. 3. Car c'est toi qui as fait et

qui domines 3 toutes choses, et il n'est pas d'œuvre qui

te soit difficile ', il n'en est pas une; et aucune sagesse ne

te manque et ne s'écarte de sa vie (qui est) ton trône ^ , ni

1 U, D, E, P, Y et L, omettent « de chair ». — Q : « aux

enfants de l'homme de chair. »

2 M : « et toute ta puissance est sur les g-énérations des géné-

rations, »

3 D, Y : (( qui remplis. »

4 G : « et tu as affermi toutes choses. »

5 T2 et V ajoutent : « à jamais. »

1. La langue de chair, etc. Cf. supra, xiv, 2. — Les derniers

mots du verset : et il leur a donné, etc., ne sont qu'une répétition

et ont été probablement ajoutés, après coup, à la première partie du

verset.

2. Cf. supï'a, IX, 4, et Isaïe, lxvi, d.

3. Ton trône. Cf. Sagesse, ix, 4 : '< Donnez-moi la sagesse qui est

assise près de votre trône. »
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de ta face. Et tu connais^, et tu vois 2, et tu entends tout,

et il n'y a rien qui te soit caché , car tu vois toutes choses.

4. « Et maintenant donc, les anges de tes cieux pèchent,

et sur la chair de l'homme s'exerce ta colère jusqu'au grand

jour 3 du jugement.

5. « Et maintenant donc, Dieu, Seigneur et Roi grand,

je te supplie et te demande d'exaucer ma prière : de me
laisser une postérité sur la terre, et de ne pas anéantir

toute chair humaine, et de ne pas vider la terre , et que

la destruction ne soit pas éternelle ^.

6. « Et maintenant donc, ô mon Seigneur, extermine de

la terre la chair qui t'a irrité, mais la chair de justice et

de droiture, fais-en une plante dont le germe soit éternel,

et ne cache pas ta face à la demande de ton serviteur, ô

Seigneur. »

CHAPITRE LXXXV

Deuxième songe d'Hénoch. — Histoire du monde.

1. Et après cela je vis un autre songe ^ , et tout ce

songe je vais te montrer, ô mon fils.

1 Q omet u tu connais ».

2 G et V ajoutent : « et tu n'es pas visible. »

3 M : u au grand jour. »

'i M : « et qu'elle (la terre) ne soit pas vouée à une destruction

éternelle. »

â Tous les mss., sauf G, omettent « songe «.

4. Les anges de tes cieux pèchent, en s'unissant aux filles des

hommes et en leur révélant les secrets. Cf. vi, 1-vii, 1, et Gen., vr,

1-2. — Grand Jour du jugement. Ici c'est le déluge
;
partout ailleurs

(v. g, XIX, 1) c'est le jugement dernier.

6. Une plante dont le germe soit éternel. Cf. x, 16, et xciii, 2,
S, 10.

LXXXV-XO. Deuxième songe d'Hénoch. Tableau de l'histoire

du monde, dont les acteurs sont les hommes et les anges , symboli-
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2. Alors Hénoch éleva (la voix) J et dit à son fils Ma-
thusala : Je veux te jDarler, à toi , mon fils 2

;
écoute ma

parole, et prête l'oreille à la vision du songe de ton père 3.

3. Avant de prendre ta mère Ednâ, je vis une vision sur

ma couche , et voici : un taureau sortait de terre ''^

, et ce

taureau était blanc. Après lui sortit une génisse, et avec

elle sortirent deux veaux ^ dont l'un était noir et l'autre

rouge.

4. Or le veau noir frappa le rouge et le poursuivit sur

la terre, et dès lors je ne pus A'^oir ce veau rouge. 5. Puis

1 Q : « se leva. » — V : « prit la parole. »

2 Q ajoute : « Mathusala. »

3 U : « prête l'oreille à la parole de ton père, au songe. »

•i G : « sur la terre. »

3 Tous les mss., sauf G et N , ont ; « avec elle sortit un autre

veau. «

ses par des animaux. Les taureaux représentent les patriarches. Les

douze fils de Jacob sont représentés par des brebis. Les béliers

sont, comme dans Ez., xxxiv, les chefs du peuple juif. La dég'éné-

rescence de ces animaux est l'image de la déchéance des peuples

ou des individus. Les bêtes sauvages symbolisent les peuples voi-

sins d'Israël, le plus souvent ses ennemis. Les étoiles sont les anges

tombés; et les hommes, les anges fidèles. Mais parfois l'auteur aban-

donne son symbolisme et représente les chefs du peuple par des

hommes.
3. Le nom de la femme d'IIénoch, Ednâ, est emprunté à la tradi-

tion juive. Voir le Livre, des Jubilés, iv, 20, où elle est appelée Edni.

— Un taureau sortait de terre. C'est Adam. Peut-être est-ce là une
allusion indirecte à la création de l'homme avec le limon de la terre :

Gen., II , 7. Cf. aussi les sept vaches grasses et les sept vaches

maigres sortant du Nil dans le songe de Pharaon, Gen,, xli, 1-4. —
Ce taureau était blanc. Hénoch marque par là l'innocence primitive

d'Adam. Le blanc est le symbole de la pureté. Cf. Isaïe, i, 18; Apoc,
VII, 14, et infra, lxxxv, 8, lxxxvii, 2; xc, 6, 21 , 31. — La génisse

représente Eve; le veau noir, Caïn; le veau rouge, Abel. Le noir est

la couleur du péché; le rouge, celle du martyre.

4. Meurtre d'Abel par Caïn.

5. Cette génisse. C'est la femme de Caïn, Ce n'est pas Eve, qui est

désignée au f. 6 par les mots « cette génisse, la première )>. Ce ne
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le veau noir grandit, et cette génisse vint avec lui, et je

vis sortir de lui de nombreux taureaux qui lui ressem-

blaient et le suivaient par derrière.

6. Et cette génisse, la première, s'éloigna du premier:

taureau pour chercher le veau rouge, et elle ne le trouva

pas , et elle poussa sur lui i une grande lamentation , et

elle le chercha. 7. Et je vis jusqu'à ce que survint le pre-

mier taureau, et il la fît taire, et dès lors elle ne cria plus.

8. Elle enfanta ensuite un autre ^ taureau blanc , et après

lui elle enfanta de nombreux taureaux et des génisses de

couleur noire.

9. Et je vis dans mon sommeil ce taureau blanc gran-

dir également et devenir un grand taureau blanc, et de

lui sortirent*^ de nombreux taureaux blancs qui lui res-

semblaient. 10. Et ils commencèrent à engendrer de

nombreux taureaux blancs qui leur ressemblaient ^ et se

suivaient l'un l'autre.

1 U omet « sur lui ». — Tous les mss., moins Q, ont :

« alors. :»

2 G, Q, U : « deux. »

3 U : <( et il engendra. »

'^ Q : (i et ils leur ressemblaient. »

peut être qu'une sœur de Caïn : Awan, d'après le Livre des Jubilés,

IV, 1. — Pour les descendants de Caïn, cf. Gen., iv, 17-24.

6. Eve recherche Abel jusqu'à ce qu'elle est calmée par Adam. Ce
trait n'est pas dans la Genèse. D'après Dillmann, il serait emprunté
à un Midrasch.

8. Un autre taureau blanc : Seth. Cf. Gen., iv, 25, et v, 4 : « Et il

engendra des fils et des filles. » Les taureaux et les génisses de
couleur noire sont les enfants d'Adam qui ne sont pas agréables à

Dieu.

9. Seth et ses descendants. Cf. Gen., v, 6 et s. Parce qu'ils ont
été justes, ils sont représentés par des taureaux blancs.

10. Se suivaient l'un l'autre. Succession régulière des patriarches.

Cf. Gen., V.
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CHAPITRE LXXXVI

Suite de l'histoire du monde. — Les étoiles et les taureaux.

1, Et je vis encore de mes yeux dans mon sommeil, je

vis le ciel en haut, et voici : une étoile tomba du ciel,

et elle s'éleva et mangea, et elle paissait au milieu de ces

taureaux. 2. Je vis ensuite des taureaux grands et des

( taureaux ) noirs ^ , et voici : ils échangèrent tous leurs

étables et leurs pâturages et leurs veaux, et ils se mirent

à vivre 2 l'un avec l'autre 3.

3. Et je vis encore en vision , et je regardai le ciel, et

voici : je vis de nombreuses étoiles descendre et se jeter

du haut du ciel auprès de cette première étoile, et au mi-

lieu de ces veaux elles devinrent des taureaux, et avec

eux elles paissaient'^* au milieu d'eux. 4. Et je les regardai,

et je vis, et voici : tous sortirent leur membre sexuel

comme des chevaux et se mirent à monter sur les génisses

des taureaux, et toutes conçurent et elles engendrèrent des

1 W, Y : « de grands (et) nombreux taureaux noirs. »

2 Tous les mss., sauf G, ont : « se mirent à se lamenter. »

3 Tous les mss., sauf le 2« groupe, ont : « Tun à Tautre. »

'i Le 2e groupe : « elles se jetèrent du ciel... et au milieu de

ces veaux et de (ces) taureaux. Elles furent avec eux, pais-

sant, )i etc.

1. Une étoile tomba du ciel. C'est le premiei' ange tombé, Azazcl

ou Semyaza. Cf. vi, 3, et viii, 1.

2. L'auteur fait peut-être allusion à la confusion qui s'établit entre

les descendants de Caïn et ceux de Seth. Les taureaux grands seraient

les mêmes que les taureaux blancs de lxxxv, 8, 9.

3. Les anges suivent l'exemple d'Azazel ou de Semyaza. Cf. vi, 6.

4. Union des anges et des filles des hommes. Cf. vu, 1-2, et Gen.,

VI, d, 2, 4. Les éléphants, les chameaux et les ânes représentent les

géants issus de cette union, les Naphelim et les Elioud. Cf. le texte

du Syncelle, vu, vni, 4; ix, 9-11.
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éléphants, des chameaux et des ânes. 5. Et tous les tau-

reaux les craig-nirent et en furent effrayés; et ils (les élé-

phants, les chameaux et les ânes) se mirent à mordre de

leurs dents et à dévorer et k frapper de leur cornes. 6. Et

ils se mirent donc à dévorer les taureaux, et voici ; tous

les enfants de la terre commencèrent à trembler et à

s'épouvanter devant eux et à s'enfuir.

CHAPITRE LXXXVII

Apparition de sept hommes blancs (les anges).

1. Et je les vis de nouveau qui commençaient à se frap-

per l'un l'autre, et à se dévorer l'un l'autre, et la terre se

mit à crier. 2. Puis j'élevai de nouveau mes yeux vers le

ciel, et je vis en vision i
, et voici : il sortit du ciel 2 des

êtres semblables à des hommes blancs, et quatre sortirent ^

de ce lieu, et trois (autres) avec eux. 3. Or ces trois qui

sortirent en dernier lieu me prirent par la main, et m'en-

1 Q omet « et je vis en vision ».

2 A omet « du ciel »,

3 G et le 2" groupe : « et un sortit, » à cause de la ressemblance

des chiffres 1 et 4 en éthiopien.

5-6. Cf. supra, vu, 3-6.

LXXXVII, 2. Des hommes blancs. Ces hommes représentent les

anges fidèles. Les quatre anges qui sortent sont, d'après ix, 1 : Michaël,

Uriel, Raphaël et Gabriel, lxxi, 9 et 13, donne un autre groupe de quatre

anges : Michaël, Gabriel, Raphaël et Phanuel. xx ,
1-8 compte sept

anges saints qui veillent : Uriel, Raphaël, Raguel, Michaël, Saraqiel,

Gabriel, Remeiel. Cf. lxxxi, 5.

3. Les trois derniers se retrouvent au xc, 31. — Une tour élevée.

Charles (p. 230, note) pense que cette tour est le paradis, et que
les Lxxxiii-xc supposent une conception de sa localisation et de ses

habitants qu'on ne retrouve pas ailleurs dans le Livre d'IIénoch.

Dillmann et Béer voient dans la tour la représentation du paradis

terrestre.
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levèrent au-dessus de la g^énération terrestre, et ils m'em-

portèrent sur un lieu élevé ^ et me montrèrent une tour

élevée (au-dessus) de la terre, et toutes les collines étaient

petites 2 (à côté). 4. Et ils me dirent : « Reste ici jusqu'à

ce que tu aies vu tout ce qui arrivera '^ à ces éléphants

,

ces chameaux et ces ânes, et aux étoiles, et aux génisses,

et à eux tous '. »

CHAPITRE LXXXVIII

Les bons anges châtient les anges déchus.

1. Et je vis un des quatre qui étaient sortis d'abord,

saisir la première étoile qui était tombée du ciel, et lui

lier les mains et les pieds, et la jeter dans un abîme , et

cet abîme était étroit et profond, escarpé ^ et sombre.

2. Puis l'un d'eux tira l'épée^ et la donna aux éléphants,

aux chameaux '^ et aux ânes , et ils se mirent à se frapper

l'un l'autre, et toute la terre trembla à leur sujet. 3. Et

1 Q omet « élevé ».

2 M, Q, U : « et elle était bâtie, toutes les collines. » Un
copiste a confondu henûLsa, « bâti, » avec helsûtsa., « petit. »

— G : « Et elles étaient bâties toutes les villes. » — V : « toute la

terre était petite. »

3 E ajoute : « sur la terre. »

i U et le 2c groupe : « et à toutes les génisses. »

5 V omet « escarpé ».

6 Le 2« groupe, moins W : u son épée. »

7 G, M, Q, U omettent « et aux chameaux ».

LXXXVIII, 1. Cf. supra, x, 4, où Raphaël lie (( Azazel ».

2. Cf. supj^a, X, 9, où Dieu ordonne à Gabriel de déchaîner les uns

contre les autres les enfants des anges déchus et dos filles des

hommes.
3. Jeta. Il y a une lacune dans le texte. Charles traduit : « les jeta

du ciel. » Mais ces anges sont déjà tombés. Dillmann pi'opose de
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comme je voyais (encore) en vision, voici qu'un des quatre

qui étaient sortis jeta... du ciel, et on rassemblai etonprit^

toutes les grandes étoiles dont le membre sexuel était

comme celui des chevaux, et il (Fange) les lia toutes par

les mairis et les pieds, et il les jeta dans un abîme de la terre.

CHAPITRE LXXXIX

Histoire du monde depuis Noé. — Les soixante-dix
pasteurs d'Israël.

1. Alors l'un des quatre alla vers ce taureau blanc ^ et lui

apprit^ un secret sans qu'il tremblât 5. Il était né taureau,

1 T, U et le 2c groupe : w et il rassembla. »

2 M, T et le 2^ groupe : u et il prit. » Omis dans U.

3 Tous les mss., sauf M et V : « vers ces taureaux blancs. »

i B, D : « et leur apprit. «

5 M, T et le 2° groupe : u tandis qu'il tremblait. »

compléter : « jeta des chaînes pour les lier. » — Dans un abîme de

la terre. Les ang-es déchus et les géants attendent dans cet abîme le

jugement dernier, d'après x, 12-14.

1. Les versets 1-9 résument l'histoire du déluge et de Noé. —
L'un des quatre alla vers ce taureau blanc, c'est-à-dire vers Noé.
Cf. supra, X, 1-3. — Dans la Genèse, Dieu, en ordonnant à Noé
de construire l'arche, ne lui recommande pas de garder le secret.

D'après le récit babylonien, au contraire, Ea révèle en grand mys-
tère à Ut-Napishtim le projet des dieux de faire le déluge {Epopée
de Gilgamesh, tablette xi, lig. 19-47). Après le déluge, Ea se défend
contre Bel d'avoir trahi le secret divin : « Je n'ai pas dévoilé le secret

des grands dieux; au très intelligent (Atrakhasis), j'ai fait voir des

songes, il a compris le secret des grands dieux. » [Ibid., lig. 195

et 196.) — Il devint homme. Il y a ici quelque incohérence dans le

symbolisme. L'auteur a été ari'êté, semble- t-il, par la difficulté de
faire construire l'arche par un taureau. — // construisit une grande
barque. Au Lxvir , 2 , ce sont les anges qui constz'uisent l'arche. —
Trois taureaux demeurèrent avec lui : Sem , Cham et Japhet. Cf.

Gen., VII, 16 : « Et Jahweh ferma la porte sur lui. « Dans le récit

babylonien, il est question du pont ou du toit, litt. : « du dessus »

de l'arche.
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et il devint homme , et il se construisit une grande barque

et y demeura ; et trois taureaux demeurèrent avec lui dans

cette barque, et elle fut couverte au-dessus d'eux.

2. J'élevai de nouveau mes yeux du côté du ciel et je

vis un toit élevé i, et sur ce toit sept cataractes, et ces cata-

ractes coulaient dans un enclos 2
( en masses ) d'eaux abon-

dantes. 3. Et je vis de nouveau, et voici que des sources

s'ouvrirent sur le sol dans ce vaste enclos, et cette eau com-

mença à bouillonner et à s'élever au-dessus du sol, et je vis

(encore) cet enclos ^ jusqu'à ce que (enfin) toute sa sur-

face fut couverte par l'eau. 4. Et l'eau et l'obscurité et le

brouillard s'accrurent au-dessus de lui. Et je vis la hau-

teur de cette eau ; et cette eau s'éleva au-dessus de cet

enclos, et elle se répandit sur l'enclos, et elle demeura sur

le sol.

5. Tous les taureaux de cet enclos furent rassemblés,

jusqu'à ce que je les vis submergés, engloutis et anéan-

tis dans cette eau. 6. Et la barque flottait sur l'eau; mais

tous les taureaux et les éléphants et les chameaux et les

ânes furent engloutis dans la terre avec tous les quadru-

1 Y : u un grand toit. »

2 M : « coulaient dans un torrent d'un enclos. »

3 M : « et il ne vit plus cet enclos. ^> — 2^ groupe : « et il ne

montra plus cet enclos. ^^

2-5. L'auteur se représente riiumanité comme un troupeau.

L'enclos dans lequel habite ce troupeau est la terre ; le toit qui

l'abrite est le ciel ; les cataractes sont les torrents d'eau qui des-

cendent sur la terre par les écluses du ciel, tandis que « les sources

de l'abîme jaillissent » pour compléter l'inondation (Gen., vu, Id, et

VIII, 2). Au lieu de s'écouler, l'eau demeure sur le sol et s'élève

jusqu'à ce que les taureaux, c'est-à-dire les hommes qui n'avaient

pas été sauvés avec Noé, soient engloutis, ainsi que les éléphants,

les chameaux et les ânes.

6. Et la barque flottait sur l'eau. Cf. Gen., vu, 18 : « Et l'arche

flotta sur les eaux. » — Les quadrupèdes désignent , sans doute

,

les animaux détruits par le déluge. — Sur la destruction des êtres

vivants, cf. Gen., vii, 21-23.
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pèdes, et je ne pus plus les voir; et ils ne purent sortir, et

ils furent détruits et submergés ^ dans l'abîme.

7. Et de nouveau je vis en vision
,
jusqu'à ce que ces

cataractes disparurent 2 de ce toit élevé ^^ (q^e) les fis-

sures de la terre se nivelèrent et (que) d'autres abîmes s'ou-

vrirent. 8. Et l'eau commença à y descendre
,
jusqu'à ce

que la terre fut découverte ''% et la barque reposa sur la

terre, et l'obscurité se retira, et la lumière fut.

9. Alors le taureau blanc qui était devenu homme, sor-

tit de cette barque s, et les trois taureaux avec lui; et un

des trois taureaux était blanc, il ressemblait à ce (premier)

taureau, et l'un d'eux était rouge comme du sang ^
; et un

,

noir'. Et ce taureau blanc s'éloigna d'eux.

10. Et ils commencèrent à engendrer des bêtes sauvages

et des oiseaux. Et il y en eut une multitude de toute

espèce : lions, léopards s, chiens 9, loups ^^^ hyènes, porcs

1 E omet « et submergés ».

2 W : « jusqu'à ce qu'on eût éloigné ces cataractes. »

3 M : « grand toit. »

-i E : « jusqu'à ce qu'ils furent découverts. »

5 Q : « de ce sépulcre. »

6 E omet « comme du sang ».

^ Le l^r groupe omet « et un noir ».

8 Q et E, Y : « baleines. »

9 Q : « aigles. »

10 G omet (( loups ».

7-8. Fin du déluge. Cf. Gen., vm, 1-5.

8. Et la lumière fut. Réminiscence de Gen., i, 3.

9. Qui était devenu homme. Cf. lxxxix, 1. Noé sort de l'arche. Cf.

Gen., VIII, 18. — Un des trois taureaux était blanc : Sem. Cham est

le taureau noir; Japhet, le taureau rouge. — Ce taureau blanc s'éloi-

gna d'eux : c'est la mort de Noé.
10-16. Histoire du monde depuis Abraham jusqu'à Moïse,

10. Des fils de Noé naquirent les peuples qui habitent la terre.

Cf. Gen., X. Un seul de ces peuples est bon, c'est Israël, qui des-

cend d'Abraham, « le taureau blanc. » Tous les autres sont mauvais,
et représentés par conséquent par des animaux nuisibles. Leur
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sauvages 1, renards, écureuils, sangliers, faucons, vautours,

éperviers, aigles et corbeaux. Et au milieu d'eux naquit

un taureau blanc. 11* Et ils commencèrent k se mordre

l'un l'autre
;
puis le taureau blanc

,
qui était né au mi-

lieu d'eux, engendra un âne sauvage et un taureau blanc

avec lui, et l'âne sauvage grandit 2. 12, Ensuite le taureau

qui avait été engendré par le ( taureau blanc ) engendra un

sanglier noir^ et une brebis blanche. Et celui-là''^ engendra

de nombreux sangliers^, et la brebis engendra douze brebis.

13. Et lorsque ces douze brebis eurent grandi, elles li-

vrèrent une d'entre elles à des ânes, et ces ânes à leur

tour livrèrent cette brebis à des loups , et la brebis gran-

dit au milieu des loups. 14. Puis le Seigneur amena les

onze brebis pour (les faire) habiter avec elle et paître avec

elle^ au milieu des loups. Et elles se multiplièrent et

devinrent de nombreux troupeaux de brebis.

1 A, D, E, W omettent u hyènes ». — Le 2^ groupe : une

espèce d' u aigles », au lieu de « vautours ».

2 G , Q, T, U et A, B, D, W : « el les ânes sauvages gran-

dirent, »

3 D, Y omettent u noir ».

4 Le 2c groupe : « et ce sanglier. «

5 M : « des sangliers sauvages. » — Q : « des sangliers sains. »

6 D omet « et paître avec elle ».

déchéance est accentuée par le fait que les animaux qui les symbo-
lisent sont nés d'animaux d'une autre espèce.

11. Ils commencèrent à se mordre : divisions et querelles des
peuples, Gen., xi, 1-9. — L'ane sauvage est Ismaël. Cf. Gen., xvi,

12 : « Ce sera un ane sauvage que cet homme. » Le taureau blanc
est Isaac.

12. Isaac engendra Esaii (sanglier noir) et Jacob (brebis blanche).

Cf. Gen., XXV, 24 -2b. — Nombreux sangliers : descendants d'Ésaû.

Cf. Gen., XXXVI. — Les douze brebis sont les douze fils de Jacob. Cf.

Gen., XXXV, 23-26.

13. Joseph vendu par ses frères aux Ismaélites. Gen., xxxvii , 28.

— Les loups sont les Égyptiens.

14. Les frères de Joseph en Egypte, leur établissement dans la

teri'e de Gessen. Cf. Gen., xlii-l et Ex., i, 7.
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15. Or les loups commencèrent à les craindre i et à les

opprimer, jusqu'à faire périr leurs petits 2, et à jeter leurs

petits dans un grand cours d'eau. Et les brebis se mirent à

crier au sujet de leurs petits et à se plaindre à leur Seigneur 3.

16. Mais une brebis qui avait échappé aux loups s'en-

fuit et se rendit chez les ânes sauvages. Et je vis les bre-

bis se lamenter , et crier , et supjDlier leur Seigneur de

toutes leurs forces, jusqu'à ce que le Seigneur des brebis

descendit à la voix des brebis, de (son) sanctuaire élevé,

et vint auprès d'elles et les fit paître.

17. Et il appela''* la brebis qui s'était enfuie du milieu

des loups , et il lui parla des loups pour qu'elle leur inti-

mât de ne plus toucher aux brebis. 18. Et la brebis

se rendit ^ auprès des loups sur l'ordre du Seigneur '^,

et une autre brebis vint à sa rencontre et marcha avec

elle. Et elles allèrent '^ et entrèrent toutes les deux en-

semble dans l'assemblée des loups, et elles leur par-

lèrent et leur intimèrent de ne pas toucher désormais

aux brebis. 19. Et dès lors, je vis que les loups oppri-

1 T, U et G, D, E : a à les effrayer. »

2 Q ; « jusqu'à ce que périssent leurs petits. »

3 T : « ils furent accusés auprès de leur Seigneur. »

-i M : « Et on appela. »

'^ Y : u Et elle se rendit, » — Q : h Et la brebis marcha à la

voix du Seigneur. »

6 W : « du Seigneur de l'univers, »

7 T, U et le 2e groupe omettent « Et elles allèrent ».

15. Les Egyptiens oppriment les Israélites. Cf. Ex., i, 8-22, — Le
Seigneur des brebis est le Dieu d'Israël, qui descend du ciel, son

sanctuaire élevé, pour prendre lui-même la conduite du troupeau.

16. Fuite de Moïse chez les Madianites, Cf, Ex., ii, 15.

17-37. Exode.

17. Vocation de Moïse. Cf, Ex., III, 1-iv, 23.

18. Aaron va à la rencontre de Moïse : Ex., iv, 27. — Moïse et

Aaron devant Pharaon : Ex., v, 1-b.

19. Les Israélites plus durement opprimés : Ex., v, 6-18.
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mèrent plus durement et de toutes leurs forces les brebis

et les brebis crièrent. 20. Et leur Seigneur vint auprès des

brebis, et il se mit à frapper i ces loups 2 ^ et les loups

commencèrent 3 à se lamenter. Mais les brebis se turent

et désormais elles ne crièrent plus.

21. Et je vis''* les brebis sortir d'entre les loups, et les

yeux des loups furent obscurcis. Et ces loups sortirent ^

en poursuivant les brebis de toutes leurs forces. 22. Mais

le Seigneur des brebis marcha avec elles en les condui-

sant, et toutes ses brebis le suivaient, et sa face était res-

plendissante, glorieuse 6 et terrible à voir. 23. Et les

loups commencèrent à poursuivre ces brebis, jusqu'à ce

qu'ils les eurent rejointes "^ près d'un étang d'eau. 24. Mais

cet étang d'eau s'ouvrit, et l'eau se tint d'un côté et de

l'autre devant elles et (devant) leur Seigneur qui leur

montrait la route et se tenait entre elles et les loups.

25. Et comme ces loups ^ ne voyaient plus les brebis,

elles marchèrent au milieu de cet étang d'eau ; et les loups

poursuivirent les brebis, et ils coururent derrière elles,

ces loups, dans cet étang d'eau. 26. Mais quand ils virent

1 G, T, U : << et elles se mirent à frapper. «

2 D : « les loups. »

3 M : « et ils commencèrent. »

•4 Y ; « Et ils (les loups) virent. »

3 V : « Et ils sortirent. »

6 Q, U omettent « glorieuse ».

7 M : (( car ils les rejoignirent. »

8 D : « Et ceux-là. »

20. Les plaies d'Egypte : Ex., vu, 14-xn, 30.

21. Départ des Israélites : Ex., xir, 31-39. — Les Egyptiens les

poursuivent : Ex., xiv, 1-8.

33. Sa face était resplendissante , etc. Cf. la colonne de nuée et

la colonne de feu : Ex., xiii, 21-22.

33. Les Égyptiens atteignent les Israélites : Ex., xiv, 9.

34. Séparation des eaux de la mer Rouge ; Ex., xiv, 19-21.

36-37. Mort des Égyptiens : Ex., xiv, 26-30.
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le Seigneur des brebis, ils se retournèrent pour fuir devant

sa face. Mais cet étang d'eau se referma, et il reprit sour

dainement sa position naturelle, et il se remplit d'eau , et

il s'éleva jusqu'à couvrir ces loups. 37. Et je vis jusqu'à

ce qu'eussent péri tous les loups qui poursuivaient les

brebis, et qu'ils fussent submergés.

38. Et les brebis s'éloignèrent de cette eau et se

rendirent dans un désert sans eau ni herbe ' . Et elles

commencèrent à ouvrir les yeux et à voir. Et je vis

le Seigneur des brebis les faire paître et leur donner

de l'eau et. de l'herbe, et cette brebis marcher et les

guider.

39. Or cette brebis monta sur le somrnet de ce {sic)

rocher 2 élevé , et le Seigneur des brebis l'envoya auprès

d'elles. 30. Ensuite, je vis le Seigneur des brebis se tenant

devant elles; et son aspect était grandiose s, terrible et

puissant, et toutes les brebis le virent et elles craignirent

devant sa face. 31. Et toutes craignirent et tremblèrent

devant lui , et elles crièrent à cette brebis
(
qui était

)

1 Q : « se rendirent où il n'y a ni eau ni herbe. » — M : « ni

arbre, ni eau. »

2 M : ^<^ d'un rocher. »

3 Le 2c groupe, moins V, omet « grandiose ».

28-40. Les Israéhtes dans le désert, la Loi, l'entrée dans la Terre

promise.

28. Les Israélites dans le désert de Sin, les cailles et la manne :

Ex., XV, 22 -XVI, 36. — Elles commencèrent à ouvrir les yeux, pour

reconnaître la puissance de Dieu. Cf. Ex., xiv, 31.

29. Ce rocher élevé ; le Sinaï. Il n'en a pas encore été question. —
Moïse sur le Sinaï : Ex., xix, 3-15.

30. Le. Seigneur manifeste sa gloire aux Israélites : Ex., xix,

16-25.

31. [La seconde brebis, etc.] est une interpolation erronée; elle ne

pourrait s'entendre' que d'Aaron. Or, dans le passage de l'Exode

(xx, 19) que ce verset recouvre, il n'est pas question d'Aaron, mais
seulement de Moïse : c'est lui qui à ce moment « était avec eux )>; il

revient ensuite sur le Sinaï.

14
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avec elleç '
,

[la seconde brebis 2 qui était au milieu

d'elles 3
] : <( Nous ne pouvons nous tenir ^ devant notre

Seigneur, ni le regarder. » 32. Or la brebis qui les gui-

dait revint et monta au sommet de ce rocher. Et les yeux

des brebis commencèrent à s'obscurcir, et elles errèrent

hors de la voie qu'elle leur avait montrée ; mais cette

brebis ne le savait pas.

33. Alors le Seigneur des brebis s'irrita contre elles

d'une grande colère, et cette brebis apprit (la défection

des autres brebis); elle descendit du sommet du rocher s,

et elle vint auprès des brebis, et elle trouva que la plu-

part d'entre elles avaient les yeux obscurcis et erraient ^.

34. Et en la voyant, elles craignirent et tremblèrent^

devant sa face et elles voulurent revenir à leurs bercails.

35. Mais cette brebis prit avec elle d'autres brebis, et

elle se rendit auprès des brebis qui avaient erré, et elle se

mit à les tuer, et les brebis ^ craignirent devant sa face. Et

1 T et le 2e groupe : « avec elle » (au singulier), omis par U, V.

2 G, U omettent « la seconde brebis ».

3 T et le 2° groupe : « qui était pour la deuxième brebis
,
qui

était au milieu d'elles. » — U : « qui était derrière la brebis

qui était au milieu d'elles. »

4 Tous les mss., sauf B, V, omettent « nous tenir ».

5 T, U, E, V : « de ce rocher. »

6 Le 2° groupe ajoute : « hors de sa voie. »

7 Y omet « et tremblèrent ».

8 T : « et ses brebis. »

32. Le veau d'or : Ex., xxxii, 1-6. — Qu'elle leur avait montrée,

c'est-à-dire hors de la voie que Moïse avait montrée aux Israélites.

33. Dieu avertit Moïse de l'apostasie des Israélites : Ex., xxxii, 7-

10. — Moïse descend de la montagne : Ex., xxxii, 15.

34. Revenir à leurs bercails, c'est-à-dire revenir au bien, d'après

le f. SB. Dans le récit de l'Exode, il n'est pas question de cette vel-

léité des Israélites.

35. Moïse, avec l'aide des Lévites, châtie les Israélites infidèles :

Ex., xxxii, 25-28. — Rcpenth' du peuple : Ex., xxxiij:, 4.



LXXXIX, 36-39. LIVRE D'HÉNOCII 2J l

cette brebis fît revenir les brebis qui avaient erré, et elles

revinrent à leurs bercails,

36. Et je vis dans cette vision i jusqu'à ce que cette

brebis devint un homme et construisit une maison au Sei-

gneur des brebis, et elle amena toutes les brebis dans cette

maison.

37. Et je vis jusqu'à ce que se fut endormie cette bre-

bis qui s'était jointe à la brebis qui guidait les brebis. Et

je vis jusqu'à ce que toutes les grandes brebis eurent

péri, et de petites se levèrent à leur place, et elles en-

trèrent dans un pâturage, et elles s'approchèrent d'un

cours d'eau 2. 38. Puis la brebis qui les guidait, qui était

devenue homme, fut séparée d'elles et s'endormit
; et toutes

les brebis la cherchèrent et poussèrent sur elle de grands

cris. 39. Et je vis jusqu'à ce qu'elles eurent cessé de crier

sur cette brebis.

Puis elles passèrent ce cours d'eau, et il vint (d'autres)

brebis qui les guidèrent à la place de celles qui s'étaient

1 Le 2e groupe : « Et je vis là une vision. »

2 D : « d'un fleuve de vie et d'eau. »

36. Construction du tabernacle : Ex., xxxv-xl. Ici se présente la

même incohérence, dans le symbolisme, qu'au lxxxix, 1. Le taureau

qui représentait Noé devint un homme pour bâtir l'arche. De même,
la brebis qui représente Moïse devient un homme pour construire le

tabernacle. Et cela n'empêche pas l'auteur de reprendre son symbo-
lisme dès le verset suivant.

37. Mort d'Aaron : Num., xx, 23-30. Les Israélites qui avaient vu

la sortie d'Egypte (grandes brebis) étant tous morts, sauf Caleb et

Josué, leurs fils (petites brebis) arrivent dans les territoires situés

à l'est du Jourdain, « lieu propre pour les troupeaux. » Num., xxxii, 1.

38. Mort de Moïse : Deut., xxxiv, 1-8. — Qui était devenu homme.
Cf. LXXXIX, 1 et 36.

39. Passage du Jourdain : Josué, ni, 10-17. Le texte a subi des

altérations en cet endroit. Les mss. portent : « Et il vint toutes les

brebis , » leçon inintelligible. L'auteur a voulu dire qu'après Moïse,

Aaron et Josué , les Israélites eurent d'autres chefs : ce sont les

Juges.
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endormies après les avoir guidées. 40. Et je vis les, bre-

bis 1 jusqu'à ce qu'elles entrèrent dans une belle région

et dans une terre agréable et splendide. Et je vis ces

brebis jusqu'à ce qu'elles furent rassasiées , et cette mai-

son était au milieu d'elles dans la terre agréable. 41. Et

tantôt leurs yeux s'ouvraient et tantôt ils s'aveuglaient,

jusqu'à ce qu'une autre brebis se leva et les guida. Et

elle les ramena toutes, et leurs jeuK. s'ouvrirent. 42. Or

les chiens, les renards et les porcs sauvages se mirent à

dévorer ces brebis jusqu'à ce que le Seigneur des brebis

suscita [une autre brebis] -, un bélier d'entre elles qui les

1 M : « Et je vis jusqu'à ce que, » etc.

2 Tous les mss., sauf G, ont : « se leva une autre brebis. » —
Dans B , D , Y , les mots « Seigneur des brebis » sont effacés

comme donnant un non-sens avec la leçon suivie par les mss.

- 40. Entrée dans la terre promise. — Cette maison était au milieu

d'elles. Les Israélites emmenèrent avec eux le tabernacle et l'arche

d'alliance.

41 - 50. Histoire d'Israël depuis les Juges jusqu'à la construction

du Temple.

41. Apostasies et conversions successives d'Israël pendant la

période des Juges, jusqu'à la judicature de Samuel.

42. Le symbolisme qui représente par des bêtes sauvages les

ennemis d'Israël (voir in/ra, 5S, etc.) se trouve en germe dans la

Bible. Cf. Isaïe, lvi, 9 : « Animaux des champs, approchez tous!

Venez dévorer, vous toutes, bêtes de la forêt! » Jérém., xii , 9 :

« Mon héritage est-il un vautour bigarré , contre lequel les vautours

fondent de tous côtés? Venez , rassemblez toutes les bêtes des

champs, amenez-les à la curée! » zÉéch., xxxiv, 5 : « Elles sont

devenues (mes brebis) la proie de toutes les bêtes sauvages. » Cf.

ibid., 8, 25. — Ici les chiens sont les Philistins, d'après les f. 46-

47. Sur l'oppression des Philistins, cf. I Sam., iv-vii. Les porcs

sauvages sont les Ismaélites ou les Édomites. Cf. 12, 43, 49 et 66,

Dillmann se demande si les renards ne sont pas les Amalécites bat-

tus par Saûl (I Sam., xv, 1-9) , tout en faisant remarquer que cette

explication ne convient guère au j!'. 55, où les <( renards », à l'époque

de l'exil, sont de puissants ennemis d'Israël, alors que les Amalécites

disparaissent à peu près complètement de l'histoire après le règne

de David. Pour ce motif, Cliarles, p. 238, voit dans les « renards »
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guida. 43. Et ce bélier se mit à frapper de ci et de là ces

chiens, ces renards et ces porcs sauvages, jusqu'à ce qu'il

les eût fait périr tous.

44. Alors les yeux de cette brebis ^^ s'ouvrirent, et elle

vit que le bélier qui était au milieu des brebis avait perdu

son honneur et qu'il commençait à frapper ces brebis et à

les fouler aux pieds et à se conduire indig-nement. 45. Alors

le Seigneur des brebis envoya la brebis vers une autre

brebis et l'éleva au rang de bélier pour conduire les bre-

bis à la place du bélier 2 qui avait perdu son honneur.

46. Et elle se rendit auprès d'elle, et elle lui parla en

secret, et elle éleva ce bélier et elle le fît juge et pasteur

des brebis. Or pendant tous ces (événements) les chiens

opprimaient les brebis. 47. Mais le premier bélier pour-

suivit ce second bélier, et ce second bélier se leva et s'en-

fuit devant lui. Et je vis jusqu'à ce que ces chiens eurent

abattu le premier bélier.

1 « De ces brebis, » dans le fragment grec.

2 Tous les mss. ont « de la brebis ». —• Le grec : « du bélier. >;

— D juxtapose les deux leçons.

les Ammonites, battus aussi par Saûl. Cf. Néhémie, iv, 3, 7. — Sus-

cita un bélier : Satil. Cf. I Sam., ix. Une autre brebis est une
addition maladroite.

43. Ce bélier se mit à frapper, etc. Saiil battit les Ammonites
(renards), cf. I Sam., xi, i-lB; les Philistins (chiens) , cf. I Sam., xiii,

3, et XIV, 52; les Édomites (porcs sauvages), cf. I Sam,, xiv, 47,

44. Les yeux de cette brebis : Samuel. Samuel s'aperçoit que Saiil

viole les ordres de Dieu. Cf. ISam.,xiii, 8-15, et xv, 1-35. —Commen-
çait à frapper ces brebis. C'est peut-être une allusion à la rivalité de

Saûl et de David, et au massacre d'Achimélek et des membres de sa

famille (I Sam., xxii) ; mais ces événements ont suivi l'onction de David.

45. Dieu envoie Samuel auprès de David pour l'oindre roi sur

Israël, à la place de Saiil : I Sam., xvi, 1-13. — L'éleva au rang de

bélier. Les rois sont représentés par des béUers. Cf. f. 42 et 43.

46. Les chiens (Philistins) opprimaient les brebis : ISam., xvrr,

1-54.

47. Saûl poursuit David : I Sam., xxi-xxx. Il périt dans une bataille

contre les Philistins (les chiens) : 1 Sam., xxxi.
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48. Puis ce second bélier se leva et conduisit ^ les

[petites 2] brebis, et ce bélier engendra de nombreuses

brebis, puis il s'endormit. Et une petite brebis devint bé-

lier à sa place , et elle fut le juge ^ et le conducteur des

brebis. 49. Et ces brebis grandirent et se multiplièrent,

et tous ces chiens, renards et j^orcs sauvages eurent peur

et fuirent loin de lui. Mais ce bélier frappa et tua toutes

les bêtes, et ces bêtes n'eurent plus de puissance au mi-

lieu des brebis , et elles ne leur dérobèrent absolument

plus rien, 50. Et''* cette maison devint grande et spa-

1 G, M, Q : « prit et conduisit. »

2 Le texte grec omet « petites ».

3 D, Y omettent « le juge ».

4 Le texte de ce verset est celui de G. Les mss. présentent

d'assez grandes divergences. M, T, Y, J, L, N, : u Et une tour

élevée fut bâtie pour les brebis sur cette maison; et une tour

grande et haute fut bâtie sur cette maison au Seigneur, » etc.

— Le 2e groupe, sauf Y : a Et une tour élevée fut bâtie pour ces

brebis, sur cette maison, au Seigneur, » etc. — Q : « Et une tour

élevée fut bâtie pour ces brebis, elle fut bâtie au Seigneur, » etc.

— U : « Et une tour grande et élevée fut bâtie à ces brebis et

elle fut abaissée. »

48. Règne de David. Salomon lui succède.

49. Prospérité du royaume d'Israël sous David; ses triomphes sur

ses ennemis. Ce verset devrait être avant le f. 48 , selon l'ordre du
grec. C'est, en effet, David et non pas Salomon, qui a battu les Phi-

listins (chiens) : II Sam., v , 17-25 ; xxi , 13-22 ;
— les Ammonites

(renards) : II Sam., x, 1-xii, 31; — et les Moabites, parents des Edo-
mites (porcs sauvages) : II Sam., vni, 2.

50. Dillmann a montré, en s'appuyant sur les f. 56, 66 et 72 de

ce chapitre, et d'après le Testament de Lévi , x (o yàp oïxoç, ov àv

âxXéÇviTat xtiptoç, 'l6pouffaX7){A xXïjôiQcreTat , xaOox; Tzeçiixei pf6Xoç 'Evùx toO

Stxacou), que la maison est Jérusalem, et la tour, le temple. 11 est

assez difficile, il faut l'avouer, de concilier le f. 54 avec cette expli-

cation , à moins d'admettre que l'auteur s'y est départi du symbo-
lisme qu'il a adopté ici. — Cette maison était basse, et la tour éle-

vée. Le Temple était bâti sur le mont Moi'iah ; Jérusalem s'étendait

à ses pieds. — Une table chargée (d'offrandes). Ce sont non seule-
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cieuse, et elle fut bâtie pour ces brebis, << et >» une tour

élevée et grande fut bâtie sur la maison pour le Seigneur

des brebis. Et cette maison était basse, et la tour élevée

et haute. Et le Seigneur des brebis se tenait sur cette tour,

et on plaçait devant lui une table charg-ée (d'offrandes).

51. Puis je vis encore ces brebis errer de nouveau et

aller dans une multitude de voies ^ , et abandonner leur

maison. Et le Seigneur des brebis appela du milieu d'elles

des brebis et les envoya auprès des brebis ; mais les bre-

bis se mirent à les tuer. 52. Or une d'entre elles fut

sauvée et ne fut pas tuée , et elle bondit et elle cria au

sujet des brebis, et elles voulurent la tuer. Mais le Sei-

gneur des brebis la sauva des mains des brebis et la fit

monter et asseoir près de moi. 53. Et il envoya encore

de nombreuses brebis près de ces brebis pour leur annon-

cer (sa parole) et pour pleurer sur elles. 54. Et ensuite je

1 Y : « pendant une multitude de joui^s (dans) des voies. »

ment les pains de proj^osition, mais toutes les offrandes qu'on dépo-

sait devant le Seigneur. Cf. Ex., xxv, 30.

51-67. Les deux royaumes d'Israël et de Juda.

51. Après le schisme, les dix tribus d'Israël abandonnent le culte

du vrai Dieu et Jérusalem. Dieu envoie des prophètes à son peuple,

pour le ramener; mais ses prophètes sont égorgés. Allusion au mas-
sacre des prophètes par Jézabel : I Rois, xviii, 4.

52. Une d'entre elles fut sauvée : Elie. Cf. I Rois, xix, et II Rois, r.

— La fit monter et asseoir près de moi. Cf. II Rois, ii, 11; Malachie,

IV, 5; Matth., xvii, 3, 12; Apoc, xi, 3-6; infra, xcin, 8.

53. Les prophètes successeurs d'Élie.

54. Les fils d'Israël abandonnent complètement le culte du vrai

Dieu. Si la « maison » désigne Jérusalem (cf. ^. 50), on objectera

que jamais Jérusalem n'a été abandonnée avant l'exil. Le Temple lui-

même (la tour) ne fut pas absolument délaissé
,
pendant les périodes

d'idolâtrie. Peut-être ne faut-il pas serrer de trop près le symbolisme
de l'auteur. La maison et la tour, prises ensemble, pourraient dési-

gner le Temple. — Un grand carnage. Allusion aux défaites des Israé-

lites, dans leurs guerres avec les puissances voisines, particulière-

ment avec les rois syriens. — Eussent appelé ce carnage et eussent

livré sa place. Les Israélites appellent eux-mêmes ce carnage en
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les vis abandonner i la maison du Seigneur 2 et sa tour.

Elles erraient en tout et leurs yeux étaient aveuglés. Et

je vis le Seigneur des brebis en faire un grand carnage

dans leurs pâturages 3, jusqu'à ce que ces brebis eussent

(encore) appelé ce carnage et livré sa place''*. 55. Et il

les abandonna aux lions 5, aux léopards , aux loups , aux

hyènes, aux renards et à toutes les bêtes, et ces bêtes

sauvages se mirent à déchirer ces brebis. 56. Puis je le

vis abandonner leur maison ^ et leur tour et les livrer

toutes (les brebis) aux lions, afin qu'il les déchirent et les

dévorent, — [à toutes les bêtes.]

57. Et moi, je me mis à crier de toute ma force,

et à appeler le Seigneur des brebis "^
, et je lui fis voir

que les brebis étaient dévorées par toutes les bêtes sau-

1 Q : « Je vis, et quand je vis elles abandonnèrent. »

2 Le 2c groupe : u Seigneur des brebis. »

3 Q : « dans leurs jours. »

•i T : « et elles ne revinrent pas à sa place. >> — Y : « leur

place. »

5 Q : « aux aigles, »

6 A, V : « la maison de leur père. »

1 G, M, Q : « Seigneur des lions. »

demandant le secQui's des nations qui devaient les écraser. Achaz
appelle à son aide Téglathphalasar ; II Rois, xvi, 7-18. Cf. les pro-

phéties d'Isaïe à Ézéchias, qui avait commis l'imprudence de mon-
trer ses trésors aux ambassadeurs de Mérodach-Baladan : Is., xxxix.

Par là même ils livrent Jéi'usalem , « la place du Seigneur, » à ses

ennemis.

55, Les lions et les léopards sont les Assyriens et les Babyloniens.

Les loups désignent les Égyptiens. Les renards sont peut-être les

peuples voisins de la mer Morte : Ammonites, etc. (Cf. v. 42.) Il

n'est pas vraisemblable que les hyènes désignent les Éthiopiens

(Charles, p. 242). Elles désignent plutôt les Syriens, un des peuples

qui ont le plus souvent menacé l'indépendance d'Israël,

56-58. Le Seigneur délaisse Jérusalem et abandonne Israël, puis

Juda, aux Assyriens (lions) et aux Chaldéens. Cf. Is., lvi, 9; Jér., xii,

9; Éz., XXXIV, 5-8. — Toutes les bêles paraît une glose.
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vages'. 58. Mais lui se tut en les voyant, et il se réjouit

de ce qu'elles étaient mangées , dévorées et ravies ; et

il les abandonna en pâture à toutes les bêtes.

. 59. Puis il appela soixante-dix 2 pasteurs et il leur livra

1 G : « par tous , » sans « bêtes sauvag-es ». — Q : « par tous

les lions et les bêtes, » etc.

2 G, M, Q, U : « sept pasteurs. ^

59. Les soixante-dix pasteurs. Dillmann et Ewald avaient pensé

que ces pasteurs étaient les rois païens oppresseurs d'Israël. Cette

opinion permettait de voir dans rallégorie des soixante-dix pasteurs

le développement de Zacharie , i , 14 -IS : « Ainsi parle Jéhovah des

armées : J'ai été ému d'une grande jalousie pour Jérusalem et pour
Sion , et je ressens une violente indignation contre les nations qui

vivent dans l'opulence; car moi, j'étais peu irrité, et elles ont, elles,

travaillé à la ruine. » Mais Hoffmann [Schriftbeweis, t. i, p. 422) en a

montré les difficultés : selon lui, les soixante-dix pasteurs sont plu-

tôt des anges. Son interprétation a été acceptée par la plupart des

critiques (cf. Charles, p. 242-244, et Schûrer, Geschichte des Judis-

chen Volkes, 3° éd., Leipzig, 1898). Nous l'adoptons nous aussi, et

en soulignant le fait que les soixante -dix pasteurs sont chargés de

régir Israël successivement, chacun pour une période, et non simul-

tanément. C'est la seule interprétation, nous semble-t-il, qui permette

de résoudre toutes les difficultés, et d'expliquer les versets 64; xc, \
,

S, etc.

En effet : Lies soixante-dix pasteurs sont appelés tous à la fois devant

Dieu pour s'entendre confier leur mission , ce qui se comprend très

bien si ce sont des anges, mais fort peu si ce sont des l'ois païens, qui

pour la plupart n'existent pas encore. — 2. Ce ne sont pas des rois

païens, puisqu'ils livi^ent [f. 65) une partie des bi'ebis aux bêtes sau-

vages, c'est-à-dire aux Gentils. — 3. Jusqu'ici les Juifs, aussi bien

que les païens , ont été représentés par des animaux et non par des

hommes. Les hommes représentent donc des anges. — 4. Le rôle de

celui qui inscrit les pertes et les montre à Dieu, ne peut être tenu

que par un ange. Or il est de la même nature que les pasteurs, puis-

qu'au ^î'. 61, on le considère simplement comme « un autre » par rap-

port aux pasteurs. Cf. xc, 22. — 5. Dans le dernier jugement, ils sont

jugés avec les anges déchus : xc, 21-25. — 6, L'idée des soixante-dix

pasteurs semble être faite pour expliquer les malheurs d'Israël. Au
début, Dieu était lui-même le pasteur de son peuple. Il n'aurait pu
permettre que de si grandes calamités lui arrivent; surtout il n'aurait

pas frappé lui-même Israël d'un châtiment plus grand qu'il ne le

méritait. Mais, par suite de l'idolâtrie des Israélites, Dieu a confié le



218 LIVRE D'IIÉNOGH LXXXIX, 60.

ces brebis pour les faire paître. Et il dit aux pasteurs et

à leurs serviteurs : « Que chacun de vous désormais fasse

paître les brebis, et tout ce que je vous ordonnerai, faites-

le. 60. Je vous les livrerai en nombre (déterminé) et je

vous dirai celles qui doivent j)érir ' , et celles-là, faites-

les périr. » — Et il leur livra ces brebis.

1 M : « que vous devez faire périr. »

soin de son troupeau à soixante-dix anges. Ceux-ci s'acquittent mal

de leur tâche , et c'est pour cela qu'Israël est écrasé. Ses malheurs

sont hors de proportion avec ses fautes; ils ne peuvent s'expliquer

que par la négligence des soixante-dix pasteurs. Cf. Charles, p. 242-

244, et Schûrer, loc. cit.

Béer, p. 294, voit dans les soixante-dix pasteurs les types célestes

{himmlischen Gegenbilder) des princes païens , auxquels Dieu aurait

confié le soin de régir Israël, quand celui-ci eut perdu son indépen-

dance. Cette opinion essaye de fondre les autres explications propo-

sées; mais il nous paraît bien difficile de la justifier. Dieu avait déjà

confié son peuple aux soixante-dix pasteurs, quand l'invasion assy-

rienne eut lieu [f, 65-67).

Les soixante-dix pasteurs paraissent être une transformation des

soixante-dix années de Jérémie (xxv, 11-12, et xxix, 10 : cf. II Par.,

XXXVI, 21), dont Daniel a fait les soixante-dix semaines d'années

(Dan., IX, 2, 24-27). Cf. Dillmann, p. 263.

L'auteur d'Hénoch fait d'ailleurs , lui aussi , de ce nombre de

soixante - dix la base de sa chronologie. Il divise cette partie de

l'histoire en soixante-dix sections, dont chacune correspond à un

pasteur, groupées en quatre périodes : 12 -j- 23 4" 23 -}- 12. La pre-

mière période s'étend depuis l'invasion assyrienne jusqu'au retour de

la captivité sous Cyrus (722- b37); la deuxième, depuis Cyrus jus-

qu'à Alexandre le Grand (537-333); la troisième, depuis Alexandre le

Grand jusqu'à l'apparition des Machabées (période grecque, 333-200

environ); la quatrième, depuis les préludes du soulèvement des

Machabées jusqu'au temps de l'auteur. Les principaux jalons de

cette division symbolique sont nettement marqués ; mais il est impos-

sible de prouver que , dans les détails , elle répond exactement à la

chronologie réelle. Tous les efforts tentés dans cette voie ont échoué.

Il est même fort probable que son auteur n'avait pas en vue cet

accord détaillé, qu'il voulait donner seulement une esquisse à grands

traits, en classant les événements dans quatre périodes : une courte,

deux longues, une courte, renfermées dans le nombre symbolique de

soixante-dix. En réalité, il a certainement beaucoup trop rapetissé

la première et la seconde période, comparativement aux deux autres.
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61. Puis il en appela un autre et lui dit : « Considère

et vois tout ce que les pasteurs font à ces brebis , car ils

en font périr plus que je ne leur ai commandé. 62. Et

(
j)0ur) tout excès et perte qui seront l'œuvre des pasteurs,

écris combien ils (en) font périr par mon ordre, et com-

bien ils (en) font périr de leur chef. Toute perte de chaque

pasteur inscris-la à leur compte. 63. Lis ensuite le

nombre devant moi : combien ils en auront fait périr ^ , et

combien on leur en avait livré pour la destruction 2 , afin

que ce me soit un témoignage contre eux^, pour que je

sache toute la conduite des pasteurs, que je les mesure^*

et que je voie ce qu'ils font, s'ils s'en tiennent ou non^ à

l'ordre que je leur ai donné. 64. Mais qu'ils ne le sachent

pas, et ne le leur fais pas connaître et ne les avertis pas,

mais inscris toute destruction des pasteurs, un par un, en

son temps, et fais monter tout (cela) devant moi. »

65. Et je vis jusqu'au moment où ces pasteurs firent

paître, (chacun) en son temps, et se mirent à tuer et à

1 B, G, E, P, V ajoutent : « de leur propre chef. »

2 M : « envoyé et hvré pour la destruction. »

3 M ; « leur témoignage et un témoignage contre eux. »

''* G, Q ont ewaitenômii ^ « je les commence, » qui ne donne

aucun sens. Tous les autres mss. ont emaitevômu , u je les livre, »

qui n'est pas meilleur. Nous avons adopté la correction de Flem-

ming emattenômu , « je les mesure, » c'est-à-dire « j'apprécie

leur conduite ».

5 G omet « ou non ».

61. Un autre. Cet autre est un ange (cf. f. 59, note 4) et même
un archange (xc, 22), peut-être Michaël.

64. Un par un, en son temps. Bien que les soixante - dix pasteurs

aient été appelés tous en même temps {f. 59), ils prennent à tour de
rôle , et chacun pendant une période déterminée , le soin de veiller

sur le peuple de Dieu. Ce verset est inexplicable dans riiypothèse

où les anges veillent simultanément.
65-72. Première période. Voir supra, f. 59, note.

65. Livrer ces brebis aux lions. Cf. f. 59, note.



220 LIVRE D'HÉNOCH LXXXIX, 66-68.

faire périr plus de (brebis) qu'ils n'en avaient reçu l'ordre,

et à livrer ces brebis aux lions. 66. Et les lions et les

léopards mangèrent et dévorèrent la plupart des brebis,

et les porcs sauvages mangèrent avec eux^, et ils brû-

lèrent cette tour et ils renversèrent cette maison, 67. Et

je m'attristai très fort au sujet de la tour, parce que cette

maison des brebis avait été renversée, et dès lors je ne

pus plus voir si ces brebis entraient ^ dans cette maison.

68. Et les pasteurs et leurs serviteurs livrèrent ces bre-

bis à toutes les bêtes sauvages ^ afin qu'elles les dévorent,

et (de) tout (ce que) chacun d'eux en son temps -^ avait

1 Q : « étaient avec eux. »

2 G : « ces brebis, qui entraient, n

3 Le 2" groupe omet « sauvages ».

•i A, E, W omettent « en son temps ».

66. Les lions (Assyriens); les léopards (Babyloniens); les porcs

sauvages (Edomites). La première partie du verset fait allusion à la

chute du royaume d'Israël, sous les coups de Salmanasar, roi d'Assy-

rie (cf. II Rois, XVII, 1-41), et aux guerres de Sennachérib contre les

rois de Juda. — Ils brûlèrent cette tour, et ils renversèrent cette mai-

son. Destruction de Jérusalem (maison) et du Temple (tour) par

Nabuchodonosor : II Rois, xxv. — Sur l'inimitié entre Israël et

Edom (porcs sauvages) à cette époque, cf. Is., xxxiv, S-17 ; .^zéch.,

XXV, 12; Abdias, 10-16; Lament., iv, 21,

67. Si ces brebis entraient dans cette maison : Jérusalem. C'est la

captivité de Babylone.

68. Les Israélites, laissés en Palestine, sont dans un état misé-

rable, et ils deviennent la proie de tous les peuples voisins. — Nous
nous sommes écartés de l'interprétation de Dillmann, suivie par

Charles , Béer et Flemming , en supposant que le relatif « ce que »

avait été omis après « tout ;; , comme il arrive quelquefois en éthio-

pien , ainsi que dans les autres langues sémitiques. Voir Dillmann,

Grarnmatik der lithiopischen Sprache , 2° éd., Leipzig, 1899, p. 464.

— Il fut écrit (pour) chacun d'eux, etc. Cette fin de verset est enche-

vêtrée et obscure, — Par l'autre. « L'autre » doit désigner l'ange

auquel nous avons vu confier la mission de contrôler la conduite des

pasteurs (f. 61 ). — Combien il en avait fait périr. Tous les mss.

ajoutent : « pour chacun, dans un livre, » répétition évidemment
inutile, provenant de l'inattention des scribes.
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reçu en nombre (déterminé) il fut écrite (pour) chacun

d'eux par l'autre, en un livre, combien il en avait fait pé-

rir. 69. Or chacun (en) tuait et (en) faisait périr plus qu'il

ne leur avait été fixé, et moi je me mis à pleurer et à me
lamenter ^ sur ces brebis.

70. Et je vis également en vision celui qui inscrivait,

comment il inscrivait chaque (brebis) qui avait été détruite '^

par ces pasteurs jour par jour, et il apporta'* et déposa

tout son livre, et il fit voir au Seigneur des brebis tout ce

qu'avait fait et tout ce qu'avait enlevé chacun d'eux, et

tout ce qu'il avait livré à la destruction, 71. Et le livre

fut lu en présence du Seigneur des brebis, et il prit le

livre de sa main ^, et il le lut, le scella et le déposa.

72. Et après cela, je vis que les pasteurs faisaient

i U seul donne « il fut écrit ». Tous les autres mss. ont la

forme active « il écrira ». — G a même le subjonctif « qu'il

écrive ».

2 Le 2^ groupe ajoute : « très fort. »

3 G : « ce qui avait été détruit. »

^ Q omet « et il apporta ».

5 U omet « de sa main », — Le 2° groupe : « dans sa main. »

— Q : « il prit le livre à quelqu'un. »

69. Moi Je me mis à pleurer, etc. Cf. ^î'. B7.

70. Celui qui inscrivait. Cf. f. 62.

71. Le scella et le déposa. Cette action marque la fin de la première

période, qui commence avec l'apparition de l'Assyrie, et se termine

au retour de la captivité.

72-77. Deuxième période, depuis Cyrus jusqu'à Alexandre le Grand
(537-333).

73. Douze heures. Les douze heures ne marquent pas une date

précise. C'est un chiffre symbolique (voir note sur f. 59). Le mot
« heures » est ici l'équivalent du mot.u temps » au xc, 1,5. — Trois

de ces brebis revinrent : Zorobabel et Josué (Esdr., ii, 2) d'une part,

Esdras ou Néhémie d'autre part [ibid., vu, 1 et s.). Les deux retours

se confondent dans la perspective de l'auteur (voir Ecclésiastique, xlix,

11-13). Dillmann croit très probable que les scribes auront confondu
le chiffre 2 avec le chiffre 3 , ce qui est facile en éthiopien : deux
brebis seulement seraient revenues , Zorobabel et Josué. Si la leçon
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paître (les brebis) pendant douze heures, et voici : trois

de ces brebis revinrent, et elles arrivèrent et entrèrent, et

elles se mirent à bâtir tout ce qui était tombé de cette

maison, mais les porcs sauvages les (en) empêchèrent , et

elles ne le purent pas (cette fois). 73. Puis elles recom-

mencèrent à bâtir comme auparavant, et elles élevèrent

cette tour qui fut appelée ^ tour haute, et elles recommen-

cèrent à placer 2 devant la tour une table , mais tout le

pain qui y était (déposé) était souillé et impur. 74. Et

sur tout cela les yeux de ces brebis étaient aveuglés , et

elles ne voyaient pas, et leurs pasteurs de même, et il (le

Seigneur des brebis) les livra pour une plus grande des-

truction à leurs pasteurs qui foulèrent aux pieds les bre-

bis et les dévorèrent.

75. Et le Seigneur des brebis se tut jusqu'à ce que

toutes les brebis fussent dispersées dans le désert et

qu'elles fussent mêlées avec eux ^ (les animaux sauvages),

et ils (les pasteurs) ne les délivrèrent pas '* de la main des

1 Q ajoute : « comme auparavant. »

2 W : « et je vis de nouveau qu'on plaçait. »

3 B à la marge : « et que tous les pasteurs et les brebis fussent

mêlés avec eux. » — E, peut-être de seconde main : « et que

tous les pasteurs fussent mêlés avec eux. »

^ D : « et il ne les délivra pas. »

des mss. est exacte, la troisième brebis serait, selon lui, A^gée ou

Zacharie (voir Esdras, v, 1-2). — Schiirer, op. cit., p. 199, tient pour

Zorobabel, Esdras et Néhémie. — Se mirent à bâtir tout ce qui était

tombé de cette maison. Voir Esdras, iv-vi, s'il s'agit d'Esdras, et Néhé-
mie , II, 11 -VI, s'il s'agit de Néhémie. Il relève Jérusalem malgré les

obstacles suscités par les peuples voisins : Arabes (ou Edomites),

Ammonites, Azotiens, etc.

73. Reconstruction du Temple (la tour). Cf. Esdr., ni-vi. — Une
table. Cf. f. 50; Esdr., m, 2-3. Ce pain était souillé, parce que les

Juifs gardaient encore des relations avec les étrangers. Cf. Esdr., ix-x,

et Malachie, i-ii.

75. Dispersion des Israélites parmi les peuples. Ceci nous conduit

jusqu'à l'époque d'Alexandre, vers 333 av. J.-C.
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bêtes. 76. Et celui qui avait écrit le livre l'apporta, le

montra et le lut au Seigneur des brebis ^ , et il le supplia

pour elles et il lui adressa une demande, en lui montrant

toute la conduite des pasteurs 2, et en portant témoignage

devant lui^ contre tous les pasteurs. 77. Et prenant son

livre, il le déposa près de lui (du Seigneur des brebis) et

il sortit.

CHAPITRE XG

Suite de l'histoire des soixante-dix pasteurs et des der-
niers temps d'Israël. — Les temps messianiques et le

jugement final.

1. Et je vis jusqu'au temps où trente -cinq pasteurs

eurent ainsi -^ fait paître ( les brebis
)

, et chacun d'eux

1 M, Q, U , T, et le 2e groupe : u dans les maisons du Sei-

gneur des brebis. » — M, Q, U ont l'accusatif a/>2/^'t<a sans pré-

position.

2 T et le 2" groupe : « de leurs pasteurs. »

3 E : « devant eux. »

•i U omet « ainsi ».

77. Prenant son livre, il le déposa. C'est la fin de la seconde période.

Cf. ^'.71.

XC, 1-5. Troisième période, d'Alexandre le Grand jusqu'aux

préludes du soulèvement des Machabées (333-200 av. J.-C. environ).

1. Trente-cinq pasteurs. Les mss. donnent, les uns trente-six, les

autres trente-sept : les deux chiffres sont erronés ; il faut lire trente-

cinq, comme l'avait déjà reconnu Ewald, et comme l'ont admis, après

lui, Dillmann, p. 273; Charles, p. 247, et Schurer, op. cit., p. 197. Le
nombre trente -cinq représente le total des pasteurs des deux pre-

mières périodes : 12 -|- 23, comme le prouve le f. S où l'ensemble

des trois premières périodes embrasse cinquante - huit temps : 12

-j- 23 4- 23. Cf. LXXXIX, 72, et xc, 5, 17. — Comme les premiers,

c'est-à-dire comme les douze pasteurs de la première période. Cf.

LXXXIX, 72, — D'autres les reçurent : c'est le début de la troisième

période.
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accomplit! (son mandat) en son temps, comme les pre-

miers, et d'autres les reçurent dans leurs mains, afin de

les faire paître en leur temps , chaque pasteur en son

temps.

2, Après cela, dans une vision, je vis venir tous les

oiseaux du ciel : les aigles, les vautours, les éperviers et

les corbeaux ; et les aigles guidaient tous les oiseaux , et

ils se mirent h dévorer ces brebis et à leur crever les yeux

et à dévorer leur chair. 3. Et les brebis crièrent parce que

leur chair était dévorée par les oiseaux. Et moi je regar-

dai 2 et je me lamentai dans mon sommeil ^ sur le pasteur

qui'* paissait les brebis

4, Et je vis jusqu a ce que ces brebis eussent été dévo-

rées par les chiens, par les aigles et par les éperviers

qui ne leur laissèrent absolument ni chair, ni peau, ni

muscle
,
jusqu'à ce qu'elles n'eussent plus que les os

,

et leurs os tombèrent sur la terre et les brebis dimi-

nuèrent.

1 D : « accompHt tout. »

2 M : u Et moi, je vis. « — T et le 2'^ groupe : « Et moi, je

criai. »

3 Y : « dans mon songe. »

i M : « sur tous les pasteurs qui. »

2. Tous les oiseaux du ciel. Ce sont les nations qui composent
l'empire gréco-macédonien. Les aigles représentent les Grecs ou les

Macédoniens, puisqu'ils sont à la tête des autres oiseaux. Les cor-

beaux, d'après les $'. 8, 9 et 12, ne peuvent être que les Séleucides.

Les vautours et les éperviers doivent symboliser, par conséquent,

les i^igyptiens et leurs monarques.

3-4. Allusion aux maux que les Juifs eurent à subir pendant les

querelles des généraux d'Alexandre et leurs luttes pour la posses-

sion de la Palestine.

4. Les chiens, c'est-à-dire les Philistins. Cf. supra, lxxxix, 4, 46,

47, et Ecclésiastique, l, 25-26, témoignage décisif des maux que les

Israélites avaient subis à cette époque, de la part des Philistins; les

aigles, Antigone et Démétrius, en compétition avec le roi d'Egypte;

les éperviers, Ptolémée Soter,
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5. Et je vis jusqu'au temps où vingt-trois pasteurs i

eurent fait paître (les brebis) et eurent accompli, cha-

cun en son temps 2, cinquante-huit temps. 6. Et voici :

des agneaux 3 naquirent de ces brebis blanches, et ils com-

mencèrent à ouvrir les yeux et à voir , et à bêler auprès des

brebis. 7. Et les brebis ne bêlèrent pas ''^ vers eux et ne

prêtèrent pas l'oreille à leur parole, mais elles furent tout

à fait sourdes, et leurs yeux s'aveuglèrent extrêmement

^

et de plus en plus.

8. Et je vis en vision les corbeaux s'abattre sur ces

agneaux et saisir un de ces ag^eaux, et ils déchiquetèrent

les brebis et les dévorèrent.

1 G, M, Q, U omettent « pasteurs ».

2 Q : « jusqu'à leurs temps. »

3 A, E, P, V, W : « Et de petits agneaux. »

i Q : « Et ils bêlèrent vers elles. » — T ; « Mais elles ne les

écoutèrent pas et ne prêtèrent pas l'oreille... »

5 T et le 2e groupe : « extrêmement et fortement. »

5. C'est la fin de la troisième période. — Cinquante-huit temps, en

comptant ceux qui les avaient précédés. Cf. note sur f. 1.

6-17. Quatrième péinode, depuis les préludes du soulèvement
des Machabées, vers 200, jusqu'au temps dé l'auteur.

6. Des agneaux naquirent à ces brebis blanches. Comme l'a reconnu
Dillmann, p. 276, les brebis blanches sont les Juifs restés fidèles; les

agneaux qui leur naissent sont les Assidéens
,
parti qui se forma

,

parmi ces Juifs fidèles, pour lutter contre l'envahissement et les

séductions de l'hellénisme , et pour en détourner le peuple. C'est de

ce parti que sortirent les Pharisiens. Les Assidéens se constituèrent

en parti un peu avant l'époque d'Antiochus iipiphane et l'apparition

de Mathathias, puisqu'ils se joignent à Mathathias quand il lève

l'étendard de la révolte (I Mach., ii, 42). Ils ne restèrent d'ail-

leurs pas longtemps unis avec les Machabées, et ils se réconci-

lièrent avec Alcime, le prétendant au sacerdoce (I Mach., vu, 13).

Cf. Charles, p. 249.

7. Les brebis ne bêlèrent pas vers eux. Les Assidéens firent vaine-

ment appel à la nation ; les hellénisants devinrent de plus en plus

nombreux.
8. Les corbeaux, c'est-à-dire les princes syriens. — Saisir un de

ces agneaux. Il s'agit probablement du meurtre du grand- prêtre

15
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9. Et je vis jusqu'à ce qu'il poussa des cornes à ces

agneaux, et les corbeaux faisaient tomber leurs cornes.

Et je vis jusqu'à ce qu'une grande i corne poussa à une

de ces brebis, et leurs yeux s'ouvrirent 2. 10. Et elle (la

brebis) les vit 3, et leurs yeux s'ouvrirent; et elle cria'''

vers les brebis, et les béliers la virent et ils accoururent

tous auprès d'elle. 11. Et malgré cela, tous ces aigles,

ces vautours, ces corbeaux et ces éperviers ravissaient

encore les brebis, fondaient sur elles et les dévoraient. Et

1 Q omet « grande ».

2 G, M, T ajoutent : « et leurs yeux virent. »

3 E : « Et elle vit leur cœur. »

4 G, U et J, N : « et elles crièrent. »

Onias III, par Andronicus, sous Antiochus IV Épiphane, en 171

av. J.-C. Cf. II Macli., iv, 30-38. Onias est figuré par un agneau,

sans doute parce que l'auteur le compte parmi les Assidéens. Dill-

mann, p. 277, pense qu'il s'agit plutôt de Jonathas et de son meurtre
par Tryphon , en 143; mais Jonathas aurait été représenté par un
agneau pourvu de cornes. Cf. Charles, p. 2bl.

9. Des cornes. Ce sont les Machabées , les cinq fils de Mathathias,

qui commencent la lutte contre les rois syriens (les corbeaux). —
Une grande corne : Jean Hyrcan , d'après Dillmann et Schiirer

;

Judas Machabée, d'après Lûcke, Schodde et Charles , dont l'inter-

prétation nous semble plus solidement appuyée que la première.

Lorsque Jean Hyrcan parut , il y avait longtemps que les Juifs

avaient ouvert les yeux , et s'étaient rangés en foule aux côtés des

Machabées. On comprendrait d'ailleurs difficilement que l'auteur

eût passé sous silence le plus grand des Machabées, et qu'après

avoir fait une simple allusion aux premiers champions de l'indé-

pendance juive, il en arrivât immédiatement à Jean Hyrcan. Cepen-
dant cette hypothèse n'est pas sans difficultés.

10. C'est la période d'enthousiasme religieux qui atteignit son

apogée sous Judas Machabée. Les béliers sont peut-être les chefs

du peuple établis par Judas : I Mach., m, 55.

11. Aigles, vautours, corbeaux, éperviers. D'après Dillmann,

l'auteur désigne par ces mots les mercenaires enrôlés chez tous

les peuples qui composaient les armées syriennes. Cf. I Mach., vi,

29 : « Il lui vint aussi (au roi Antiochus V Eupator) des troupes mer-
cenaires d'autres royaumes, et des îles de la mer. » Cf. encore
II Mach., X, 14 et s.; Josèphe, Ant. jud., XIII, iv, 3-9.
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les brebis se taisaient , et les béliers se lamentaient et

criaient.

12. Puis ces corbeaux entrèrent en lutte ^ et combat-

tirent avec elle 2 (la brebis), et ils voulurent lui enlever

sa corne 3, mais ils ne le purent pas. 13. Et je les vis jus-

1 G : « furent chassés. »

2 G, V, E : « avec elles. »

3 Q : « leur corne. »

12. Si la grande corne est Judas, comme nous le croyons, il faut

admettre que Fauteur a écrit avant la mort du héros , et qu'il a en

vue ici les victoires successives de Judas Machabée contre les géné-

raux syriens : Apollonius, Séron, Gorgias, Lysias, Bachide, Alcime et

Nicanor (I Mach., m -vu). Si elle désigne Jean Hyrcan, l'auteur fait

allusion à la lutte qu'il soutint victorieusement contre Antiochus VIII

Sidètes. Cf. I Mach., xvi, 18-24, et Josèphe, Ant. jud., XIII, viii, 2.

Mais c'est pendant sa première année que Jean Hyrcan déjoua les

tentatives d'Antiochus Sidètes; donc tout ce qui précède ne pourrait

s'appliquer à lui.

13-14. Ici, comnae au f. 11 , si la grande corne est Judas Macha-

bée, les aigles, les vautours et les éperviers sont les mercenaires

des armées syriennes, ou les peuples voisins qui excitent les Séleu-

cides et leur prêtent main forte dans leur lutte contre les Juifs. Cf.

I Mach., V, et II Mach., x, 14-15 : « Or Gorgias, devenu chef militaire

de ces provinces , levait des troupes étrangères , et saisissait toutes

les occasions de faire la guerre aux Juifs. En même temps que lui,

les Iduméens, maîtres de bonnes forteresses, molestaient les Juifs;

ils accueillaient ceux qui étaient chassés de Jérusalem, et tentaient

d'entretenir la guerre. » Mais on ne voit pas pourquoi et comment
les pasteurs interviennent contre le héros juif.

L'ange qui avait inscrit les noms {f. 14) et les méfaits des pas-

teurs, peut-être Michaël , serait le cavalier vêtu de blanc et revêtu

d'une armvire d'or qui apparaît à la tête de l'armée de Machabée
dans la bataille qu'il livra à Lysias. Avant la bataille, le héros et ses

soldats avaient demandé à Dieu de leur envoyer un bon ange pour la

délivrance d'Israël (Il Mach., xi, 6-12).

Dillmann continue h. appliquer ce symbolisme à Jean Hyrcan. Il

voit dans ces deux versets le résumé des luttes du pontife, ou plutôt

de ses fds, contre Antiochus IX dit de Cyzique, Ptolémée VIII dit

Lathyre, roi d'Egypte, et les Samaritains (Josèphe, Ant. Jud., XIII,

IX et x). L'apparition de l'ange Michaël est celle que raconte Josèphe

{ibid.). D'après cet historien, un jour où Jean Hyrcan offrait l'encens

dans le Temple , tandis que ses fils se battaient avec Antiochus , il
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qu'à ce que survinrent les pasteurs , les aigles , les vau-

tours et les éperviers ; ils crièrent aux corbeaux de briser

la corne de ce bélier ^ , et ils combattirent et ils lut-

tèrent avec lui, et lui combattit avec eux, et il cria pour

qu'on vînt à son secours.

14. Et je vis arriver l'homme qui avait inscrit les noms

des pasteurs et qui avait apporté (le livre) devant le Sei-

gneur des brebis , et il le secourut et le sauva ^ , et il

lui montra tout 3. Il descendit au secours de ce bélier.

15. Et je vis venir auprès d'elle "^ le Seigneur des brebis

en fureur , et ceux qui le virent s'enfuirent tous , et ils

tombèrent tous dans les ténèbres^ (en fuyant) devant sa

face.

16. Tous les aigles, vautours, corbeaux et éperviers

1 V : « de ce grand bélier. »

2 Tous les mss., sauf G, omettent « et le sauva » et lisent : « il

descendit, le secours de ce bélier, »

3 V : « et il lui montra tout et le secourut. »

4 M : « jusqu'à ce qu'il vînt à elles, car (il est) le Seigneur des

Seigneurs et des brebis. «

5 Q, T, U et le 2^ groupe : « dans ses ténèbres. »

entendit une voix lui annoncer le triomphe de ses enfants , et il sor-

tit incontinent pour en donner la nouvelle au peuple.

Il lui montra tout. Le texte paraît corrompu. Flemming suppose

qu'il y avait kania, « que, » au lieu de kuello , « tout ». « Et il lui

montra qu'il était descendu au secours de ce bélier. » Le sens n'est

pas beaucoup plus satisfaisant.

15. Si ce verset est authentique, il signifie que le Seigneur vien-

dra lui-même au secours de ses fidèles, et c'est alors seulement que

les ennemis d'Israël céderont. Mais il coupe la suite des idées entre

le f. 14 et le f. iô. Il est donc probablement interpolé, comme le

veut Charles. En réalité, il faudrait lire ici le y. 19, qui semble avoir

été déplacé. On pourrait aussi voir dans les $'. 16-18 un doublet de

13-15. Voir note sur f. 18.

16. Les nations ennemies, alliées aux Juifs hellénisants , disper-

sés dans les villes grecques (brebis sauvages), feront un suprême
effort pour abattre Judas Machabée. L'auteur ne nous dit rien de

l'issue de cette lutte suprême, qui est engagée au moment où il écrit,
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s'assemblèrent, et ils amenèrent avec eux toutes les bre-

bis sauvages i
, et ils vinrent tous ensemble et s'entr'ai-

dèrent2 pour mettre en pièces cette corne du bélier. 17. Et

je vis cet homme qui avait écrit le livre par l'ordre du Sei-

gneur^j ouvrir le livre de la destruction qu'avaient faite

ces douze derniers pasteurs, et montrer '^ devant le Seigneur

des brebis qu'ils avaient détruit beaucoup plus que leurs

prédécesseurs 5. 18é Et je vis jusqu'à ce que le Seigneur

des brebis vint auprès d'elles, et il prit en main la verge

de sa colère 6, et il frapj)a la terre, et la terre s'entr'ouvrit,

et toutes les bêtes et les oiseaux du ciel tombèrent loin

1 B, D : « les ânes sauvages. »

2 M : « et s'assemblèrent. »

3 G : « cet homme comme il écrivait un livre par Tordre du
Seigneur de l'Univers, de sorte qu'il fut prononcé par l'ordre

< du Seigneur > sur cette destruction. »

''* Q : « et il leur fit voir. »

5 G, T, U : « et montrer qu'ils avaient détruit beaucoup plus

que leurs prédécesseurs ne l'avaient fait auparavant. »

6 A, E, Y : « de la colère. »

c'est-à-dire avant 160. Nous voyons seulement, par les f. 18 et sui-

vants, qu'il nourrit la ferme espérance du triomphe définitif.

17. C'est la fin de la quatrième période, qui commence vers 200

av. J.-G. (cf. Lxxxix, 59, et supra, f. 5) et se termine avant la mort
de Judas Machabée, en 160. Elle s'étend donc sur une quarantaine

d'années. Cela paraît suffisant pour les douze pasteurs, qui font

paître jusqu'à l'avènement du royaume messianique. — L'homme qui

avait écrit le livre. Cf. jî^. 14.

18. Les versets 16-18 pourraient être un doublet des versets 13-

15. Le f. 16 correspond au f. 13, où les nations s'allient contre

Judas Machabée ; le f. 17 au f. 14 : c'est le secours apporté par

l'ange du Seigneur. Le j!'. 18 correspond au f. 15 : le Seigneur

survient lui-même, et les ennemis d'Israël sont anéantis. — La
verge de sa colère. Cf. Lament., m, 1 ; Is., x, 5. — La terre s'en-

tr'ouvrit. Cf. Num., XVI, 31-35 : Coré et ses partisans engloutis

dans la terre. Cf. encore Moïse frappant de sa verge les eaux de la

mer Rouge, qui s'entr'ouvrent pour engloutir les Égyptiens : Ex.

XIV, 16.
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de ces brebis et furent englouties dans la terre qui se

ferma sur eux^.

19. Et je vis jusqu'à ce qu'une grande épée fut donnée

aux brebis, et les brebis sortirent contre toutes les bêtes

sauvages 2 afin de les tuer, et toutes les bêtes et les

oiseaux du ciel fuirent devant leur face.

20. Et je vis 3 jusqu'à ce qu'un trône fut élevé sur la

terre agréable, et le Seigneur des brebis s'assit dessus , et

il (un ange) prit tous les livres scellés et il ouvrit ces

livres devant le Seigneur des brebis. 21. Et le Seigneur

appela ces sept premiers hommes ''' blancs , et il com-

manda d'amener devant lui, en commençant par la pre-

mière étoile 5 qui (les) précédait, ces étoiles dont le membre

1 G : « qui les recouvrit. » —W : « et ils furent recouverts. »

2 B, C, D, P, V, Y : « ces bêtes. » — T, U : « les bêtes. »

3 G omet « Et je vis ».

-4 U et le 2° groupe omettent « hommes ».

5 G : « d'amener devant lui la première étoile. »

19. Ce verset n'est probablement pas à sa place. Comment Israël

pourrait - il massacrer ses ennemis
,
puisque la terre vient de les

engloutir [f. 18)? Cf. supra, note sur f. 15. .— Une grande épée.

Cette épée désigne peut-être Judas Machabée et ses premières vic-

toires (cf. f. 9). Si ce verset ne doit pas être mis à la place du f. 15,

on pourrait encore le regarder comme vm doublet de la seconde par-

tie du j!^. 9 : « Et je vis jusqu'à ce qu'une grande corne, » etc.

20-38. Temps messianiques et jugement final. Cf. supra, xlvii, 3.

20. La terre agréable. Voir Daniel, vin, 9; xi, 16, 45. C'est la Pales-

tine. Certaines traditions plaçaient le jugement dernier dans la vallée

de Josaphat. Voir supra, lui. — Tous les livres scellés. Il y en avait

un pour chacune des quatre périodes (cf. lxxxix, 70, 76-77; xc, 14,

17). Charles et Flemming corrigent kuello, « tout, » en kâle'û, « un
autre, » dont ils font le sujet du verbe « prit ». Mais cette correction

n'est pas nécessaire. On peut supposer que le sujet du verbe « prit »

a été sous -entendu par Tauteur, attendu qu'il fait toujours prendre

les livres par un ange et non par le Seigneur.

21. Ces sept premiers hommes blancs. Cf. xx, lxxxvii, 2; Tobie,

xii, 15; Apocal., i, 4; iv, 5; viii, 2,6. — La première étoile qui les

précédait. Cf. lxxxvi, 1,3. — Et la première étoile qui tomba d'abord

esl un interpolation évidente.
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sexuel était comme le membre sexuel des chevaux [et la

première étoile qui tomba i d'abord]. Et ils les amenèrent

toutes devant lui. 22. Puis il parla à cet homme qui écri-

vait 2 devant lui, l'un des sept ^ (hommes) blancs, et il lui

dit : « Prends''* ces soixante - dix ^ pasteurs à qui j'avais

livré les brebis et qui après les avoir reçues en ont égorgé

beaucoup plus que je ne leur avais commandé. )> 23. Et

voici 6 : je les vis tous enchaînés, et ils se tinrent tous

devant lui.

24. Et le jugement porta d'abord sur les étoiles , et

elles furent jugées, et elles furent (reconnues) pécheresses,

et elles s'en allèrent dans le lieu du châtiment, et on les

jeta dans un endroit profond, plein d'un feu ardent et

rempli par une colonne de feu''. 25. Puis ces soixante-dix

pasteurs furent jugés et furent (reconnus) pécheurs , et ils

furent jetés eux (aussi) dans cet abîme de feu. 26. Et je

i G : « qui sortit. »

2 V, W ajoutent : a un livre. »

•^ G omet « sept ».

•i G, Q : « et il leur dit : Prenez... »

5 G omet « soixante-dix »

.

6 G résume ainsi ce verset : « Et voici tous étaient enchaînés

devant lui. »

' G : « plein d'un feu ardent, qui flambait en colonnes de feu. »

22. Cet homme qui écrivait devant lui. Cf. lxxxix, 61, où l'homme
qui écrit est considéré comme « un autre » pasteur. Ici il est évi-

demment un ange
,
puisqu'il est un des sept. C'est une raison déci-

sive de voir des anges dans les pasteurs. Tout aussi bien, les pas-

teurs sont jugés en même temps que les étoiles
,
qui l'eprésentent

les anges. Cf. lxxxix, 59, note.

23. Je les vis tous enchaînés. Cf. lxxxvhi, 3.

24. L'endroit profond et plein d'un feu ardent est la Géhenne. Cf.

Lxvii, 4-7; Lxxxviii, 1, et xviii, H ; xxi, 7.

26. Les brebis aveuglées , c'est-à-dire les Juifs apostats et helléni-

sants, qui n'avaient pas observé la loi du Seigneur (cf. lxxxix, 32, 41,

51 , 74), ne sont pas jetées dans la même partie de la Géhenne que les

anges déchus et les pasteurs. — A la droite de cette rnaison, c'est-à-
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vis en ce temps -là un précipice semblable et plein de feu

s'ouvrir au milieu de la terre. Et on amena ces brebis

aveuglées, et elles furent toutes jugées et (reconnues) pé-

cheresses, et jetées dans cet abîme de feu^, et elles brû-

lèrent. Or ce précij)ice était ^ à la droite de cette maison 3.

27. Et je vis ces brebis brûler, et leurs os (eux-mêmes)

brûlaient.

28. Et je me levai pour voir jusqu'à ce qu'il plia ''* cette

vieille maison s, et on emporta toutes les colonnes; et

toutes les poutres ainsi que les ornements de cette mai-

son furent plies avec elles, et on les emporta et on

les jeta dans un lieu^ à droite de la terre. 29. Et je vis

jusqu'à ce que le Seigneur des'brebis apporta une nouvelle

1 A : « dans cet abîme de la terre, qui (était) en feu. »

2 E, V : « Et je vis ce précipice (qui) était. »

3 M : « à la droite de ce feu de la maison. »

i M ; « jusqu'à ce que fut submergée cette vieille maison. » —
Les autres mss., sauf P, Y, N, ont : « jusqu'à ce qu'il immer-

gea. » Nous avons adopté la correction de Dillmann.

5 M : « cette grande et vieille maison. »

6 G : « dans une maison (qui était) dans un lieu. ))

dire au sud. Les Sémites s'orientaient en se tournant vers l'Orient.

Cette maison est Jérusalem et le Temple (cf. lxxxix, bO, note, et 56,

66, 72). Le précipice est la Géhenne ou vallée de Hinnom, au sud de

Jérusalem. C'était là que les adeptes du culte de Moloch faisaient

passer leurs enfants par le feu. Plus tard, on en fit le dépôt des

immondices de Jérusalem , et c'est pour ces deux motifs que la val-

lée devint un objet d'horreur pour les Juifs. Isaïe, lxvi, 24.

38. // plia cette vieille maison : disparition de l'ancienne Jérusa-

lem. — Au lieu d' « ornements », Flemming a traduit à tort par

« chevilles », litt. : « dents, » oubliant la confusion des sifflantes, si

fi'équente dans les mss. éthiopiens. Cf. f. 29. — A droite de la terre.

Cf. supra, la note sur la situation de la Géhenne.

29. Une nouvelle maison. C'est l'établissement de la nouvelle Jéru-

salem. Cf. Zacharie, ii, 2-b; xiv, 10, 11; Ézech., xl-xlviii; Is., liv,

11-12; Lx; Aggée, ii, 9; Hébr., xi, 16; xii, 22; Apoc, xxi ; et dans

les Apocryphes de l'Ancien Testament : IV Esdras, vu, 26; xni, 36;

Apoc. de Baruch, xxxii, 2.
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maison, plus grande et plus élevée que la première, et il

la dressa à la place de la première qui avait été pliée^.

Et toutes ses colonnes étaient neuves , et ses ornements

neufs ; et elle était plus grande que la première vieille 2

(maison) qu'il avait emportée, et toutes les brebis ^ étaient

au milieu.

30. Et je vis toutes les brebis qui restaient, et tous

les animaux qui étaient sur la terre, et tous les oi-

seaux du ciel''» se prosterner, adorer ces brebis et les sup-

plier, et leur obéir ^ au moindre mot. 31. Ensuite ces

trois qui ^ étaient vêtus de blanc me prirent par la main

,

— c'étaient ceux qui m'avaient enlevé d'abord, — et la main

de ce bélier me tenant, ils me firent monter"' et me firent

asseoir au milieu des brebi&, avant que le jugement ^ n'eût

lieu. 32. Et ces brebis étaient toutes blanches ; et leur

1 M omet « qui avait été pliée ».

2 G omet « vieille ».

3 M, B, E, P, V, F, H, N : « et le Seigneur des brebis. »

4 E omet « et tous les oiseaux du ciel ».

5 G, Q omettent « et leur obéir ».

6 G, W : « ceux qui. »

7 U omet « me firent monter »

.

8 M : « tout ce jugement. »

30. Conversion des Gentils. Dans la nouvelle Jérusalem, tous les

peuples seront soumis aux Juifs et leur obéiront, et toutes les nations

viendront invoquer le vrai Dieu. Cf. Is., xiv, 2; liv, 3, Ib; lx, 3-14;

Michée, iv; Zach., vm, 20-23; xiv, 16-19, etc.

31. Ces trois qui étaient vêtus de blanc. Cf. lxxxvii, 3. — La main
de ce bélier. Ce bélier pourrait être Élie (cf. lxxxix, 52} ; mais, dans

le passage en question , Élie est désigné comme étant une brebis et

non un bélier. — Avant que le jugement n'eût lieu. Si ce passage

est authentique , il faut admettre , avec Dillmann
,
que l'introduction

d'Hénoch dans la nouvelle Jérusalem doit se placer chronologique-

ment avant les événements du f. 20 et suiv. Mais cette hypothèse

soulève des difficultés qu'il est difficile de résoudre.

32. Ces brebis étaient toutes blanches. C'est le symbole de leur

innocence. Cf. lxxxv, 3, note. La belle toison est le symbole des

fruits de la justice (Dillmann).
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toison, grande et pure. 33. Et toutes celles qui avaient

péri et avaient été dispersées , et toutes les bêtes sauvag-es

et tous les oiseaux du ciel se réunirent dans cette niai-

son, et le Seigneur des brebis se réjouit d'une grande joie

parce qu'ils étaient ^ tous bons et qu'ils étaient revenus h

sa maison.

34. Et je vis jusqu'à ce qu'elles (les brebis) déposèrent 2

Tépée 3 qui avait été donnée aux brebis, et elles la rappor-

tèrent dans la maison ''*

, et on la scella en présence du

Seigneur ; et toutes les brebis furent appelées ^ dans cette

maison, mais elle ne les contint pas. 35. Et leurs yeux à

toutes s'ouvrirent et elles y virent bien, et il n'y en eut

pas une seule qui ne vît au milieu d'elles. 36. Et je vis

que cette maison était grande et spacieuse et tout à fait

pleine.

1 M : « jusqu'à ce qu'ils fussent. »

2 Y ajoute : « pour toujours. »

3 W, en marge : « le pouvoir, » pour expliquer le mot
« épée ».

-i Tous les mss., sauf G : « dans sa maison. >>

3 Tous les mss., sauf G : « furent enfermées. »

33. Ce ne seront pas seulement les justes morts avant l'ère mes-
sianique, ou les Juifs de la dispersion, qui participeront au royaume,
mais encore les Gentils (bêtes sauvages, oiseaux du ciel), qui n'ont

pas opprimé Israël, et qui n'ont pas été abîmés dans la terre {f. 15

et 18). Le royaume messianique est absolument universel. Cf. Is., xi,

11 et suiv. ; xxvi, 19. — Ils étaient tous bons et étaient revenus à sa

maison. Tous les peuples se i^endront à Jérusalem pour adorer le vrai

Dieu. Cf. supra, f. 30 et note; Is., lx, 6-9; lxii, 3-5; lxv, 19; Sophon.,

III, 17 ; Luc, XV, 32.

34. Elles déposèrent Vépée, probablement celle qui a été donnée
aux brebis [f. 19). C'est la paix universelle qui s'établit. On scelle

l'épée, pour que la guerre soit définitivement abolie. — Elle ne les

contint pas. L'affluence sera si grande à Jérusalem
,
que la ville ne

pourra contenir tous ses habitants. Cf. Is., xlix, 19-21; liv, 1-3;

Zach., II, 4; x, 10, etc.

35. Leurs yeux s'ouvrirent. Il n'y aura plus d'idolâtres , tous les

peuples reconnaîtront le vrai Dieu.



XC, 37-38. LIVRE D'HÉNOCH 235

37. Et je vis qu'un taureau blanc naquit, et ses cornes

étaient grandes, et toutes les bêtes sauvages et tous les

oiseaux du ciel le craignaient et le suppliaient en tout

temps 1. 38. Et je vis jusqu'à ce que furent changées

1 Q : « en tout. »

37. D'après ce passage, ce serait seulement après rétablissement

de la nouvelle Jérusalem que serait né le Messie , représenté par le

taureau blanc aux grandes cornes. Ce passage prouve donc bien la

différence d'origine de cette section et du livre des Paraboles dont

l'auteur affirme la préexistence du Messie (cf. xlviii, 2, et lxx, J) et

nous le montre prenant part au jugement et à l'établissement du
royaume messianique (cf. lxii, 1-2). Pour accorder les deux doc-

trines, il faudrait supposer, ou bien, comme le propose Dillmann, que
l'auteur rompt ici avec la suite chronologique des événements , dont

il se préoccupe assez peu; il tient avant tout à donner un tableau

complet du royaume messianique; il n'oublie donc pas le personnage
principal , le Messie ; mais il ne prend pas garde qu'il aurait dû le

faire entrer en scène au début de l'ère messianique ;
— ou bien

,
qu'il

ne faut pas prendre dans un sens strict l'expression « naquit », mais

y voir seulement l'équivalent de « il apparut ». Le Messie apparaît

pour recevoir éternellement les hommages des peuples dans son

royaume définitivement établi. Toutes les nations se prosterneront

devant lui. — Si l'auteur est fidèle à son symbolisme, il conçoit le

Messie comme un homme
,
puisqu'il le représente par un taureau,

et comme un homme juste, puisque c'est un taureau blanc.

38. Ils devinrent tous des taureaux blancs. Il n'y a plus de distinc-

tion entre les Gentils et Israël; tous sont des taureaux blancs, c'est-

à-dire de fidèles adorateurs de Dieu. Le Messie lui-même voit croître

sa puissance , car il se transforme en un buffle aux grandes cornes

noires. Les mss. éthiopiens ont tous lu : « le premier au milieu d'eux

devint la parole. » L'original hébreu portait probablement re'êm,

« taureau, buffle. » Le traducteur greCj ne comprenant pas ce terme,

l'aura simplement transcrit : prui. Le traducteur éthiopien , venant

ensuite, a pris cette transcription pour le mot piî(J.a, qu'il a traduit

par nagar, « parole ». — Goldschmidt propose une autre explication :

le texte hébreu aurait porté : « le premier était un agneau [thaleh), et

cet agneau fut un grand animal. » Le texte n'étant pas vocalisé, le

traducteur grec aurait lu millah [mlh), « parole, » au lieu de thaleh

[thlh). Cette explication est peu plausible : le premier n'était pas un

agneau, mais un taureau {f. 37). — Si on voulait absolument s'en

tenir au texte éthiopien, il ne faudrait pas oublier que nagar, « parole,

chose, » ne désigne jamais le Verbe en éthiopien. C'est le mot qâl qui
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toutes leurs espèces, et ils devinrent tous des taureaux

blancs, et le premier au milieu d'eux devint un buffle

[et ce buffle était un grand animal], et il avait sur sa tête

de grandes cornes noires, et le Seigneur des brebis se ré-

jouit sur luii et sur tous les taureaux. 39. Et moi j'étais

couché au milieu d'eux, et je me réveillai après avoir

tout vu.

40. Et telle est la vision que je vis lorsque j'étais

couché
;
puis je m'éveillai, et je bénis le Seigneur de jus-

tice, et je lui rendis gloire. 41. Après cela je versai des

larmes abondantes, et mes larmes ne s'arrêtèrent pas jus-

qu'à ce que je ne pus plus y tenir : quand je voyais, elles

coulaient sur ce que je voyais, car tout viendra et sera

accompli ; et toutes les actions des hommes m'ont été

montrées l'une après l'autre. 43. Et dans cette nuit je me
rappelai mon premier songe, et je pleurai et je me trou-

blai à son sujet parce que j'avais vu cette vision.

1 Tous les mss. ont « sur eux », au Heu de « sur lui ».

est toujours employé comme équivalent de Logos, au sens de Jean, i.

— Et le Seigneur des brebis se réjouit. Cf. Is., lxv, 19.

39. Je me réveillai après avoir tout vu, c'est-à-dh'e : « je compris

tout. »

40. Lorsque j'étais couché. Cf. lxxxv, 3. — EtJe bénis le Seigneur.

Cf. Lxxxiv, 1 et s.

41. Hénoch pleure sur les maux qui vont arriver au peuple d'Israël.

43. Mon premier songe. Cf. lxxxiii-lxxxiv.



V^ PARTIE

LIVRE DE L'EXHORTATION ET DE LA iWALÉDIOTION

(Chap. XCI-CV)

CHAPITRE XGI

Exhortations d'Hénoch à ses enfants. — Prédictions
sur le châtiment des pécheurs.

1, Maintenant donc, mon fils Mathusala , convoque

auprès de moi^ tes frères, réunis autour de moi tous les

enfants de ta mère, car une voix m'appelle et un esprit

1 « Auprès de moi » manque dans M.

La V" partie se compose d'une sorte de prologue, xcr, 1-li et 18,

19, etxcii, qu'il faudrait peut-être replacer avant xci, à cause du
titre : « Écrit composé par Hénoch, » et de trois sections caractéri-

sées par la prédominance successive de l'exhortation aux justes ou
de la malédiction des pécheurs : l^"" section, xciv-xcvir, exhortations

aux justes à persévérer dans le bien, motifs d'espérer, — 2c section,

xcviii-cn, 3, malédictions contre les pécheurs. — 3e section, cii,4-cv,

nouvelles exhortations aux justes : l'auteur cherche surtout à les

affermir dans la croyance à la vie et à la rétribution futures. —
Les ch. xciii et xcr, 12-17, comprennent l'Apocalypse des semaines,

qui n'appartient certainement pas à la V« partie , mais dont il est

impossible de retrouver la place primitive dans le Livre d'Hénoch.
Voir infra., note sur xciii, 1.

1, Les enfants de ta mère. Le Livre des secrets d'Hénoch nous
donne les noms de ces enfants. Ce sont : Mathusalem

, Regim
,

Riman, Ukhan, Khermion, Gaidal (lvii, 2, et i, 10). — Une voix

m'appelle et un esprit, etc. Charles traduit : « la parole m'appelle et
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s'est répandu sur moi pour que je vous montre tout ^ ce

qui vous arrivera jusqu'à l'éternité.

3, Et là- dessus Mathusala s'en alla convoquer tous ses

frères auprès de lui (Hénoch) et il rassembla ses parents.

3. Et il (Hénoch) parla à tous les enfants de justice 2 et

dit : Écoutez, enfants d'Hénoch, toutes les paroles de votre ^

père et prêtez bien l'oreille à la voix ^ de ma bouche , car

c'est vous que j'exhorte et je vous dis : Bien chers 5,

aimez ^ la vérité'' et marchez en elle. 4. Et n'approchez

pas de la vérité avec un cœur double , ne vous associez s

pas avec ceux qui ont un cœur double, mais marchez ^ dans

la justice, ô mes enfants : elle-même vous conduira dans

les bonnes voies et la justice sera votre compag-ne. 5, Car,

1 V : « toutes choses , et elles vous arriveront. »

2 T : « à tous ses enfants (sur) sa justice. » — M, U : « à tous

(sur) sa justice. » — Le 2<^ groupe, sauf Y : « à tous ses enfants

(sur) la justice. »

3 Le 2° groupe ; « mes enfants. » — « Ecoutez bien,,., » tout

le reste manque dans Y.

-i « La voix » manque dans Q, T,

5 Le 2<2 groupe : « mes bien chers. »

6 M : « aimez en notre Dieu. »

7 W : « la justice et la vérité. »

8 V : « ne demeurez pas avec ceux. »

9 G : « marchez dans la vérité et dans la justice, w

l'esprit )) etc. L'absence d'article en éthiopien autorise les deux
traductions,

4. Un cœur double. Cf. Ps. xii , 3 : « On parle avec des lèvres

flatteuses et un cœuv double » (litt. : avec un cœur et un cœur)
;

Ecclésiastique, i, 28 : « Ne t'adonne pas à elle (la crainte du Sei-

gneur) avec un cœur double; » Jac, i, 8 : « Homme à deux âmes. »

La fin du verset accuse une parenté manifeste avec Sagesse, viii, 2-8.

5-8. Ces versets annoncent une double série de crimes et un
double châtiment. Le premier châtiment qui suivra les premières
manifestations de l'injustice sera le déluge. Il n'extirpera pas le

mal. L'injustice recommencera plus grande que jamais. C'est alors

que viendra le « grand châtiment », c'est-à-dire le jugement final.
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je le vois , l'état de violence devient plus grand sur la

terre, aussi un grand châtiment s'accomplira sur la terre
;

toute 1 injustice sera consommée et sera coupée de ses

racines , et tout son édifice périra. 6. L'injustice recom- *

mencera 2 à s'accomplir sur la terre , et elle contiendra ^

deux fois plus d'œuvres d'injustice, d'oppression et de

péché! 7. Mais lorsque, en toute œuvre ^, l'injustice, le

péché , le blasphème et la violence auront grandi
,
quand

la perversité , le crime ^ et l'impureté auront grandi , un

grand châtiment ^ viendra du ciel "> sur tout cela et le Sei-

gneur saint sortira en fureur avec un fléau pour faire

un jugement sur la terre. 8. En ces jours , la violence

sera tranchée de sa racine , et les racines ^ de l'injustice

aussi bien que (celles de) la ruse, et elles seront détruites

^

sous les cieux. 9. Et toutes les idoles des païens et (leur)

temple i<^ seront livrés au feu ardent. On les chassera de

toute la terre 11 et ils seront jetés dans le supplice du feu,

1 T : « tout sera consommé, sera coupé de sa racine. »

2 E : « et l'injustice ne recommencera pas. »

3 M et le 2^ groupe : « elle sera contenue; » manque dans U.
-i Q et le 2° groupe : « ainsi que toute œuvre. »

5 « Le crime » manque dans G.

6 Tout le 1er groupe et D : « alors (litt. ; et) un châtiment. )^

Ici commence le second membre de la proposition.

? « Du ciel » manque dans G. — G ajoute : « sur la terre. »

8 « Les racines » manquent dans G, Q,

9 « Seront détruites » manque dans G, Q.

10 « Et le temple » seulement dans G, U, — Les autres mss.

sans « et ».

11 « Terre » manque dans Y.

9. D'après ce passage, tous les païens sans distinction seraient

l'éprouvés. Au contraire, d'après le f. H (voir infva,^. 246), les impies

seuls seraient frappés dans la neuvième semaine. — Nous croyons,

avec Charles
,
que l'Apocalypse des semaines est un fragment anté-

rieur, inséi'é p&r l'auteur dans son œuvre, sans souci des contradic-

tions qu'il pouvait présenter avec ses propres doctrines.



240 LIVRE D'HÉNOCH XCI, 10-19,

et ils seront détruits i par la colère et par un supplice

terrible 2, qui sera éternel. 10. Alors les justes surgiront

de leur sommeil, la sagesse aussi se lèvera et leur sera

donnée.

[11. Alors , les racines de l'injustice seront coupées 3

et les pécheurs périront par l'épée ; les impies seront

retranchés en tout lieu -i, et ceux qui méditent ^ la vio-

lence et ceux qui commettent le blasphème périront par

répée.]

18. Et maintenant je vais vous dire, ô mes enfants, et

vous montrer les voies de la justice ^ et celles de la vio-

lence ; et je vous ferai voir de nouveau comment vous

connaîtrez ce qui doit arriver.

19. Et maintenant écoutez-moi '7, mes enfants, et mar-

chez dans les sentiers de la justice et n'allez pas dans les

1 G : « et il détruira. »

2 Litt.. : « fort. »

3 G : « Ils seront coupés de la racine. »

^ « Lieu » manque dans G.

5 G : « et ceux qui méditent et ceux qui commettent le blas-

phème, et ils périront par l'épée. »

6 G : « toutes les voies de la justice. »

"7 Répété trois fois dans M, manque dans G. — Le 2^ groupe :

u écoutez. »

10. Résurrection des justes. Cf. li, 1, 2; lxi, 5; xcii, 3; c, 5.

11-17. Le f. H est une répétition du f. 8, combiné avec le f. 12.

Elle n'est pas à sa place ici, après la conclusion du jugement final. Il

est probable qu'elle est l'œuvre du dei'nier l'édacteur, qui a voulu

justifier par cette transition le déplacement des f. 12-17. Ces versets

appartiennent en réalité à l'Apocalypse des semaines , dans laquelle

nous les avons replacés. Charles pense même que les f. 18 et 19

doivent être reportés à la fin de l'Apocalypse des semaines pour for-

mer une transition avec le ch. xciv. C'est à tort, croyons-nous; cette

transition n'est pas nécessaire à cet endroit, car le début du ch. xciv

en forme une. Ici, au contraire, elle amène tout naturellement « l'écrit

composé par Hénoch » du ch. xcii, et elle est tout à fait dans le ton

des premiers versets du ch. xci ; il faut donc maintenir, semble-t-il,

les j!^. 18 et 19 à la fin de ce chapitre.
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sentiers de la violence, cari ils périront à jamais tous ceux

qui vont dans la voie de l'injustice.

CHAPITRE XCII

Récompense des justes. Destruction des pécheurs.

1. Ecrit composé par Hénoch 2. Hénoch écrivit donc toute

cette doctrine de sagesse, — objet de la louange de tous

les hommes et jug-e de toute la terre, — pour tous mes
enfants qui habitent sur la terre et pour les générations

futures qui feront le bien et la paix. 2. Que votre esprit

ne s'attriste pas au sujet des temps, car le Grand ^ et le

Saint a donné des jours pour tout''*. 3. Et le juste & se

réveillera de son sommeil; il se lèvera et il avancera dans

les voies de la justice, et toutes ses voies et sa carrière

seront dans la vertu et dans la clémence ^ éternelles.

4. Il (le Grand et le Saint) sera propice au juste'', il

1 W : « pour que, » au lieu de « car ».

2 Tous les mss., sauf G : « Ce qui a été composé par Hénoch ; »

et « scribe » au lieu de « écrivit ». — Le 2° groupe a : « toute

cette doctrine de sagesse est l'objet, » etc.

3 « Le grand » manque dans U.

4 V : « pour toute l'éternité. »

â M : « la justice. » —'G : « la sagesse. » Cf. xci, 10. —
G : « et la justice s'avancera, et toutes, » etc.

<> V : « et dans la justice. »

7 G, M, Q : « à la justice. »

1. Cf. Sagesse, vu, 22-23, et supra, lxxxiv, 3.

2. Le Saint a donné des Jours pour tout. Voir Job , xxiv, 1;

Ecclésiaste, m, 1-17.

3. Le Juste dans tout ce chapitre doit s'entendre collectivement des

hommes justes en général.

4 et 5. Ii'° Épître de S. Jean, ii, 10-11 : « Celui qui aime son
frère demeure dans la lumière , et il n'y a en lui aucun sujet de

chute. Mais celui qui hait son frère est dans les ténèbres. » Voir su-

pra, X, 16, 20; xLi, 2; lxix, 29, etc.

10
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lui i donnera une éternelle justice et il lui donnera la puis-

sance, et lui (le juste) sera 2 dans la vertu et dans la

justice 3 et il marchera dans une lumière éternelle. 5, Mais

le péché sera perdu dans les ténèbres pour toujours; il ne

paraîtra donc plus dès ce jour jusqu'à l'éternité.

CHAPITRE XCIII

Apocalypse des semaines. Prédictions d'Hénoch sur les dix

semaines qui s'écouleront depuis sa naissance jusqu'à la

fin des temps.

1, [Ensuite Hénoch enseigna et il se mit^ à parler d'après

les livres. 2. Et Hénoch dit : Au sujet des enfants de

1 « Lui )) manque dans G.

2 T : << et il jugera. »

3 Q : « dans le bien et dans la vertu et dans la justice. »

'i « Et il se mit à » manque dans M, Q, T, U.

XCIII, 1. Enseigna, litt. : « donna, » wahaba. Cf. Dillmann
,

Lexicon. Le ch. xciii-f-xci, 12-17, contient ce qu'on appelle l'Apoca-

lypse des semaines, morceau qui n'est évidemment pas à sa place dans

la Ve partie et qui renferme un tableau de l'histoire du monde divisée

en dix semaines ou péinodes, dont chacune est caractérisée par un
grand événement : première semaine, naissance d'Hénoch;. deuxième,

déluge ; troisième, vocation d'Abraham
;
quatrième, la Loi mosaïque

et l'entrée dans la terre promise ; cinquième, la construction du temple
;

sixième , apostasie d'Israël et destruction du temple ; septième , la

publication des écrits d'Hénoch. — Ces sept semaines résument
l'histoire du passé. Voir Peter, Le livre d'Hénoch, Genève, 1890;

Charles, The hook of Enoch
, p. 271. — Dans les trois dernières

semaines , Hénoch prédit l'histoire de la fin des temps : huitième

,

établissement du royaume messianique et reconstruction du temple
;

neuvième, révélation de la vraie religion à tous les hommes; dixième,

jugement final , nouveaux cieux , bonheur sans fin. — Comme au

ch. Lxxxix, j!^ 39, l'histoire est donc renfermée ici dans le cadre

fourni par le nombre mystique de 70 (7 x 10).

2. La plante d'équité. Voir supra, x, 16, et sur « les tablettes

du ciel » , XLVii, 3.
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justice, au sujet des élus du monde et au sujet de la plante

d'équité i, voici ce que je vous dirai et vous ferai connaître ^,

mes enfants, moi, Hénoch, selon qu'il m'a été révélé par

une vision des cieux, et que je (1') ai appris par la voix

des saints anges, et que je (1') ai compris par les tablettes

du ciel'^. 3. Hénoch commença donc à parler d'après les

écrits et il dit : Moi, le septième''*, je suis né dans la pre-

mière semaine, alors que le droit ^ et la justice duraient

encore 6. 4. Et après moi, dans la seconde, surviendra un

grand mal; la mauvaise foi pullulera, et en elle (cette

semaine ) aura lieu la première consommation "^ et alors ^

un homme sera sauvé. Et après que cette (semaine) sera

achevée, l'injustice croîtra et il (Dieu) fera ^ une loi pour les

pécheurs. 5. Et ensuite , dans la troisième semaine , vers

sa fin, un homme sera élu comme plante de juste jugement,

et après cela il croîtra en plante de justice lo pour l'éter-

1 Le 2c groupe : « de la plante de justice et d'équité. »

2 M, T, U : « ce que je vous ai fait connaître. »

3 G : « d'après les tablettes. »

i « Le septième » manque dans V.

s M, Q : « était la justice. »

6 G ajoute : « et arrivaient. »

' « Consommation » manque dans Q.

8 « Alors » manque dans V.

9 Q : « une loi sera faite. »

io Le 2" groupe : « surviendra une plante de justice. »

3. Dans la Genèse, v, 21, Hénoch figure comme le septième des

patriarches à compter d'Adam, Cf. Jude, 14 : « Hénoch, le septième

depuis Adam. »

4. L'injustice apparaîtra sur la terre après Hénoch ; une première

fois elle sera punie par le déluge. Noé sera sauvé ; mais l'injustice

relèvera la tête et croîtra de plus belle, Yoïv supra, note sur xci, S-8.

— La loi que Dieu fera pour les pécheurs est l'alliance toute de misé-

ricorde qu'il doit conclure avec Noé après le déluge : Genèse, viii, 21,

22.

5. Vocation d'Abraham,
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nité. 6. Et ensuite, dans la quatrième semaine, sur sa fin,

les visions des saints ^ et des justes apparaîtront 2 , et une

loi pour les générations des générations et un enclos leur

seront préparés. 7. Et ensuite, dans la cinquième semaine,

sur sa fin, une maison de gloire et de domination sera

édifiée pour l'éternité. 8. Et ensuite, dans la sixième

semaine, ceux qui y vivront seront tous aveuglés, et leur

cœur à tous tombera dans l'impiété, loin de la sagesse, et

alors un homme montera (au ciel), et à la fin de cette (se-

maine ) la maison de domination ^ sera consumée par le

feu, et alors sera dispersée toute la race à racine puissante *.

9. Et ensuite , dans la septième semaine , s'élèvera une

génération perverse ^
; nombreuses seront ses œuvres, mais

toutes ses œuvres (seront) abomination. 10. Et à la fin

1 T : « les visions saintes. »

2 G : « et la justice apparaîtra. »

3 E : « la maison du sanctuaire (le temple). »

4 G et le 2^ g^roupe : « racine élue. »

5 a Perverse » manque clans G, M.

6. Les visions sont les prodiges et les manifestations divines qui

accompagnent l'Exode des Israélites , « les justes et les saints ; » la

loi est la Loi mosaïque, loi éternelle promulguée sur le Sinaï; l'enclos,

la terre promise.

7. Construction du Temple. Il sera détruit sans doute, mais pour

se relever plus glorieux que jamais dans la nouvelle Jérusalem.

Voir supra, xc, f. 29 et note.

8. Aveuglement des Israélites; idolâtrie et abominations qui suivent

le schisme des dix tribus; ascension d'Élie, voir supra, lxxxix, 52; des-

truction de Jérusalem et du Temple par les Chaldéens, II Reg., xxv,

9, 10; dispersion et captivité de la race élue.

9. La septième semaine s'étend depuis la captivité jusqu'à l'époque

de l'auteur. La génération perverse est celle des Juifs qui s'allient

aux femmes étrangères sous Esdras et qui embrassent les mœurs et

les coutumes grecques. Voir note sur lxxxix, 73-75.

10. L'auteur fait allusion aux nombreuses productions scienti-

fiques , apocalyptiques et haggadiques, qui virent le jour de son

temps, et avant tout à son propre ouvrage. Il se croit un des justes

élus pour l'ecevoir au septuple la science de la création. Voir supra,

xxxvii, 4; Job, xxxii, 8, 18; Sagesse, vu, 15-21.
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de cette (semaine), les justes élus^ (rejetons) de la plante

de justice éternelle, seront élus 2 pour qu'il leur soit donné

au septuple la science de toute sa création 3 (de Dieu).

[11. Car quel est l'enfant des hommes qui peut entendre

la voix du Saint sans en être troublé, et qui peut pen-

ser sa, pensée , et qui peut contempler toutes les œuvres ''*

du ciels? 12. Quel est celui qui peut voir le ciel, et quel

est-il celui qui peut connaître l'œuvre du ciel ^ ? Et com-

ment verrait-il "^ une âme ou un esprit 8, et pourrait-il (en)

1 G, D, Y, L, : « les élus de la justice. » — E, N : « les élus

et les justes. » — M : « la justice sera élue. »

2 B, P, Y : « seront récompensés. »

•5 G, Q : « possession, » au lieu de « création ».

i « Toutes les œuvres de » manque dans Q.

5 M, D : « du bien. » — C réunit les deux lectures : u du beau

ciel. »

6 « Voir le ciel et quel est celui qui peut » manque dans Q, U
et le 2e groupe. — T : « qui peut montrer. »

1 G, M, Q, U : « et comment montrerait-il ? »

8 A, G, D, E, P : « son âme,... son esprit. » — W : « la pen-

sée de son âme. »

11-14. Dillmann admet que ce passage est le développement
naturel et authentique du f. 10. Nous croyons, au contraire, avec

Laurence, Hoffmann, Schodde, Charles et Béer, qu'ils sont déplacés

et qu'ils appartiennent à une autre partie du livre. Ils ne sont pas

du tout dans le ton de l'Apocalypse des semaines.

11. La voix du saint serait le tonnerre, d'après Dillmann, Charlese

Béer, etc. Cf. Job, xxxvii, 4-5; Ps. xxix; xlvi, 7, etc. Le context,

qui peut penser sa pensée n'indique -t- il pas plutôt une allusion aux

révélations divines? Cf. Job, iv, 12-17; xxxii, 14-16. — Penser sa

pensée. Voir Job, v, 9 ; ix, 10; xxxviii, 33 ; Ps. xl, 6; xcii, 6, 7 ; cxlv, 3
;

Ecclésiaste, xi, 5; Ecclésiastique, i, 1-10.

12. Allusions aux voyages d'Hénoch dans le ciel, dans le monde
des âmes et des esprits. Voir supra, ch. xvii et s. — Extrémités, litt, :

« ailes; » les extrémités du ciel, d'après Charles et Béer; mais la fin

du verset : ou agir comme eux, ne permet pas de compléter ainsi

le texte. L'auteur semble entendre par ce mot « extrémités » le fond

de la nature des esprits.
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parler ^ , ou monter et voir toutes leurs extrémités , et les

comprendre ou agir comme eux. 13. Et quel est l'enfant

des hommes qui peut comprendre quelle est la largeur et

la longueur de la terre, et à qui ont été montrées toutes

(leurs) mesures? 14. Ou bien existe-t-iP un homme qui

puisse connaître la longueur du ciel ainsi que sa hauteur,

sur quelle (base) il est affermi, combien est grand le nombre

des étoiles, et où reposent toutes les lumières^?]

XGl, 12-17 (voir p. 240, note)

13. Et ensuite, il j aura une autre semaine *, la hui-

tième ; ce sera celle de la justice ; une épée lui sera remise

pour qu'il soit fait jugement et justice ^ des oppresseurs,

et les pécheurs seront livrés aux mains des justes ^. 13. Et

vers sa fin (de la huitième semaine), ils (les justes) acquer-

ront des maisons à cause de leur justice; et une maison sera

élevée pour le grand Roi"^, dans une splendeur ^ éternelle.

14. Et aj)rès cela, dans la neuvième semaine, le jugement

1 G, M, Q : « faire (cela) ; » manque dans U. Cf. la même con-

fusion ch. Gvni, 6.

2 « Ou bien existe-t-il » manque dans A.

3 Q : « et où il repose. » — « Toutes » manque dans Y,

'i M : « et ensuite il y en aura une autre. »

5 G, D : « jugement de justice. »

6 Y : « devant les justes et dans leurs mains. »

^ G : « sera élevée la maison du grand roi. »

8 Q, T, U et le 2° groupe : « pour une splendeur. »

13. Voir Job, XXXVIII, 4, 5.

14. Voir Jérémie, xxxi, 37; Isaïe, xl, J2 ; Job, xi, 8, 9.

XCI, 12. Avec la huitième semaine, s'ouvre l'ère messianique.

Israël triomphe de ses ennemis par l'épée. Cf. xxxvin , 5 ; xc , 19
;

xcii, 4; xcv, 7 ; xcvi, 1 ; xcviii, 12.

13. Cf. Isaïe, lx, 21, 22; lxv, 20-23. La maison élevée au grand
roi est le Temple de la nouvelle Jérusalem, supra, xc, 29 et s.

14. Dieu fera connaître à l'univers le jug-ement qu'il a fait exécu-
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de justice sera dévoilé à. tout l'univers, et toutes les œuvres

des impies ^ disparaîtront de la terre entière , et le monde
sera inscrit pour la perdition 2, et tous les hommes verront

les voies du bien. 15. Et après cela, dans la dixième

semaine, dans (sa) septième partie, aura lieu le grand juge-

ment éternel 3 dans lequel il exercera la vengeance au

milieu des anges. 16. Et le premier ciel disparaîtra et pas-

sera, et un ciel nouveau paraîtra, et toutes les puissances''*

des cieux brilleront éternellement ^ sept fois plus. 17. Et

après cela (viendront) des semaines nombreuses qui s'écou-

leront innombrables, éternelles, dans la bonté 6 et dans la

justice, et dès lors le péché ne sera plus nommé jusqu'à

l'éternité.
]

1 G : « et tous les impies. »

2 Y : « pour toute réternité la perdition sera insci^ite. » —
T : « il inscrira pour une perdition éternelle. » — G, V : « pour

une perdition d'éternité. »

3 Tl, le 2e groupe, F, H, L, ajoutent : u et sera fait sur les

veilleurs et le ciel éternel. » — T2 et J, N : « sera fait des veil-

leurs du ciel, » leçon meilleure que la précédente.

-i Le l^r groupe : « et toute la puissance. »

5 « Eternellement » manque dans G, A.

6 G : « éternelles et elles (seront) toutes dans la bonté. » —
Q : « dans votre bonté. »

ter par les justes sur les impies [f. 12) ; tout mal disparaîtra, et tous

les peuples connaîtront les voies du bien, c'est-à-dire le vi-ai Dieu et

sa religion.

15. Le jugement définitif des veilleurs a lieu ici après l'établisse-

ment des temps messianiques. Au ch. xc, f. 21 et s., il a lieu au

début de ces mêmes temps et il est suivi du jugement des pasteurs

et des mauvaises brebis (les pécheurs), qui le précède ici.

16. Dans ce verset, l'auteur ne parle que de la rénovation des

cieux. xLv, 4, S, il annonce la rénovation des cieux et de la terre

comme Isaïe, lxv, 17; lxvi, 22. Voir II Ép. de S. Pierre, m, 11-13
;

Jubilés, I, 29. — Sept fois plus. Cf. Isaïe, xxx, 26.

17. Conclusion de l'Apocalypse des semaines : bonheur éternel des

justes.



248 LIVRE D'HÉNOCH XCIV, 1-5.

CHAPITRE XCIV

Exhortations aux justes. Malédictions contre les impies.

1. Maintenant donc je vous dis, mes enfants, aimez la

justice et marchez en elle, car les voies de la justice sont

dignes qu'on les suive , mais les voies de l'iniquité passe-

ront et disparaîtront soudain i. 2. A certains hommes de

la génération (future) seront révélées les voies de la

violence et de la mort , et ils s'en éloigneront et ne les sui-

vront pas. 3. Et maintenant à vous justes, je dis : n'allez

pas dans une voie mauvaise ^ , ni dans les voies de mort
;

et n'en approchez pas, pour ne pas périr 3. 4. Mais recher-

chez et choisissez pour vous la justice et une vie excellente

,

et marchez dans les sentiers de la paix pour vivre et être

heureux. 5. Et retenez ma parole dans la réflexion de

1 « Soudain » manque dans Q.

2 Le 2^ groupe : « mauvaise et d'oppression. »

3 G : « pour ne pas périr comme ceux qui recherchent le

mal. »

XCIV-XCVII. lï"" section de la V" partie : exhortation aux justes

à persévérer dans le bien. Voir supra, note sur xci, l.

XCIV, 1. Qu'on les suive (Ps. i, 6), litt. : « qu'on les accepte. »

Cf. I Tim,, I, 15.

2. Dieu montrera à certains hommes les voies dont ils devront
s'éloigner. Ces hommes sont Moïse et les Prophètes, d'après Charles

et Béer. A en juger par le contexte, l'auteur a plutôt en vue les justes

en général. Il ne dit pas, comme il l'aurait fait de Moïse et des Pro-
phètes, que Dieu les avait chargés d'éclairer les autres hommes sur

les voies à éviter. — Les voies... de la mort. Voir Prov., xiv, 12; Jéré-

mie, XXI, 8.

3. N'en approchez pas. Voir xci, 4 ; civ, 6.

5. Les pécheurs, c'est-à-dire les Sadducéens et les hellénisants ten-

teront les Juifs pour leur faire abandonner la Loi et embrasser les

coutumes grecques, ce qui est « changer la sagesse en mal »
, litt. :

« faire la sagesse mal. » — La sagesse sera bannie de la terre.

Voir supra, xlh.
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votre cœur, et qu'elle ne s'efface pas de votre cœur; car je

sais que les pécheurs tenteront les hommes pour qu'ils

changent la sagesse en mal, on ne lui trouvera pas de

place (à la sagesse) et aucune épreuve ne diminuera.

6. Malheur à ceux qui édifient l'iniquité et l'oppression

et fondent sur la fraude , car ils seront renversés soudain i

et il n'y aura pas pour eux de paix. 7. Malheur à ceux

qui édifient leurs maisons par le péché, car de tous leurs

fondements ils seront arrachés et ils tomberont sous le

glaive, et ceux qui possèdent de l'or et de l'argent péri-

ront soudain dans le jugement.

8. Malheur à vous riches, parce que vous vous confiez

dans vos richesses ; vous en serez privés
,
parce que vous

ne vous êtes pas souvenus du Très -Haut aux jours de

votre richesse. 9. Vous avez commis le blasphème et l'ini-

quité , vous êtes mûrs pour le jour de l'effusion du sang,

pour le jour de ténèbres 2 et pour le jour du grand juge-

ment.

10. Ainsi moi je vous dis et je vous annonce que celui

qui vous a créés vous renversera, et sur votre ruine ^ il

1 Y ; « ils seront renversés tous. »

2 « Pour le jour de ténèbres » manque dans G.

3 T : « et sur votre meurtre. »

6. Voir xci, D. Il n'y aura pas pour eux de paix. Voir xcviii, H,
16 ; xcix, 13, etc.

7. Voir Jérémie, xxii, 13.

8. Voir Ps. XLix, 7; Prov., xi, 28; Mattii., vi, 19; xix, 23; Luc, vi,

24; XVIII, 24; Jac, v, 1 et suiv.; supra, xlvi, 7; lxiii, 10; infra, xcvi,

4-6; xGvii, 7-9.

9. Voir supra, xlv, 2. Toutes ces locutions : le jour de l'effusion du

sang, le jour de ténèbres, le jour du grand jugement, le jour de la

ruine, le jour de Vaffliction et de la grande misère, le grand juge-

ment, le jugement éternel, désignent le jugement final et universel

qui sera rendu par le Messie. Cf. xcviii, 10; c, 4; cm, 8; civ, b.

10. L'auteur prête à Dieu un sentiment tout à fait contraire à

l'esprit de la Bible. Voir Ez., xvni, 23, 32 ; xxxiii, H ; Luc, xv, 2, 7,

10 ; Ile Ép. de S. Pierre, in, 9.
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n'y aura pas de pitié, et votre créateur se réjouira de votre

destruction. 11. Et vos justes i en ces jours seront un
reproche pour les pécheurs et pour les impies.

CHAPITRE XCV

Tristesse d'Héuoch. — Nouvelles malédictions.

1. Qui donnera à mes yeux^ de devenir ^ un nuage

d'eau ''*? et je pleurerai sur vous et je répandrai mes larmes

comme un nuage d'eau et je soulagerai la tristesse de

mon cœur.

2. Qui vous a donné de faire ^ la haine et le mal?

Aussi le jugement vous atteindra ^, vous pécheurs.

3. Ne craignez pas les pécheurs, ô justes, car le Souve-

rain de l'univers les livrera de nouveau entre vos mains

pour que vous rendiez "^ contre eux un jugement , comme
il vous plaira.

1 G, M, Q, T : « et tes justes. »

2 G : « qui donnera de l'eau à mes yeux. » — M : « qui don-

nera à mes yeux un nuage d'eau. » — Le reste manque.
3 « De devenir » manque dans Q.

'i Y : « les nuages du ciel. »

5 « De faire » manque dans G.

6 Le 2c groupe : « puisse le jugement vous atteindre. » — Q :

u et il vous atteindra par un jugement. »

? G : « en leurs mains pour qu'il rende. »

11. Vos justes, les justes que comptera votre descendance. Hénocli

parle à ses enfants [$'. d).

XCV, 1, Voir Jérémie, jx, 1.

3. Les livrera de nouveau. Dans les temps messianiques , Dieu

livrera les pécheurs aux justes, comme il Ta fait déjà dans certaines

circonstances de l'histoire d'Israël, v. g. à l'époque de l'Exode, sous

les Juges, David, etc. Cf. xci, 12.
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4. Malheur à vous, qui lancez des anathèmes qu'on ne

puisse pas rompre i
! Le remède est loin de vous à cause

de votre péché !

5. Malheur à vous, qui rendez lé mal à votre prochain,

car vous recevrez selon vos œuvres !

6. Malheur à vous, témoins de mensonge et à ceux qui 2

pèsent l'injustice, car vous périrez soudain !

7. Malheur à vous, pécheurs, parce que vous persécutez

les justes, car vous-mêmes vous serez livrés et iDersécutés

par l'injustice 3, et son joug'' s'appesantira sur vous!

CHAPITRE XCVI

Motifs d'espérance pour les justes , de crainte

pour les pécheurs.

1, Ayez confiance 5, ô justes, car les pécheurs seront bien-

tôt anéantis devant vous et vous aurez sur eux le pouvoir

que vous voudrez. 2. Et au jour de l'affliction des pécheurs,

1 G, Q : « qu'on puisse rompre. » — Dans M, la négation a

été ajoutée après coup. Le passage manque dans U.

2 G : « témoins de mensonge qui... »

3 M, Q : « à cause de l'injustice. » — T et le 2e groupe, sauf

Y : u hommes d'injustice. » Manque dans U.

'4 T et le 2e groupe : « et leur joug. » Manque dans U.

5 T : « réjouissez-vous. »

4. Des anathèmes, c'est-à-dire des sortilèges ou maléfices dont

rien ne pouvait détruire le charme dans la pensée de leurs auteurs.

5. Cf. Matth., VI, 15; vu, 2; Rom., xii, 17.

6. Faux témoins et juges iniques.

XCVI, 1. Cf. xci, 12; xcn, 4; xcvm, 12.

2. Ce verset est un centon composé de textes de la Bible : Comme
les aigles, voir Isaïe, xl, 31 ; votre nid sera plus élevé que celui du vau-

tour, voir Jérémie, xlix, 16; Job, xxxix, 27, 28; vous monterez, etc.,

emprunté à Isaïe, ii, 19-21, qui décrit par ces paroles la fuite des
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VOS petits 1 se dresseront et s'élèveront comme les aigles
,

votre nid sera plus élevé que (celui du) vautour ; comme
l'écureuil, vous monterez et vous pénétrerez pour toujours

dans les cavernes de la terre et dans les anfractuosités

des rochers, loin de la face des méchants, qui gémiront et

pleureront sur vous 2 comme des sirènes 3. 3. Ne craignez

donc pas , vous qui souffrez , car il y aura un remède pour

vous, une claire lumière luira pour vous, et du ciel vous

entendrez la voix du repos.

4. Malheur à vous
,
pécheurs

,
parce que votre richesse

vous donne l'apparence des justes '^^ mais votre cœur vous

convainc que vous êtes pécheurs, et cette parole témoi-

gnera contre vous, pour rappeler les iniquités. 5. Malheur

à vous qui dévorez la fleur du froment et (qui) buvez la

force du principe de la source, et (qui) dans votre force

foulez aux pieds les humbles. 6. Malheur à vous, qui bu-

i Q : « les vôtres. »

2 G : « et ils mordront devant eux et il pleurera. » — Y : « et

qu'ils mordent. » — M, Q : « il gémira et il pleurera. »

3 « Des sirènes » manque dans U.

i Q ajoute : « et vous ne Têtes pas. »

pécheurs devant la face de Jéhovah. Notre auteur leur a donc donné
un sens tout opposé à celui du prophète, en les appliquant aux justes

mis à l'abri des poursuites des méchants. — Comme des sirènes.

Le mot éthiopien Isêdanât, que nous avons rendu par.(( sirènes »,

est employé dans la Bible éthiopienne pour rendre différents mots
hébreux que les Septante , au moins en deux passages , ont traduits

par o-etpîiveç : Isaïe , xiii , 21 , et Jérémie , xxvii , 39 (numération des

LXX).
4. Cette parole, la parole de votre cœur qui vous convainc de

péché; on pourrait traduire aussi nagar, u cette chose, » votre hypo-

ci^isie.

5. Cf. Deutér. , xxxii, 14; Ps, lxxxi, 17; cxlvii, 14. La force

du principe de la source, c'est-à-dire la meilleure des eaux de
source.

6. Qui buvez de l'eau en tout temps, ou qui avez tout à souhait.

Avoir toujours de l'eau fraîche à sa disposition est l'expression con-

crète du bonheur en Orient : les Assyriens souhaitaient aux ombres
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vez de Teau en tout temps, car soudain i vous recevrez

votre récompense 2 : vous serez consumés et desséchés

parce que vous avez délaissé la source de vie.

7. Malheur à vous qui commettez l'injustice , la fraude

et le blasphème : contre vous il y aura un mémorial en

mal. 8. Malheur à vous, puissants, qui par la violence

opprimez le juste, car le jour de votre perte arrive ; en ces

jours, au temps de votre châtiment, il j aura pour les

justes des jours nombreux et bons.

CHAPITRE XGVII

Malheur à ceux qui commettent l'injustice et qui possèdent
des richesses mal acquises.

1, Ayez confiance, justes, parce que les pécheurs seront

livrés à l'opprobre , et ils seront anéantis au jour de

l'iniquité. 2, Vous saurez, (pécheurs,) que le Très-Haut

se souvient de votre perte, et que les ang^es du ciel se

1 « Soudain » manque dans V, W.
2 « Vous recevrez votre récompense » manque dans M, Q, T.

— Ce passage manque dans U.

des morts de boire de l'eau pure. Lorsque l'ombre d'Eabani appa-

raît à Gilgamesh , elle apprend à son ami que, dans le royaume
des morts, « ceux qui sont tombés dans le combat, étendus sur

un lit de repos boivent de l'eau pure ». Epopée de Gilgamesh,

tablette xii, dans Jensen, Keilinschriftliche Bibliothek, t, vi, p. 264.

Les impies ont préféré l'eau matérielle à l'eau de la source de vie,

c'est-à-dire les plaisirs des sens à ceux qu'on goûte au service de

Dieu. Cf. Jérémie, ii, 13; xvii, 13; Ps. xxxvi, 10.

7. Voir xci, 7, 8; xciv, 6, 9. Sur le « mémorial » , cf. f. 4, supra.

8. Annonce des temps messianiques.

XCVII, 1. Le Jour de l'iniquité, le jour où l'iniquité recevra son

châtiment.

2. Voir note sur xciv, 10.
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réjouissent de votre perte. 3. Qu'allez-vous faire, pécheurs,

et où fuirez-vous en ce jour du jugement, lorsque vous en-

tendrez Taccent de la prière des justes ? 4. Vous serez i

comme ceux contre lesquels témoignera 2 cette parole :

(( Vous avez été les complices des pécheurs. )) 5. Et dans

ces jours la prière des justes ^ parviendra auprès du Sei-

gneur, et pour vous arriveront''* les jours de votre juge-

ment. 6. On lira devant le Grand et le Saint ^ toutes vos

paroles d'injustice ^^, votre face sera couverte de confusion

et toute œuvre fondée sur l'injustice sera rejetée ''. 7. Malheur

à vous, pécheurs, qui êtes au milieu de la mer ou sur

l'aride : leur souvenir ^ vous sera funeste. 8. Malheur à vous

1 M, T et le 2^ groupe : « et vous ne serez pas. »

2T : « parce que témoignent. » Tous les mss, , sauf G, ont

(( contre vous », au lieu de « contre lesquels ».

3 G, A, P, V : « des saints. » — E, P : « du Seigneur de l'Uni-

vers. » — T2 : « du Seigneur des esprits. »

-i « Arriveront » manque dans G,

5 G, Ga, M, Q : « le grand saint. »

6 G : « toute votre injustice. »

7 G, Q, T : « il rejettera. » — G» : « l'œuvre d'injustice ces-

sera. »

8 M : « votre souvenir et leur souvenir. »

3. Cf. en, i. Les justes demanderont à Dieu, dans leur prière, de

les venger des persécutions des pécheurs. Voir m/V-a, jî^. S; xlvii,1-4;

xcix, 3, 16; civ, 3; Apocalypse, vi, 10 : « Et ils crièrent d'une voix

forte, en disant : Jusques à quand, ô Maître saint et véritable, ne

ferez -vous pas justice et ne redemanderez- vous pas notre sang à

ceux qui habitent sur la terre? »

4. Voir xcvi, 4; malgré les apparences vous ayez agi en pécheurs.

5. Voir note sur f. 3.

6. On lira les livres dans lesquels toutes les actions des hommes
ont été inscrites. Cf. lxxxi, 4; xc, 20; xcviii, 7,8; civ, 7. — Sera

rejetée. Le texte adopté par Flemming porte : « il rejettera. » Nous
avons suivi M, U et le 2" groupe.

7. Tous les endroits où ont passé les pécheui's ont gardé le souvenir

des fautes qu'ils y ont commises , et ils en témoigneront contre eux.

8. Voir supra, xciv, 7, 8 ; Ecclésiastique, xi, 17, 21 ; Luc, xii, 16-21

.
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qui possédez de l'arg-ent et de l'or (acquis) par l'injustice !

Vous dites : « Nous sommes riches, nous avons de la for-

tune et nous possédons tout ce que nous avons désiré.

9. Et maintenant réalisons nos projets i, car nous avons

accumulé l'argent, nos trésors (en) sont pleins 2 comme
d'eau, et nombreux sont les laboureurs de nos maisons. »

10. Gomme de l'eau aussi s'écouleront vos illusions , car

la richesse ne vous restera pas ^
; mais soudain elle s'en-

volera loin de vous, parce que c'est par l'injustice que

vous l'avez toute''' acquise, et vous-mêmes serez livrés à

une grande malédiction.

CHAPITRE XCVIII

Les mauvaises actions sont connues de Dieu : malheur
aux insensés et aux pécheurs !

1. Et maintenant, moi, je vous jure à vous, sages etfous^,

que vous verrez beaucoup de choses sur la terre. 2. Car

vous, hommes, vous mettez sur vous plus d'ornements

1 M : « notre force. » — Q : « tout ce que nous désirons. » —
Ga : « tous nos projets. »

2 M , Q , T et le 2e groupe : a et comme de l'eau sont nom-
breux les laboureurs.... » Ce passage manque dans U.

3 M : « ne restera pas chez vous. »

^ « Toute » manque dans G», Q.

5 G, G», Q, T : u et non pas aux fous. »

L'auteur de l'Apocalypse, m, 17, place ces paroles entendues dans

un sens spirituel dans la bouche de « l'ange de l'Église de Laodi-

cée » : « Tu dis : Je suis riche, j'ai acquis de grands biens, je n'ai

besoin de rien. »

10. Voir Ecclésiaste, v, 12, 13; vi, 2; Prov., xxiii, 5; Luc, xn,20.

XCVIII- on, 3. 2e section de la Ve partie : malédictions contre

les pécheurs. Voir supra, note sur xci, 1.

XCVIII, 2. Voir Amos, vi, 4-6.
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qu'une femme et plus de couleurs qu'une vierge
; dans

l'empire, dans la grandeur et dans le pouvoir, et dans

l'argent et l'or, la pourpre, les honneurs et les bons mets,

ils se répandent comme l'eau'. 3. Parce qu'ils n'ont ni

doctrine ni sagesse 2, à cause de cela ils seront perdus avec

leurs biens et avec toute leur splendeur et leurs honneurs
;

et dans l'opprobre, dans le carnage et dans une grande

pauvreté leur esprit sera jeté dans une fournaise de feu 3.

4. Je vous jure''* à vous, pécheurs, que de même qu'une

montagne n'est (jamais) devenue et ne deviendra un ser-

viteur, ni une colline une servante, ainsi le péché ^ n'a pas

été envoyé sur la terre ; mais les hommes l'ont fait d'eux-

mêmes, et ils seront en grande malédiction ceux qui l'au-

ront commis. 5. Et la stérilité ^ n'a pas été donnée (par la

nature) à la femme, mais c'est à cause de l'œuvre de ses

mains qu'elle meurt sans enfants.

1 D : « comme l'eau qui se répand. »

2 Q, T : « la doctrine de la sagesse. »

3 « Dans une fournaise de feu » manque dans M, Q, T, U.

4 « Je vous jure » manque dans G,

5 « Le péché » manque dans A.

6 G, M, Q : « la simulation, » mekenyàt , au lieu de mekenat.

3. Les méchants seront dépouillés de leurs honneurs et de leurs

richesses, et leur esprit, non leur corps, semble-t-il, sera jeté dans

une fournaise de feu. Matth., xiii, 42, bO : « Ils les jetteront (les

méchants) dans la fournaise ardente. »

4. La comparaison est assez étrange; le Livr des Jubilés, xxxvii,

20-25, en contient de conçues dans le même goût. Pour comprendre
celle de notre auteur, il faut se rappeler qu'en hébreu ha.r, « mon-
tagne, » est du masculin, et gibe'âh, « colline, » du féminin (Béer).

— L'auteur répond, dans ce verset, à ceux qui imputent leurs fautes

aux penchants irrésistibles de la nature et qui en rejettent la res-

ponsabilité sur le Créateur. Cf. Jac, i, 13-15.

5. C'est le péché qui a amené la stérilité de la femme (voir Osée,

IX, 44), une des plus grandes malédictions dans l'Ancien Testament,
et tous les maux dont souffrent les hommes. Cf. Job, v, 7 ; Rom.,
V, 12.
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6. Je vous jure à vous, pécheurs, par le Saint et le

Grand i, que toute votre œuvre mauvaise est manifeste dans

les cieux et qu'il n'est pas en vous d'œuvre de violence

qui soit cachée et secrète 2. 7. Et ne pensez pas dans votre

esprit et ne dites pas dans votre cœur que vous ne saviez

pas et que vous ne voyiez pas que tout péché est écrit tous

les jours dans le ciel en présence du Très- Haut. 8. Dé-

sormais vous saurez que toute votre violence que vous

exercez 3 est écrite tous les jours jusqu'au jour de votre

jugement''*.

9. Malheur à vous, insensés, car vous serez jDerdus par

votre folie; vous avez fait le mal contre ^ les sag-es et le

bonheur ne vous viendra pas. 10. Et maintenant, sachez

que vous êtes prêts pour le jour de la ruine ^, et n'espérez

point de vivre , ô pécheurs ; mais vous passerez et vous

mourrez, car vous ne connaissez pas de rançon, car vous

êtes prêts pour le jour du grand jugement et pour. le jour

de l'affliction et de la grande misère (réservées) à votre

esprit.

i G, T, U : u le Saint grand. »

2 G'i : « qu'il n'est pas en vous de violence secrète et cachée. »

3 « Que vous exercez » manque dans G».

-i Ga : « du jugement. » — M : « de votre mort et de votre

jugement. »

5 M : « vous ne les connaissiez pas, » — Q : « vous ne les

voyiez pas. » — T et le 2^ groupe : « vous ne les entendiez pas. »

6 G't : « pour la ruine. »

6. Voir supra, xcvii, 6 ; Job, xxii, 13 ; Ps. lxxiii, H ; Isaïe , xxix,

15; Ézéchiel, vni, 12.

8. La publication des écrits et des avertissements d'Iiénoch ne

laisse aucune excuse aux pécheurs.

10. Il n'y a aucun espoir de vie pour les pécheurs , ni de la vie

mortelle ni de la vie éternelle, comme le prouvent les mots : « vous

êtes prêts pour le jour du grand jugement. » — Vous ne connaissez

pas de rançon. Cf. Ps. xlix, 8, 9; Matth,, xvi, 26 : « Que donnera

un homme en échange de son âme? »

17
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11. Malheur à vous, au cœuri épais, qui faites le mal

et mangez le sang 2
; d'où mangez-vous si bien, vous, et

buvez-vous et vous rassasiez-vous? De tous les biens que

le Seigneur ^ très haut a accumulés sur la terre , aussi

n'aurez-vous pas de paix.

13. Malheur à vous qui chérissez l'iniquité
;
pourquoi

vous promettez -vous le bonheur -i? Sachez que vous serez

livrés aux mains des justes : ils vous couperont la tête et

ils vous mettront à mort, et ils n'auront pas pitié de vous.

13. Malheur à. vous qui vous réjouissez de l'affliction

des justes, car il ne sera pas creusé^ de tombe pour vous.

14. Malheur à vous qui déclarez vaine la parole des

justes, car il n'est pas pour vous d'espérance de vie.

15. Malheur à vous qui écrivez des paroles de men-

1 « Cœur » manque dans Q.

2 G, Ga, M, Q : u qui font le mal et mangent le sang. » —
T : « et mangent le sang. »

3 M et le 2'2 groupe : « notre Seigneur. »

4 « Le bonheur » manque dans Q.

5 G, G», Q : « ne sera pas vu. »

11. L'auteur commence ici l'énumération des crimes des pécheurs.

Le premier de ces crimes est le mépiùs qu'ils affichent de la Loi

(Gen., IX, 4; Actes, xv, 29) en mangeant le sang ; allusion aux hellé-

nisants.

12. Voir supra, xci, 12; xcv, 3, 7.

13. Voir Isaïe, xiv, 19, 20; Jérémie, viii, 2; xxii, 19. Les Baby-

loniens considéraient aussi la privation de sépulture comme une
source d'afflictions et de misères pour les ombres condamnées à

errer sans repos. Epopée de Gilgamesh , tablette xii : « Celui dont

le cadavre gît sur le sol, — l'as-tu vu? Oui, je l'ai vu, — son ombre
est sans repos sur la terre. » [KeilinschriftUche Bibliothek, t. vi,

Berlin, 1900, p. 264.)

14. Les pécheurs qui déclarent vaines les paroles par lesquelles

les justes réprouvent le péché , affirment leur foi et leur espérance

(voir Sagesse, ii, 12-20), subiront le châtiment prédit au y. 10.

15. Allusion aux polémiques soutenues à cette époque par les

hellénisants ou les Sadducéens contre les Pharisiens, « les justes ».

Ils cherchaient à séduire le peuple par leurs écrits et à faire oublier

« le reste », c'est-à-dire la Loi.
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songe et des paroles d'impies i, car ils écrivent leurs men-
songes 2 pour qu'on (les) écoute et qu'on oublie 3 le

reste ^ : i]s n'auront point de paix, mais ils mourront d'une

mort soudaine.

CHAPITRE XCIX

Malheur aux impies, aux trausgresseurs de la loi, aux ido-

lâtres, etc. Bonheur de ceux qui marchent dans la voie de
la justice.

1. Malheur à ceux^ qui commettent^ des impiétés et

qui louent et glorifient "^ la parole de mensonge : vous serez

détruits et vous n'aurez pas^ une vie de bonheur.

2. Malheur à ceux qui changent ^ les paroles de vérité lo

1 M : « des paroles d'(hommes) iniques. »

2 « Leurs mensonges » manque dans M.
3 Le 2^ groupe : « pour qu'on écoute et pour qu'on n'oublie

pas. »

"i Le 2e groupe : « la folie, » faute de copiste causée par l'as-

sonance 'ebacly « folie, » au lieu de M'ed. — W ajoute à la fin

du verset : « et ils ne tarderont pas. « *"

5 G, M, Q, T, U etp, P, Y : « à vous qui... »

6 M, T : « qui commettez. »

7 T : « qui louez et qui glorifiez. »

8 « Et vous n'aurez pas » manque dans 0'"^.

9 M, T et le 2c groupe : « à vous qui changez. » — Q : « à

vous, ceux qui changent. »

10 V : « de justice, »

1. Passage de la deuxième personne à la troisième. Yoir infra,

f. 12. Nous avons déjà signalé d'autres exemples de ce change-

ment, assez fréquent en éthiopien et dans les autres langues sémi-

tiques.

A la fin du chapitre précédent, f.io, l'auteur avait maudit les

auteurs d'écrits pernicieux; ici il anathématise leurs partisans, les

tenants de l'hellénisme. Cf. civ, 10,

3. Malheur à ceux qui abandonnent la Loi mosaïque pour embras-
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et transgressent la loi éternelle et se font, ce qu'ils n'étaient

pas, pécheurs : sur la terre ils seront foulés aux pieds''.

3. En ces jours préparez-vous, ô justes, à rappeler 2 vos

j)rières et k les placer ^ en témoins devant les anges pour

qu'ils fassent souvenir 'i le Très-Haut du péché des j)écheurs.

4. En ces jours, les f)euples s'agiteront ^ et les familles ^

des j)euples se lèveront '^ au jour de la destruction s.

5. Et en ces jours ceux qui seront réduits à la misère

sortiront ^ et déchireront leurs enfants et les rejetteront
;

et leurs fils tomberont loin d'eux lo^ et ils rejetteront i^

leurs enfants à la mamelle , et ils ne reviendront pas à

eux et ils n'auront pas pitié de leurs bien-aimés.

1 V : « qui transgressez et vous faites ce que vous n'étiez pas,

pécheurs, sur la terre vous serez foulés aux pieds. »

2 « A rappeler » manque dans Q. — V : « à oublier. »

3 Le 2c groupe : « vous avez placé. »

4 T : « pour qu'ils les présentent. ».
5 Le 1^»' groupe, sauf T : « se sont agités. »

6 « Les familles » manque dans 0'"^.

"? G, G'"*, Q : « élèveront. » — M : « n'élèveront pas la face. »

8 M, T : « la destruction du péché. » — Q : « des pécheurs. »

9 « Sortiront » manque dans Q.

10 (( Et loin d'eux » manque dans Ga,

11 Y : « et ils opprimeront. »

ser les coutumes grecques. Ils étaient nés dans la vraie l'eligion, ils

étaient en quelque sorte justes de naissance; ils se sont faits païens,

pécheurs; ils ont apostasie.

3. Voir xcvii, 3 (note) et 5. Sur l'intercession des anges, cf. ix, 2-11.

Apoc, VIII, 3-4 : « Puis il vint un autre ange, et il se tint près de
Fautel , un encensoir d'or à la main ; on lui donna beaucoup de par-

fums pour qu'il fît une offrande des prières de tous les saints, sur

l'autel d'or qui est devant le trône; et la fumée des parfums, for-

mée des prières des saints, monta de la main de l'ange devant Dieu. »

4. Période de l'épée. Voir lvi, 5; xc, 19; xci, 8-11 et 12. Matth.,

XXIV, 7 : « On verra s'élever nation contre nation, royaume contre

royaume. >;

5. Aux querelles des nations viendront se joindre les discordes
des familles. Cf. Matth., xxiv, 10.
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6. De nouveau, moi je vous jure à vous, pécheurs, que

le péché est mûr pour le jour où le sang ne cessera pas

(de couler) i. 7. Et ceux qui 2 adorent la pierre, et ceux

qui fabriquent des images d'or et d'argent, de bois et

d'argile , et ceux qui ^ adorent les esprits mauvais ^ et

les démons et toute sorte d'idoles , sans discernement ^

,

aucun secours ne leur viendra d'elles. 8. Ils tombent

dans l'impiété à cause de la folie de leur cœur, et leurs

yeux sont obscurcis par la pusillanimité de leur cœur et

par la vision ^ de leurs rêves. 9. Par elles, ils commettent

l'impiété et ils tremblent, car ils ont fait toutes leurs

œuvres dans le mensonge et ils ont adoré la pierre ; c'est

pourquoi ils seront perdus en un clin d'œil.

1 T2, E : « pour le jour (où) refîusion du sang ne cessera

pas, »

2 « Ceux qui, » d'api'ès Q. — Les autres mss. : « et ils adore-

ront des pierres ; » leçon adoptée par Flemming.

3 « Et d'argile et ceux qui » manque dans B.

4 Le 2'^ groupe : « les esprits impurs. »

3 U : « et avec discernement. » — M : a et non dans des

temples. » — Le 2^ groupe et F, H , J, L, N, : « et dans des

temples. »

6 T : « et non par la vision, »

6. Nouvelle prédiction de la période de l'épée [f. 4). Tertullien,

De idoL, iv, cite ce passage : Jiiro vobis, peccatores , quod in diem

sanguinis perditionis pœnitentia parata est.

7. Condamnation des idolâtres. — La leçon sans discernement

est imposée par le texte de Tertullien
,
qui cite encore ce passage,

De idoL, iv : Servitis phantasmatihus et dœmoniis et spiritibus infa-

mibus et omnibus erroribus, non secundum scientiam.

8. L'idolâtrie est la source de tous les autres péchés. Cf. Osée,

IV, 13-14; Sagesse, xiv, 12-31 ; Rom., i, 21-32; Apec, ix, 20, 21. La
vision de leurs rêves interprétés superstitieusement. Voir Ecclésias-

tique, XXXIV, 1-8, à rapprocher aussi du v. 9.

9. Sous l'impulsion de ces craintes superstitieuses qui les agitent,

les idolâtres commettent toutes sortes d'impiétés ; toutes leurs œuvres

se font dans le mensonge, c'est-à-dire au service des idoles qui ne

répondent à aucune réalité.
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10. Et en ces jours, heureux tous ceux qui reçoivent

la parole de sagesse et la comprennent, qui pratiquent les

voies du Très-Haut et marchent dans la voie de sa justice i,

et (qui) ne commettent pas l'impiété avec les imjDies, car

ils seront sauvés.

11. Malheur à vous qui étendez le mal 2 jusqu'à vos

proches, car vous serez mis à mort^ dans le scheol,

12. Malheur à vous qui employez''* une mesure ^ de

péché et de fraude ^ et qui déversez '^ l'amertume sur la

terre, car pour cela ils seront consumés.

13. Malheur à vous qui édifiez vos maisons par le travail

des autres : tous leurs matériaux sont briques et pierres de

péché
;
je vous le dis, vous n'aurez point de paix.

14. Malheur à ceux qui répudient ^ la mesure ^ et l'héri-

tage éternel de leurs pères, et dont l'âme s'attache aux

idoles 10, car il n'y aura pas de repos pour eux^.

1 U et le 2c groupe : « dans sa justice. »

2 G'i : « qui espérez le mal. »

3 Q : « ils seront mis à mort. » — M : « vous mettez à mort. »

4 G« : « malheur à ceux qui emploient. »

5 M, au lieu de « une mesure » : « un châtiment. »

6 T et le 2e groupe : « le fondement du péché et de la fraude. »

7 G'i : « la mesure des pécheurs et ceux-ci. » — G, Q : « qui

montrez.» — G-^ : « conseillent. »

8 Q, T, U : u malheur à vous qui répudiez. »

9 Q : « les princes. »

10 G, Q, T, U : « après l'esprit des idoles, » — Le 2^ groupe :

« qui font s'attacher leur âme aux idoles. »

11 G, M, Q, T : « pour vous. »

11. Qui étendez le mal Jusqu'à vos proches, c'est-à-dire peut-être
qui les entraînez au mal. — Par scheol , l'auteur entend ici le lieu de
réternel châtiment. Cf. lxiii, 10 ; cm, 7.

12. Voir Prov., xr, 1 ; Amos, viii, 5; Osée, xii, 8.

13. Cf. supra, xciv, 7; xcvii, 8; Jérémie, xxii, 13; Jac, v, 4.

14. Nouvelle condamnation des apostats qui désertent la vraie foi,

la foi de leurs pères, pour embrasser la religion et les coutumes des
païens. Voir Jér., xiir, 25.
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15. Malheur à ceux qui commettent l'injustice et prêtent

leur aide à la violence, et (qui) ég-org-ent leurs compagnons

jusqu'au jour du grand jugement. 16. Car il jettera k

terre ^ votre gloire 2, et il mettra le mal en vos cœurs, et

il suscitera ^ sa colère , et son esprit vous détruira tous

par le glaive, et tous les justes et les saints se souvien-

dront de votre péché.

CHAPITRE G

Les pécheurs s'extermineront les uns les autres. Au jour
du grand jugement, les anges veilleront sur les justes,

tandis que les pécheurs iront brûler dans une fournaise

de feu.

1. Et en ces jours, en un seul lieu, les pères seront

frappés avec leurs fils, et les frères tomberont avec leurs

proches dans la mort ''^ jusqu'à ce que coule comme un

fleuve 5 de leur sang. 2. Car l'homme n'empêchera pas

sa main ^ de tuer son fils et le fils de son fils , et le pécheur

i T, U : « car tombera à terre. »

2 G : « sa gloire. »

3 G« et le 2" groupe : « et il suscitera l'esprit de sa colère

(G«i : « dans vos cœurs ») pour qu'il vous détruise, »

4 G'i, Q : « les pères seront frappés avec leurs fils , les frères

avec leurs proches, et ils tomberont dans la mort. »

5 G, M, T : « jusqu'à ce que coule un fleuve. »

6 T et le 2« groupe : « n'empêchera pas sa main avec pitié. »

15. Cf. Matth.,xxiv, 9.

16. Les justes et les saints se souviendront de votre péché, pour le

rappeler à Dieu et demander vengeance. Voir supra, f. 3 et xcvii, 3.

C, 1. Cf. supra, xcix, 5. Sur le fleuve de leur sang, voir Isaïe,

XXXIV, 3-7
; Ps. lviii, 11 ; lxxix, 3.

2. Cf. Isaïe, m, B; Ézéchiel xxxvni, 21; Aggée, ii, 22; Zach., xiv,

13; Matth., x, 21 ; « Le frère livrera son frère à la mort, et le père
son enfant. »
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n'empêchera pas sa main de (tuer) son frère chéri : depuis

l'aurore jusqu'au coucher du soleil ils s 'entr'égorgeront.

3. Et le cheval avancera jusqu'à ce que son poitrail

(baigne) dans le sang des pécheurs, et le char jusqu'à ce

que sa partie supérieure soit submergée.

4. Et en ces jours, les anges descendront dans un lieu

caché, ils rassembleront sur un seul point tous ceux qui ont

fait descendre le péché ^ (sur la terre); et en ce jour du

jugement 2, le Très-Haut se lèvera pour rendre le grand

jugement 3 au milieu des pécheurs'». 5. Et il donnera des

gardiens d'entre les anges saints à tous les justes et les

saints ; ils les garderont comme la prunelle de l'œil ^ jus-

qu'à ce qu'il consume tout mal et tout péché ^
; et si les

justes dorment d'un long sommeil, ils n'auront rien à

craindre.

6. Et les hommes sages verront la vérité, et les enfants

1 T et le 2c groupe : « ceux qui ont favorisé le péché. «

2 a Du jugement » manque dans T, U et dans le 2^ groupe,

sauf V.

3 « Jugement » manque dans G«.

-i T et le 2c groupe : « sur tous les pécheurs. » — « Tous »

manque dans G^.

5 « Comme la prunelle de l'œil » manque dans Q.

6 T, U et le 2° groupe : « jusqu'à ce que soit consumé tout

mal et tout péché. «

3. Cf. Apocal., XIV, 20.

4. Ceux qui 'ont fait descendre le péché sont les anges qui ont

séduit les filles des hommes. Voir vi à xix. Sur le rôle des anges au
jour du jugement, voir Matth., xiii, 39, 41, 49.

5. Il est probable que ce passage ne doit pas s'entendre des justes

vivants, mais de leurs âmes qui sont confiées après leur mort à la

garde des anges, en attendant que Dieu ait consumé tout mal et tout

péché. Leur lonff sommeil est le temps qui s'écoulera entre leur

mort et leur résurrection. Quelque long qu'il soit, les justes sont

assurés de ressusciter pour jouir du bonheur éternel. Cf. Deutér.,

XXXII, 10; Ps. XVII, 8; xci.

6. L'auteur oppose ici les justes ou hommes sac/es aux pécheurs
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de la terre comprendront 'toutes les paroles de ce livre, et

ils reconnaîtront que leur richesse ne peut pas les sauver

dans la ruine de leur péché.

7. Malheur à vous, pécheurs, si vous affligez les justes

au jour de l'angoisse terrible et (si) vous les brûlez i dans

le feu : vous recevrez la récompense de vos œuvres.

8. Malheur à vous, épais de cœur 2 qui veillez pour con-

cevoir le mal : l'épouvante va s'emparer de vous et per-

sonne ne vous secourra.

9. Malheur à vous, pécheurs, pour la parole de votre

bouche et pour l'œuvre de vos mains qu'a faite ^ votre

impiété ^ : dans une fournaise ^ de flamme vous brûlerez.

1 Q : « et vous les sauvez. »

2 Le 2c groupe : « pervers de cœur. » — G, M, Q emploient, dans

ce verset 8, tantôt la deuxième et tantôt la troisième personne.

3 M : « ont faite. » — G-'', Q et le 2° groupe : « l'œuvre de, »

au lieu de « a faite ».

•i T : K à cause de Tœuvre de vôtre impiété, » au lieu de « qu'a

faite votre impiété ».

5 M : « dans des jours. » — G, M, Q, T : « dans une fournaise

de flamme (qui) sera plus ardente que du feu. » D'après Flem-

ming, Das Biich Henoch, âthiopischer Text, p. 157, ce texte

paraît plus original que celui donné plus haut ; mais il faudrait

le compléter par « vous brûlerez » ou « vous serez ».

ou enfants de la terre. Voir « le peuple de la terre », c'est-à-dire les

populations païennes de la Judée, dans Esdras, iv, 4. Les uns et les

autres reconnaîtront au jour du jugement combieia ces avertissements

étaient fondés; mais pour les pécheurs il sera trop tard. Voir Sopho-
nie, I, 18.

7. Allusion aux persécutions qu'Antiochus Épiphane ou Jannée
firent subir aux Juifs fidèles. Cf. II Mach., vu. Le Jour de Vangoisse

terrible désigne la période où ces persécutions atteignirent leur

apogée , à moins que ces mots ne soient déplacés et qu'il ne faille

lire : « Malheur à vous, pécheurs, au jour de l'angoisse terrible (c'est-

à-dire du jugement dernier), si vous affligez :> etc.

8. Voir Isaïe, xxix, 20.

9. Vous brûlerez dans le feu, châtiment final réservé aux pécheurs
pour les méfaits décrits aux versets 7 et 8. Voir supra, xcviii, 3.
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10. Et maintenant sacliez que vos actions seront recher-

chées par les anges dans le ciel^, et pai; le soleil, par la

lune et par les étoiles, à cause de votre péché, car sur la

terre vous rendez le jugement contre les justes. 11. Et

tout 2 nuage et nuée et rosée et pluie témoignera contre

vous, car ils vont tous ^ refuser de descendre sur vous '*,

et ils penseront 5 à vos péchés. 12. Offrez donc des pré-

sents à la pluie pour qu'elle ne refuse pas de descendre^

sur vous, et à la rosée, si elle accepte de vous l'or et l'ar-

gent, pour qu'elle descende''. 13. Lorsque fondront ^ sur

vous les frimas et la neige, leur froid et tous les tourbil-

lons de neige 9 et tous leurs tourments , en ces jours vous

ne pourrez pas tenir devant eux.

1 G : « par le ciel. »

2 « Tout » manque dans G».

3 « Tous » manque dans E.
''* G : « chez vous. »

5 M et le 2° groupe, sauf B, Y : « et ils ne penseront pas, » —
T : « et ne seront pas. »

6 « De descendre » manque dans M.
' « Pour qu'elle descende « manque dans U, le 2c groupe

(saufB,P, Y) et F, H, N.

8 G, Q, W : « descendront. » Manque dans Y.

9 « De neige » manque dans G.

10. Non seulement les anges, mais encore les astres, témoins des

crimes des pécheurs, rendront témoignage contre eux. Il en sera de

même des éléments : la pluie et la rosée refuseront de descendre

sur eux en se souvenant de leurs fautes. Cf. supra, xcvii, 7; Jérémie,

m, 3; V, 24, 25; Habacuc, ii, 11.

12. Apostrophe ironique.

13. De même que Dieu refuse aux pécheurs les éléments bien-

faisants , il leur rend intolérables les rigueurs du froid et de la

neige.
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CHAPITRE CI

Exhortation à la crainte du Tout-Puissant : toute la nature
tremble devant lui , à l'exception des pécheurs.

1, Enfants! du ciel, considérez le ciel et toute l'œuvre

du Très-Haut, et tremblez devant lui^ et ne faites pas le

mal en sa présence. 3. S'il ferme la fenêtre du ciel et

s'il empêche la pluie et la rosée ^ de toniber sur la terre

à cause de vous, que ferez -vous ? 3. Et s'il envoie contre

vous sa colère à cause de toutes vos œuvres''*, il n'y aura

pas à le supplier, car vous prononcez contre sa justice des

paroles superbes et impudentes ; aussi vous n'aurez pas

de paix.

4. Et ne voyez-vous pas les pilotes des navires ^, com-

ment leurs navires sont agités par les flots et secoués par

. 1 T2 et le 2° groupe : « vous tous enfants du ciel. »

2 E :. M devant lui vous tous. »

3 « Et la rosée » manque dans G<'î.

•i « Toute » manque dans M. — G, Q : « contre vous (et) vos

œuvres sa colère. » — T et le 2^ groupe : « contre vous et contre

toutes (le 2° groupe) vos œuvres. »

5 Tous les mss. éth. ont « les rois des navires ». Le mot
« rois » paraît dû à une confusion du traducteur grec

,
qui aura

confondu inalkê, « rois, » avec malâhê, « pilotes », (Halévy).

1. L'auteur, dans ce verset, s'adresse aux justes, les enfants

du ciel, par opposition aux « enfants de la terre ». Cf. c, 6 et note.

Il les appelle ailleurs, lxii, H, « les enfants de Dieu ». Cf. Matth., v,

9 ; I Jean, m, 1, — Dans tout le reste du chapitre, il invective les

pécheurs.

2. Voir c, 11, 12.

3. Voir supra, v, 4 ; xxvn, 2.

4. La fin du chapitre, 4-9, est résumée dans le f. 9 : la mer remplit

de crainte les marins, comment les pécheui's ne craindraient- ils pas
Dieu qui l'a faite I Cf. Sagesse, xiv, 1 ; Ecclésiastique, xxxiii, 2 ; xmi,
24.
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les vents, et tombent en danger. 5. Et à cause de cela, ils

craignent que toutes leurs belles richesses n'aillent dans

la mer avec eux, et ils ne pensent rien de bon dans leur

cœur; (ils pensent) que la mer les dévorera et qu'ils y
périront!. 6. Toute la mer et toutes ses eaux et tout son

mouvement ne sont-ils pas l'œuvre du Très-Haut ; et n'a-

t-il pas mis son sceau 2 sur toute ^ son action (de la mer),

et ne l'a-t-il pas enchaînée tout entière dans le sable ?

7. A sa réprimande elle tremble''* et elle se dessèche, et

tous ses poissons périssent ainsi que tout ce qu'elle con-

tient, et vous, pécheurs, qui êtes sur la terre, vous ne le

craignez point! 8. N'a-t-il pas fait le ciel et la terre ^ et

tout ce qu'ils contiennent? Et qui a donné la science et la

sagesse ^ à tous ceux qui se meuvent "^ sur la terre et dans

la mer? 9. Les pilotes ^ des navires ne craignent-ils pas

la mer 9, et les j)écheurs ne craignent pas le Très-Haut!

1 M : « y périront et disparaîtront. »

2 Y : « et il a imposé des Hmites à l'eau, » au lieu de « il a

mis son sceau ». — G, G'f, M, Q, T lisent : « et l'eau, » au lieu

de « il a mis son sceau ».

3 « Toute » manque dans M.
i « Elle tremble » manque dans G'K

5 « Et la terre » manque dans Q.

6 G'i : « le signe et la sagesse et la science. »

7 « Se meuvent » manque dans A, V, W.
8 u Les pilotes. » Voir snpra, note.

9 M : (( la terre et la mer. »

6-7. Cf. Jérémie, v, 22; Isaïe, l, 2; Job, xxxviii, 8-11; Ps. lxxxix,

dO, etc. Dieu a mis son sceau sur l'action de la mer pour la diriger et

la modérer à son gré.

8. Par la science et h saffesse, l'auteur entend la raison humaine
et l'instinct des animaux. Voir Job, xxxviii, 36-41 , etc.
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CHAPITRE GII

Terreur des derniers jours. Malheur apparent des justes.

1. En ces jours, s'il jette ^ sur vous un feu terrible, où

fuirez-vous et comment vous sauverez - vous ? Et s'il lance

sa parole 2 contre vous, ne serez -vous pas consternés et

ne tremblerez -vous pas? 2. Et tous les luminaires seront

jDris d'une grande crainte, et la terre entière sera consternée,

tremblera et se troublera. 3. Et tous les anges accompli-

ront leur mission et ils voudront se cacher devant la grande

gloire 3, et les enfants de la terre ''* trembleront et se trou-

bleront; mais vous, pécheurs, vous serez éternellement^

maudits, et il n'y aura pas de paix pour vous.

4. Ne craignez pas, vous, âmes des justes, et ayez con-

fiance, vous qui êtes morts ^ dans la justice. 5. Et ne vous

1 G'f : « il jette. »

2 Q : « tout, » au lieu de « sa parole ».

3 Le 2° groupe : « devant le grand en gloire. » . .

•i « Les enfants de la terre » manque dans G«.

5 « Eternellement » manque dans Q.

6 G, Q, T, U : « sont morts. « — Ga : « âme de ceux qui sont

morts. » — A, B, D, E et : « au jour de votre mort. » —
Q ajoute au début du y. 5 : « vous qui êtes morts dans la justice. »

1. L'auteur revient au jugement dernier. Si les pécheurs ne

craignent pas Dieu sur la terre , il n'en sera pas de même à la fin

des temps , lorsque le feu du châtiment les atteindra et que Dieu

prononcera contre eux la parole de la condamnation définitive.

2. Phénomènes qui accompagneront le Jugement dernier. Voir

Matth., XXIV, 29.

3. Les anges accompliront leur mission, en exécutant les juge-

ments de Dieu. Voir supra, c, 4. Cette fois, les enfants de la terre

ou pécheurs trembleront, mais il sera trop tard.

4-CV, 3c section de la Ve partie : nouvelles exhortations aux

justes. Voir xci, 1. Elles tendent surtout à les affermir dans l'espoir

de la vie future contre le scepticisme des Sadducéens.

5. La fin de ce verset est probablement altérée. L'auteur semble
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attristez pas parce que votre âme i est descendue dans le

scheol dans la tristesse, et que votre chair n'a pas reçu

pendant votre vie selon votre vertu, mais qu'au contraire

(elle est descendue dans le scheol) en un jour où vous êtes

devenus (comme) pécheurs, et au jour de la malédiction

et du châtiment. 6. Lorsque vous mourez, les pécheurs

disent de vous : « Gomme nous sommes morts, les justes

sont morts, et quel j)rofit ont -ils retiré de leurs œuvres?

7. Voici que comme nous ils sont morts dans la tristesse

et dans les ténèbres 2, et qu'ont-ils de plus que nous ? Désor-

mais nous sommes égaux. 8. Et qu'emporteront-ils et que

verront-ils dans l'éternité? Car ^ voici qu'ils sont morts,eux

aussi, et désormais ils ne verront plus jamais la lumière. »

9. Je vous dis : Vous, pécheurs, il vous suffit de man-

ger et de boire , de piller et de pécher , de dépouiller les

hommes et d'acquérir des richesses, et de voir des jours

heureux. 10. N'avez-vous pas vu'* quelle a été la fin des

1 T et le 2"^ groupe ajoutent : « votre âme dans une grande

affliction et dans les pleurs et les gémissements. »

2 Ga : « les ténèbres et l'angoisse. »

3 « Dans réternité, car » manque dans M. — « Car » manque
seul dans G, Q, T.

4 M, Q, Ti et A, D, E, P, W : « vous avez vu. «

exhorter les justes à ne pas s'attrister de ce qu'ils ont été traités en

apparence comme des pécheurs ; en mourant comme eux , ils ont

paru subir une malédiction et un châtiment qu'ils ne méritaient pas.

Charles propose de lire : « mais attendez le jour du jugement des

pécheurs », etc., au lieu de « mais qu'au contraire », etc., am. Jour,

of TheoL, 1903, p. 702.

6. Cf. Ecclésiaste, ii, 14-16; m, 19-21 ; ix, 3-6, et surtout Sagesse,

II, 1 et suiv. ; m, 2-4
; v, 3, 4.

7. Cf. Job, X, 21, 22; Ps. xlix, 20.

9-11. L'auteur revient encore sur l'inutilité apparente de la vertu

des justes. Les pécheurs ne songent qu'à jouir et à faire le mal :

n'ont-ils pas vu, en effet, que les justes meurent tout comme les

autres? A toutes ces objections il va répondre dans le chapitre sui-

vant, mais en s'adressant d'abord aux justes pour les réconforter.
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justes 1? Aucune violence n'a été trouvée en eux jusqu'à

leur mort. 11. Et ils ont péri (cependant) et ils ont été

comme s'ils n'avaient pas été , et leurs âmes sont descen-

dues dans le scheol dans l'affliction.

CHAPITRE cm
Solution de l'énigme apparente qu'est la vie des justes.

Nouvelles objections des pécheurs.

1. Mais maintenant je vous jure à vous, justes, par la

gloire 2 du Grand, du Glorieux et du Puissant en domina-

tion, et par sa grandeur je vous jure à vous : 3. Moi 3, je

connais le mystère*, je l'ai lu sur les tablettes^ du ciel,

et j'ai vu l'écrit des saints ^ et j'y ai trouvé écrit et gravé

à leur sujet (des justes) 3. que tout bien et joie et honneur

a été préparé "^ et écrit pour les âmes 8 de ceux qui sont

morts dans la justice, et que de nombreux biens vous seront

1 Le 2^ groupe ; « que la fin des justes a été paix. >>

2 U a seulement : « par la gloire grande et splendide. »

3 « Moi » manque dans G».

i T et le 2^ groupe : « ce mystère. »

5 Q : « j'ai lu les tablettes. » — G» : « les livres des cieux. »

6 G, T : « de la sainteté. »

7 Ga et le 2^ groupe : « a été préparé pour eux. »

8 Ga : « et ils ont été écrits les noms de ceux qui sont morts, »

etc.

cm, 1. Le plus solennel des sernients qu'ait faits l'auteur.

Voii' XGviii, 1, 4, 6; xcix, 6; civ, i.

2. C'est dans les tablettes du ciel, voir supra, xciii, 2, dans l'écrit

qui concerne les saints (voir cvni, 3) ou dans le livre écrit par les

anges (Charles), que l'auteur a trouvé la solution de l'énigme, la clef

du mystère qu'est la vie des justes ici-bas.

3-4. Changement de personne. — Le bonheur promis ici aux
âmes des justes est celui qui suivra leur sortie du scheol par la

résurrection et le jugement final. Cf. xxxix, 4-6; xci, 10; xcii, 3; xci,
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donnés en récomjDense ^ de vos travaux, et que votre sort 2

sera meilleur que celui des vivants. 4. Et vos âmes, à

vous qui êtes morts dans la justice, vivront et se réjouiront

et exulteront 3j et elles ne périront''^ pas, vos âmes, et leur

mémoire ne (passera jDas) devant la face du Grand dans

toutes les générations du monde ^
; désormais vous ne

craindrez plus leur déshonneur.

5. Malheur à vous qui mourez, pécheurs^, si vous

mourez dans la richesse de vos péchés*^ et que ceux qui

vous ressemblent disent de vous : (( Heureux ces j)écheurs !

Ils ont vu tous leurs jours 8. 6. Et maintenant ils sont

morts dans le bonheur et dans les richesses, et ils n'ont

JDas vu pendant leur vie l'affliction et le meurtre ; ils sont

morts dans la gloire et il n'a pas été rendu de jugement

sur eux pendant leur vie-'. »

7. Vous saurez 10 qu'on fera descendre vos âmes 11 dans

1 « En récompense, » leçon de M. — Les autres mss., suivis

par Flemming, lisent : « pour vos travaux, »

2 « Et votre sort » manque clans G.

3 « Exulteront » manque dans T, U.

4 « Et elles ne périront pas » manque dans le 2e groupe.

5 Ga, T2 et le 2^ groupe : « et devant la face du Grand (restera)

leur souvenir dans toutes les générations, » etc.

6 « Pécheurs » manque dans U et le 2^ groupe.

7 Q et le 2*2 groupe, sauf V : « dans vos péchés. »

8 Ga : « ils ont vu (pendant) tous leurs jours le bonheur. »

9 M abrège la fin du )^. 6 et le début du f. 1 ei donne une

leçon peu satisfaisante.

10 M, V, B, G : « Savez-vous qu'on fera. »

11 G : « vos âmes, » d'après Q. — Tous les autres mss., suivis

par Flemming : « leurs âmes. »

IG, 17 ; c, b; civ, 4-6 ; Sagesse, ni, 1-6
; v, 15, 16 ; Apocalypse, xiv,

13. Leur déshonneur. Voir Sagesse, v, 3.

5. Dans la richesse de vos péchés, c'est-à-dire dans la richesse

acquise par vos péchés, ou dans la multitude de vos péchés.

7-8. Réponse à ceux qui célèbrent le bonheur des pécheurs (>!'. 5-6).
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le scheol ;
elles (y) seront malheureuses et leur affliction

sera grande. 8. Et votre âme entrera dans les ténèbres et

dans les liens et dans une flamme ardente, là où aura lieu

le grand châtiment, et le grand châtiment durera dans

toutes les générations du monde ; malheur à vous, car vous

n'aurez pas de paix.

9. Ne dites pas des justes et dés bons qui sont en vie :

« Aux jours de leur i vie ils ont beaucoup travaillé et ils

ont vu toute affliction , ils ont éprouvé des maux nom-
breux et ils ont été consumés 2 et diminués et leur âme s'est

rapetissée. 10. Ils sont perdus et ils n'ont trouvé personne

qui les secoure
,
pas même d'un mot et en rien ^

; ils sont

1 Dans les versets 9-15, G» emploie constamment la troisième

personne, sauf quelques exceptions dans 14 et 15. Les autres

mss. emploient la première personne. A rencontre de Dillmann

et de Flemming, nous avons suivi G», avec Charles et Béer, et

employé partout la troisième personne. — « Leur vie, » d'après

G'i. — Tous les autres mss. : « leur tribulation, »

2 Q : « nous avons été jetés. » — G» : « et ils ont été ma-

lades. »

3 T et le 2c groupe : « Et il n'est personne qui nous ait secou-

rus en parole ou en acte; nous avons été impuissants et nous

n'avons rien obtenu. »

Le scheol n'est plus ici le lieu où se rendent toutes les âmes après la

mort, celles des justes comme celles des pécheurs, en attendant le

jugement final (Voir supra, xxii et c , 5) ; il est l'enfer proprement dit,

le lieu du châtiment éternel, comme dans lxiii, 10 ; xcix, 11 ; Psaumes

de Salomon, xv, 10; l'étang de feu de l'Apocalypse, xx, 14, IS.

Cf. Charles, p. 168, note sur lxiii, 10. — Vous n'aurez pas de paix.

Voir Isaïe, xLvni, 22; lvii, 21, etc.

9. Les pécheurs reprennent en le développant le thème de en, 6-8.

Si on mettait les verbes à la première personne avec Dillmann , eu

plaçant par conséquent ce discours dans la bouche des justes, il fau-

drait admettre que ceux-ci font un retour amer fmr leurs épreuves

de la vie terrestre. Cf. en, 4-b. — Leur âme s'est rapetissée, c'est-à-

dire a été humiliée ou abattue.

10. Cf. Deulér., xxviii, 29, 66, 67. Le soir, ils n'espèrent pas être

encore en vie le lendemain.

18
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accablés de douleur et ils sont perdus^, et ils n'espèrent

2

pas voir la vie d'un jour à l'autre. 11. Ils espéraient être

la tête et ils sont la queue. Ils ont souffert en travaillant,

et ils ne disposent pas du fruit de leur travail; ils sont la

nourriture des pécheurs, et les méchants ont appesanti

leur joug sur eux. 12. Ils les ont dominés ceux qui les

haïssent et ceux qui les frappent; et devant ceux qui les

haïssent ils ont baissé la tête , et ils n'ont pas eu pitié

d'eux. 13. Ils ont voulu s'éloigner d'eux pour fuir et se repo-

ser, et ils n'ont pas trouvé où s'enfuir et leur échapper.

14. Et ils les ont accusés auprès des princes dans leur afflic-

tion , et ils ont crié 3 contre ceux qui les dévorent, mais ils

ne font pas attention à leur cri et ils ne veulent pas écou-

ter leur voix. 15. Ils aident '^ ceux qui les dépouillent et

les dévorent et ceux qui ont diminué leur nombre, et ils

cachent leur violence, et ils n'enlèvent pas de sur eux le joug ^

de ceux qui les dévorent, les dispersent et les tuent ; ils

cachent leur meurtre, et ils ne se souviennent pas qu'ils

(les méchants) ont élevé leurs mains contre eux. »

1 « Et ils sont perdus » manque dans G«.

2 Ga, Q : « et ils espèrent. »

3 G : « crié et gémi. »

4 G, M, T : « Vous avez aidé. »

5 Q, T et le 2e groupe : « leur joug, mais ils nous dévorent, » etc.

11. Cf. Deutér., xxviii, 13, 30, 31, 44, 48.

13. Ce verset fait probablement allusion à des faits du genre de

ceux qui sont racontés I Mach., 11, 31-38, et II Macb., iv, 33-34.

14-15. Ces versets contiennent certainement des allusions aux

persécutions que les Sadducéens ou les hellénisants firent subir

aux Pharisiens ou aux Juifs fidèles. D'après Charles, pris littérale-

ment, ils visei'aient le meurtre des Pharisiens sous Jannée; les

« princes » seraient donc les derniers Machabées , oppresseurs des

Pharisiens , et ces versets pi'ouveraient que la Ve partie a été écrite

entre 94 et 64 av. J.-C. A eux seuls, ces arguments ne sont pas

concluants; les « princes » pourraient être tout aussi bien les Séleu-

cides ; les expressions de l'auteur s'appliquent très exactement aux

événements rapportés II Mach., m, 4-6; iv, 43-50. Voir l'introduction.
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CHAPITRE CIV

Assurances données aux justes. Apostrophe aux pécheurs
et aux falsificateurs de la parole de vérité.

1. Je vous (le) jure, à vous i
: dans le cieP les anges se

souviennent de vous en bien , en présence de la g-loirê du
Grand

;
et vos noms sont écrits en présence de la gloire

du Grand. 3. Espérez, car d'abord vous avez été affligés

dans le malheur et dans la souffrance, mais maintenant

vous brillerez 3 comme les luminaires du ciel. Vous bril-

lerez 'i et vous apparaîtrez , et la porte du ciel s'ouvrira

devant vous. 3. Et de votre cri, criez justice et elle vous

apparaîtra, car toute votre affliction sera recherchée sur

les princes et sur tous ceux qui ont aidé ceux qui vous

dépouillent. 4. Espérez et ne renoncez pas b. votre espoir,

car vous jouirez d'une grande joie comme les anges des

cieux. 5. Que ferez-vous ? Vous n'aurez pas à vous cacher

1 T2 et le 2^ groupe : « à vous justes. »

2 « Dans le ciel » manque dans Ga.

3 « Vous brillerez » manque dans Q.

i « Vous brillerez » manque dans le 2^ groupe.

1. Au lieu de répondre directement aux pécheurs, l'auteur s'a-

dresse aux justes pour les engager à ne pas se laisser émouvoir

par ces objections et pour les affermir dans l'espérance de la vie

future. — Les anges se souviennent des justes en priant Dieu pour
eux, en lui exposant leurs mérites et leurs épreuves. Cf. xv, 2; xl,

b-7 ; xLvii, 2 ; xcix, 3. Les noms des justes sont écrits dans le livre

des vivants. Voir xlvii, 3 et note.

2. Voir Daniel, xii, 3. La porte du ciel s'ouvrira devant vous, bon-
heur éternel promis aux justes ; voilà pourquoi l'auteur ne parle ici,

comme dans xci, 16, 17, que du ciel et non d'une nouvelle terre.

3. Cf. xcvii, 3, 5; xcix, 3, 16; cm, 14, lo.

4. Cf. verset 6 ; Matth., xxii, 30 : « Ils sont comme les anges de
Dieu dans le ciel; » Marc, xii, 2b; Luc, xx, 36.

5. Les justes n'auront pas à subir le jugement éternel, en ce sens

que leur innocence sera déjà manifeste. Le mot « jugement » doit
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au jour du grand jugement , vous ne serez pas trouvés

pécheurs, et le jugement éternel aura lieu loin de vous

pour toutes les générations du monde. 6. Et maintenant

ne craignez pas, ô justes, quand vous voyez les pécheurs

fermes et heureux dans leur voie i, et ne vous associez 2

pas à eux, mais éloignez-vous de leur violence, car vous

aurez part au sort de l'armée 3 du ciel.

7. Vous dites, en effet, vous, pécheurs : « Ne recher-

chez ^ pas et n'écrivez pas tous nos péchés. » — On écrit

tous vos péchés tous les jours. 8. Et maintenant je vais

vous montrer que la lumière et les ténèbres , le jour et la

nuit voient tous vos péchés.

9. Ne soyez pas impies dans vos cœurs, ne mentez pas,

n'altérez pas la parole de vérité et n'accusez pas de men-

songe la parole du Saint et du Grand, et ne prisez pas^

vos idoles , car tous vos mensonges ^ et toutes vos impié-

1 Le 2° groupe : « dans leur désir. »

2 G« : « et ne soyez, pas semblables à eux et leurs associés. «

3 Les mss. du l'^'' groupe, sauf G'i, portent : « des bons du

ciel, » probablement par suite de la confusion de àyYsXcov et

àyaôwv dans le texte grec. — Ga et le 2e groupe lisent : « de

l'armée du ciel. »

•i « Ne recherchez pas et n'écrivez pas, » leçon de M, U. Flem-

ming a adopté celle des autres mss. : « Ne cherchez pas et que

tous nos péchés ne soient pas écrits. »

5 M, T et le 2c groupe : « et ne louez pas vos idoles. »

6 B, C : « tous vos péchés. »

d'ailleurs s'entendre ici d'une sentence de condamnation. Cf. xxxviii,

1, 3; xLi, 1,2.

6. De l'armée du ciel, c'est-à-dire des anges. Voir vai-iante et verset 4.

7. Les anges inscrivent tous les jours les péchés de tous les

hommes. Cf. xcvii, 6 et note.

8. Cf. xcvii, 7, et c, 10.

9-10. Nouvelle condamnation des écrits des Sadducéens et de

leurs interprétations de l'Écriture qu'ils chercheront à propager par

leurs livres. Cf. xciv, 5; xcviii, 14-xcix, 2. — Sur les idolâtres, voir

xcix, 7-9, 14.



CIV, 10 — CV, 1. LIVRE D'HÉNOGH 277

tés ne v^ous seront pas imputées à justice, mais à grand

péché. 10. Et maintenant je sais ce mystère i
: les pécheurs

altéreront et dénatureront fort la parole de vérité, et ils

proféreront des paroles mauvaises, el ils mentiront et ils

inventeront de grandes faussetés, et ils écriront des livres

sur leurs paroles. 11. Mais s'ils écrivent toute ma parole

2

selon la vérité , en leurs langues , et qu'ils n'altèrent pas

et qu'ils n'abrègent pas mes paroles , mais qu'ils écrivent

tout selon la vérité, tout ce que j'ai attesté au commen-
cement à leur sujet, (dans ce cas) 12. je sais un autre

mystère : les livres seront donnés aux justes et aux sag-es

pour (leur communiquer) la joie et la vérité et une grande

sagesse, 13. Les livres leur seront donnés, et ils y croiront

et ils s'en réjouiront et ils recevront la récompense, tous

les justes qui y auront appris toutes les voies de vérité.

CHAPITRE GV

Dieu ordonne aux justes de publier la sag-esse

des écrits d'Hénoch.

1. En ces jours, le Seigneur ordonna (aux justes) d'appe-

ler les enfants de la terre et de leur témoigner ^ sur leur

1 u Mystère » manque dans Q.

2 D'après T et le 2<^ groupe.— Les autres mss. : « toute parole. »

3 « De témoigner » manque dans M, Q.

11-13. L'influence pernicieuse de ces écrits sera contre-balancée

par l'influence bienfaisante des écrits d'Hénoch, à la condition que

les hommes (« ils n ne peut désigner ici les pécheurs) les « écrivent »,

c'est-à-dire les traduisent exactement en leurs langues, le grec et

peut-être l'araméen. Voir Ecclésiastique, prologue. Ainsi fidèlement

traduits, les « écrits » d'Hénoch, que l'auteur vise les difTérentes

parties de son œuvre ou d'autres livres perdus , donneront la joie et

la sagesse aux justes, qui recevront « la récompense », c'est-à-dire

la vie éternelle, pour avoir cru aux enseignements du Patriarche et

pour les avoir pratiqués.

CV, 1. Charles doute que ce chapitre appartienne à la Ve partie.
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sagesse : « Montrez (la) leur, car vous êtes leurs guides,

ainsi que les récompenses (qui auront lieu) sur toute la

terre. 2. [Car moi^ et mon fils nous leur serons unis éter-

nellement dans les voies de la vérité pendant leur vie], et

vous aurez la paix. Réjouissez-vous, enfants de la vérité 2
1

Amen. »

APPENDICE'
FRAGMENT NOACHIQUE (Chap. CVI-CVII;

CVI. 1 . Et après un temps,

mon fils Mathusala prit pour

son fils Lamech une femme,

CVI. 1. Factum est autem

cum esset Lamech annorum
tricentorum quinquag-enta

,

1 M : « moi, le père, et mon fils. »

2 M, T et le 2^ groupe : « en vérité. »— Q ajoute : « alléluia. »

3 Le fer groupe, sauf M, porte en titre : « où naquit Noé. »

Voir Charles, The Book of Enoch, p. 300 et 301. — L'auteur suppose
que Dieu oi'donne aux justes de rendre témoignage sur la sagesse

qu'ils auront puisée dans ses écrits à lui Ilénoch, et d'annoncer au
monde les récompenses promises aux justes (voir civ, 43). Par enfants

de la terre il n'entend pas ici les pécheurs comme dans c , 6 , et

eu, 3, mais simplement « les hommes ».

2. Mon fils, c'est-à-dire le Messie. Cf. Ps. ii, 7 ; lxxxix , 27;

IV Esdras, vu, 28, 29; xm, 32, 37, 52; xiv, 9. Sur l'interpolation

de ce passage, voir l'introduction. Sur l'union des élus à Dieu et

au Messie, voir xxxviii, 4; xlv, 4, 5, lviii, 6; xc, 37. — Leur vie,

une vie limitée. — Vous aurez la paix, lot des justes en opposition

avec celui des pécheurs : « Vous n'aurez pas de paix. » Voir cm,
8. — Enfants de la vérité. Voir Jean, xviii, 37.

Les dernières paroles du verset sont la véritable conclusion de

la V*^ et dernière partie du Livre d'IIénoch. Les ch. cvi-cviii sont un
appendice sans lien réel avec notre livre et dû à une autre main.

Cet appendice comprend deux fragments complètement indépen-

dants : Gvi-Gvn et cvin. Le premier, cvi-cvii, est un fragment d'une

Apocalypse de Noé, comme nous en avons déjà l'encontré. Voir

Lxv-Lxix. D'après son auteur, Ilénoch vivait encore lors de la
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et elle conçut de lui et elle

enfanta un fils. 3. Et sa chair

était blanche comme la neige

et roug-e comme la fleur de

la rose; et les poils de sa

tête et sa chevelure étaient

blancs comme de la laine
;

et ses yeux étaient beaux,

et lorsqu'il ouvrit les yeux

il éclaira toute la maison

comme le soleil i, et toute

la maison fut très brillante.

3. Et alors 2 il se leva des

mains de la sage-femme, il

ouvrit la bouche et il parla

au Seigneur de justice 3.

4. Et son père Lamech fut

pris de frayeur devant lui,

et il s'enfuit et il se rendit

auprès de son père Mathu-

sala. 5. Et il lui dit : « Moi,

j'ai mis au monde un enfant

différent (des autres) ; il n'est

pas comme les hommes, mais

natus est ei fîlius. 2, Cui

oculi sunt sicut radi solis,

capilli autem ejus candidio-

res in septies nive, corpori

autem ejus nemo hominum
potest intueri. 3. Et surrexit

inter manus obstetricis suœ

et adoravit dominum viven-

tem in secula <; et >- lau-

davit. 4. Et timuit Lamech,

6. Ne non ex eo natus esset

nisi nontius dei, et venit ad

patrem suum Mathusalem et

narravit illi omnia. 7. Dixit

Mathusalem : Ego autem

non possum scire nisi eamus

ad patrem nostrum Enoc.

8, Quum autem vidit Enoc

filium suum Mathusalem ve-

nientem ad se, et ait : Quid

est quod venisti ad me, nate?

10. Dixit, quod natus est

<^ fîlius > fîlio suo nomine

Lamech , cui oculi sunt sicùt

1 « Comme le soleil » manque dans B.

2 Tous les mss., sauf G, G<i : « Et lorsqu'il se leva , » etc.

3 Q ajoute : « et il bénit le seigneur du ciel. »

naissance de Noé. Or, d'après le texte massorétique et celui des

LXX, il était déjà mort à cette époque. Donc l'auteur du fragment

a suivi la chronologie du texte samaritain qui fait vivre Ilénoch

encore cent quatre-vingts ans après la naissance de Noé. Cf. lxv, 2
;

Lxvi, 3. Voir Béer, Das Buch Ilenoch, p. 234. — Sur les quelques

versets d'une version latine de cette Apocalypse que nous repro-

duisons d'après James M. R., voir l'introduction.

2. Voir XLVi, 1.

5. Voir Lxxi, 1.
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il ressemble à un enfant des

anges du ciel; sa nature est

tout autre et il n'est pas

comme nous; ses yeux sont

comme les rayons du soleil,

sa face est splendide. 6. Et

il me semble qu'il n'est pas

de moi mais qu'il est des

ang-es, et je crains qu'il ne

s'accomplisse un iDrodige en

ses jours sur la terre. 7. Et

maintenant je te supplie, ô

mon père, et je te demande
de te rendre auprès d'Hé-

noch, notre père, et d'ap-

prendre de lui la Yérité

,

car son séjour est avec les

anges. »

8. Or, lorsque Matlmsala

eut entendu la 23arole de son

fils, il vint vers moi aux

confins de la terre , car il

avait ajDpris que j'étais là, et

,
qua proci-

matris suse.

radi solis , capilli ejus candi-

diores sejDties nive, corpori

autem ejus nemo hominum
potest intueri, 11. et sur-

rexit inter manus obstetricis

suse eadem liora

dit de utero

Oravit dominum viventem

in secula etlaudavit, 12. et

timuit Lamech. 13. Et dixit

Enoc : Nontiatum est mihi,

fili, quia post quingentos

annos mittet deus cataclis-

mum aquœ, ut deleat om-

nem creaturam quadraginta

<^ diebus sicut ^ ostendit

oculis nostris. 16. Et erunt

illi très filii , et erunt nomina

filiorum ejus Sem Gliam Ja-

feth, 18. et ipse vocabitur

Noe, qui interpretatur re-

quies, quia requiem presta-

bit in archam.

il cria et j'entendis sa voix et j'allai k lui, et je lui dis :

« Me voici, ô mon fils, pourquoi ^ es-tu venu vers moi? »

1 « Pourquoi, » d'après le latin quid est quod venisti. Tous les

mss. éthiopiens portent 'esma, « car tu es venu vers moi, » Le

traducteur a dû confondre otx xi et Stdxt (Chaires).

8. Voir I.XV , 2. Dans l'épopée babylonienne de Gilgamesh , après

la mort de son ami Eabani, Gilgamesh se rend auprès de son ancêtre

Ut-Napishtim, le Noé babylonien, que les dieux, après le déluge,

ont rendu semblable à eux et qu'ils ont placé « dans le lointain, à

l'embouchure des fleuves ». Il va le consulter sur « la mort et la

vie ». {Keilinschriftliche Bibllothek, t. vi, Berlin, 1900, p. 204, col. m,
lignes 3-5; p. 228 et 230, tablette xi, Hgnes 1-7; p. 244, lignes 199-

205.1
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9. Il me répondit et dit : « C'est à cause d'une grande

inquiétude! que je suis venu vers toi, et à cause d'une vi-

sion étonnante que je me suis approché. 10. Et maintenant

écoute- moi, ô mon père : il est né à mon fils Lamecli un
enfant qui n'a pas son pareil : sa nature n'est pas comme
la nature des hommes, sa couleur est plus blanche que la

neige et plus rouge que la fleur de la rose, les cheveux de

sa tête sont plus blancs que la laine blanche et ses yeux

sont comme les rayons du soleil, et il a ouvert les yeux et

il a éclairé toute la maison 2. 11. Et il s'est levé des mains

de la sage-femme et il a ouvert la bouche et il a béni le

Seigneur du ciel. 12. Son père Lamech a été pris de

fra3^eur , et il s'est enfui vers moi ; il ne croit pas qu'il

soit de lui, mais (il croit qu'il est) l'image des anges du

ciel, et voici que je suis venu à toi pour que tu me fasses

connaître la vérité. »

13. Alors je lui répondis, moi Hénoch, et je lui dis :

« Le Seigneur accomplira de nouvelles choses sur la terre :

j'ai déjà 3 vu cela, en vision et je t'ai fait connaître qu'au

temps de lared, mon père, il en est qui ont transgressé

du haut 'i du ciel la parole du Seigneur. 14. Et voici

qu'ils ont commis le péché et transgressé la loi : ils se sont

unis à des femmes, avec elles ils ont commis le péché et

1 Le 2c groupe : « d'une grande affaire. »

2 D : « toute la nuit. »

3 « Déjà » manque dans G«.

'i N : « les anges du ciel, » au lieu de « du haut du ciel ».

10. Sa couleur est plus blanche que la neige et plus rouge que la

fleur de la rose, emprunté par l'Apocalypse de Pierre, 8 et suiv.

13. De nouvelles choses, des prodiges terrifiants, dans le sens de

Nombres, xvi, 30, et non d'Isaïe, xliii , 19 (pi'odiges consolants). —
Je l'ai fait connaître. L'auteur vise sans doute par ces mots les visions

du Lxxxni
,
pour donner un cachet d'authenticité à son addition. —

Ceux qui ont transgressé du haut du ciel la parole du Seigneur, au

temps de lared, sont les mauvais anges. Cf. vi, 6.
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ils en ont épousé et ils ont eu des enfants. 15. C'est pour-

quoi il y aura une grande ruine sur toute la terre : il j aura

une eau diluvienne et une grande ruine pendant une année.

16. Mais cet enfant qui vous est né restera sur la terre,

et ses trois enfants seront sauvés avec lui lorsque mour-

ront tous les hommes qui sont sur la terre ; il sera sauvé,

lui et ses enfants i. 17. Ils (les mauvais anges) engendrent

des géants sur la terre, non de l'esprit mais de la chair;

aussi il y aura un grand châtiment sur la terre, et la

terre sera purifiée de toute corruption. 18. Et maintenant

annonce à Lamech, ton fils, que celui qui lui est né est

vraiment son fils, et donne -lui le nom de Noé, car il vous

sera un reste, et lui et ses enfants seront sauvés de la

destruction qui arrivera sur toute la terre à cause de tout

le péché et à cause de toute l'injustice qui s'accompliront

sur la terre en ses jours.

19. Et après cela viendra une injustice plus grande que

celle qui s'est accomplie d'abord 2 sur la terre , car je sais

les mystères des saints, car le Seigneur me (les) a mon-

trés et me ( les ) a fait connaître et sur les tablettes du

ciel je (les) ai lus. »

1 « Il sera sauvé, lui et ses enfants » manque dans Q.

2 « D'abord » manque dans G«.

15. Pendant une année. Cf. Genèse, vu, 11, et viii, 14.

17. Si ce verset est authentique, il a été déplacé; il devait suivre

immédiatement le verset 14 (Goldschmidt et Charles). Dillmann le

tient pour une glose.

18. L'auteur prend ici pour base de son étymologie de Noé le

sens de « ce qui reste » , « ce qu'on laisse , » que présente quelque-

fois en effet la racine hébraïque nouah, v. g. à l'hifil. Cf. Exode,

XVI, 23, 24 , et pour l'étymologie de Noé, Ecclésiastique, xliv, 17.

19. Cf. xci, 8-7; xciii, 4-9. Sur les tablettes des cieux, voir supra.
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CHAPITRE GVIl

Prédiction des crimes des générations futures jusqu'à
ravènement des temps messianiques.

1. « Et j'ai vu écrit sur elles qu'une génération sera plus

criminelle que l'autre jusqu'à ce que ^ se lève une généra-

tion de justice, et que le crime soit détruit, et que le péché

disparaisse de la surface de la terre, et que tout bien

vienne 2 sur elle. 2. Et maintenant, ô mon fils, va, annonce

à ton fils Lamech que cet enfant qui lui est né est vrai-

ment son propre fils et (que) ce n'est pas un mensonge. »

3. Et lorsque Matliusala eut entendu la parole de son

père Hénoch, car il lui avait montré toute chose en secret 3,

il revint et il (la) lui fit connaître''* (à Lamech), et il donna

à cet enfant le nom de Noé, car lui devait consoler ^ la

terre de toute ruine.

CHAPITRE CVIII

Dernières exhortations : assurances sur le châtiment

des pécheurs et la récompense des justes.

1. Second livre qu'écrivit Hénoch pour son fils Mathu-

sala et pour ceux qui viendront après lui et (qui) garde-

ront la loi dans les derniers jours.

1 G, G<i, M, Q : « de sorte que se lèvera. »

2 C, P : « ne vienne pas. i)

3 M et le 2e groupe : « toute chose secrète. »

4 « 11 revint et il lui fit connaître » manque dans Ga, Q. — T,

le 2c groupe, sauf V et F, H, L, N, : « et il revint, ayant vu. >>

5 G» : « sauver et consoler. »

CVII, 1. Cf. xci, 7-17.

3. L'auteur adopte ici à l'encontre de cvi, J8, l'étymologie du nom
de Noé donnée par la Genèse, v, 29.

CVIII, 1. Cette deuxième addition a pour but de raffermir les
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2, Vous qui avez fait le bieni, attendez 2 ces jours, jus-

qu'à ce que soient consommés ceux qui font le mal et que

soit consommée la puissance des pécheurs. 3. Vous donc,

attendez que le péché passe, car leur nom (des pécheurs)

sera effacé du livre de vie ^ et des livres saints ''», et leur

race périra pour l'éternité, et leurs esprits seront mis à

mort, et ils crieront et ils se lamenteront dans un désert ^

immense , et ils brûleront dans le feu , car \k il n'y aura

pas de terre.

4. Je vis là comme un nuage qui ne se voyait pas (bien),

car à cause de sa profondeur ^ je ne pouvais voir au-dessus
;

je vis une flamme' de feu brûler éclatante, et (des formes)

1 « Le bien » manque dans tous les mss., sauf G, G'i.

2 T et le S'' groupe : « et qui attendez. «

3 « De vie » manque clans M, T. — « Du livre de vie » manque

dans le 2^ groupe. — Q : « des livres des vivants. «

'i G : « du livre du saint. » — Q et le 2^ groupe : « des livres

des saints. »

ô Ga : « dans l'enfer (liit. : le lieu du tourment de l'enfer)

immense. »

6 G'i : « qui ne se voyait pas à cause de sa grande profondeur

et je ne pouvais pas, » etc.

"î Tous les mss., sauf G, G-"», U : « la flamme de son feu. «

justes dont la foi s'ébranlerait en voyant que le royaume messia-

nique tarde à venir.

2. Attendez, etc. Dillmann en conclut qu'elle a dû être écrite un
peu après le Livre d'IIénoch. Charles remarque qu'elle est tout à fait

dans le ton de la doctrine des Esséniens : grande estime de l'ascé-

tisme, mépris de l'or et de l'argent (8-10), croyance à l'immortalité

de l'âme (11-14), etc.

3. Sur le livre de vie, voir supra, ch. xlvii, verset 3. — Leurs

esprits seront mis à mort. Cf. xxii, 13; xcviri, 3; xcix, H : évidem-
ment l'auteur n'entend pas par ces paroles l'anéantissement de l'ûnae,

mais un tourment égal à la peine de mort
,
puisque ceux qui l'ont

subi se lamentent et brûlent ensuite. Sur le lieu du châtiment, voir

XVIII, 11-16; XIX, 1-3; XXI, 1-10, où est décrit le séjour des anges

condamnés.
4-6. Le lieu des tourments est sombre comme un nuage et cepen-
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semblables k des montagnes brillantes tourbillonnaient et

se mouvaient çà et là. 5. Et j'interrogeai un des anges

saints qui étaient avec moi et je lui dis : « Quel est cet

objet brillant? Car ce n'est pas le ciel, mais une flamme

de feu seulement qui brûle, et (il y a) un bruit de cris, de

pleurs, de lamentations et de grande souffrance? » 6. Et

il me dit : « Ce lieu que tu vois , là sont jetées les âmes

des pécheurs, des impies, de ceux qui commettent le mal

et de ceux qui changent tout ce qu'a dit ^ le Seigneur par

la bouche des prophètes, qui doit arriver.

7. Car de ces choses il y a (des livres) écrits et gravés

en haut dans le ciel, pour que les anges les lisent et

qu'ils sachent ce qui doit arriver aux pécheurs et aux

âmes des humbles , de ceux qui ont affligé 2 leur chair et

ont été récompensés par Dieu, de ceux qui ont été outra-

gés par des hommes méchants , 8. de ceux qui ont aimé

Dieu et n'ont aimé ni l'or, ni l'argent, ni aucun des biens

qui sont dans le monde, mais (qui) ont livré leur chair

aux tourments , 9. et de ceux qui depuis qu'ils existent

n'ont pas désiré la nourriture terrestre, mais se sont

regardés 3 comme un souffle qui passe et ont mis en pra-

1 G, G», Q : « tout ce qu'a fait. »

^ Q : <( qui ont souffert (dans) leur chair. » — V : « qui souf-

frent dans leur chair. »

3 G* : « ont regardé leur corps. »

dant rempli de feu. Les éléments de cette description sont emprun-
tés à celle du séjour des mauvais anges après leur condamnation,

cf. XVIII, 13; XXI, 3; mais l'auteur de l'addition ne place dans cet

enfer que des hommes (verset 6). — Ceux qui changent, etc. Voir

civ, iO.

7. Les livres écrits et gravés en haut dans les deux sont ceux qui

contiennent prévus et prédits les événements de l'avenir. Voir lxxxi.

— Les humbles, ou ^anyim des Psaumes; v. g. Ps. x, 17; xxii,

27 ; XXV, 9, etc., opposés aux mauvais riches et aux orgueilleux con-

damnés dans xcvi, 5; xcvii, 8; xcviii, 2, etc. Cf. Matth., v, 10.

8. Cf. XLviii, 7; cil, 5; Matth., vi, 19-21, 24; I Jean, ii, 15.

9. Cf. Job, vu, 7; Sagesse, m, 5.
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tique cette ( conviction ) . Le Seigneur les a fort éprouvés i

et leurs âmes ont été trouvées (assez) pures pour bénir

son nom. 10. J'ai exposé dans des livres toute leur béné-

diction : il les a récompensés eux-mêmes, car ils ont été

trouvés 2 aimant le ciel plus que leur souffle en ce monde,

et tandis qu'ils étaient foulés aux pieds par des méchants

et qu'ils en entendaient des opprobres et des malédic-

tions et qu'ils étaient outragés, ils me bénissaient.

11. Maintenant j'appellerai les esprits des bons d'entre

les générations de lumière, et je transfigurerai ceux qui sont

nés dans les ténèbres, qui dans leur chair n'ont pas reçu ^

d'honneur en récompense, comme il convenait à leur foi.

12. Je produirai dans une lumière éclatante ceux qui ont

aimé mon nom saint, et je ferai asseoir chacun d'eux sur

le trône de sa gloire. 13. Ils brilleront dans des temps

1 Q : « et on les a beaucoup éprouvés. »

2 M : « car ils ont été trouvés comme ceux qui aiment. »

3 G : « n'ont pas recherché. »

10. J'ai exposé dans des livres toute leur bénédiction , c'est-à-dire

la bénédiction qui leur est réservée. Ces paroles sont comme une
parenthèse ouverte par l'auteur au milieu des paroles de l'ange pour
renvoyer au Livre d'Hénoch et donner une apparence d'authenticité

de plus à son addition. A la fin du verset 10 et dans les versets 11 et

12, c'est Dieu qui prend la parole. Cf. Job, n, 10; Matth., v, 10-12.

11. Les générations de lumière, ceux qui se sont laissé éclairer

par la lumière divine. Voir xxxviii, 4, et lxi, 12. — Les esprits... de

lumière. Cette expression reviendra très souvent dans le Nouveau
Testament, v. g. Luc, xvi, 8; Jean, xii, 36; I Thess,, v, 5. Tout ce

passage est à rapprocher surtout de Éph., v, 8-14. Cf. Matth., iv, 15,

16. D'après le verset 11 et le verset 14, de ceux qui sont nés dans les

ténèbres, les païens, les uns seront transfigurés et sauvés; les autres,

ceux qui ont vécu en pécheurs, seront jetés dans les ténèbres.

12. Cf. Matth., XIX, 28; Apoc, ni, 21 ; iv, 4.

13-15. L'auteur du fragment repi-end la parole. Au nom de Dieu
il promet aux justes une éternelle splendeur comme dans Sagesse,

m, 7, et Daniel xii, 3. On peut rapprocher la sentence babylonienne
trouvée par le P. Scheil dans ses fouilles de Sippara : « Qu'il brille

comme le jour, celui qui est accompli dans la science du scribe. » Cf.

xxxix, 7, et civ, 2. Un des éléments du triomphe des justes sera la vue
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innombrables, car le jugement de Dieu est juste, car il

rendra 1 fidélité aux fidèles dans l'habitation des voies 2 de

vérité. 14. Et ils verront jeter dans les ténèbres ceux qui

sont nés ^ dans les ténèbres, tandis que les justes brilleront.

15. Mais les pécheurs crieront et les verront (les justes)

briller, et ils se rendront eux aussi là où sont écrits pour

eux les jours et les temps. »

1 Q : « (car il y aura) fidéhté pour les fidèles. «

2 G : « l'habitation et les voies. »

3 M : « ceux qui sont nés pécheurs dans les ténèbres. »

du châtiment des pécheurs, jetés dans les ténèbres (cm, 8), comme
un des tourments des damnés sera la vue du bonheur des justes.

Cf. Luc, XVI, 23.
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Gcdfon (vallée du), 68.

chair, 4, 15, 17, 34, 38, 40, 41, 43,

44, 47, 66, 129, 144, 145, 146, 151,

186, 187, 196, 197, 224, 270, 282,

285, 286.

Chaldéens, 216, 244.

chaleur, 6, 145, 175, 177, 178, 191.

Cham, 50, 203, 205.

chameaux, 200, 201, 202, 204,

Chai'les, xxxv, xxxvi, xxxix, liv,

LVII, LX, LXI, LXIII, LXVn, LXXIU

,

LXXIV, LXXV, LXXVm, LXXIX, LXXXVI,

LXXXVII, LXXXVIII, xcv, XCVII, XCVIII,

CXI , CXXII , CXLI , CXLII , CXLIII
,

CXLVIII, 11, 29, 35, 45, 70, 79, 82,

86, 88, 90, 91, 95, 100, 102, 103, 104,

106, 107, 110, 113, 120, 130, 131,

140, 173, 175, 176, 179, 181, 185,

186, 187, 201, 202, 212, 216, 217,

218, 220, 223, 225, 226, 228, 230,

237, 239, 240, 242, 245, 248, 270,

271, 273, 274, 277, 278, 280, 282,

284.

charmes, 14, 17.

châtier, 4, 9.

châtiment, 9, 28, 33, 60, 61, 67, 69,

88, 112, 114, 119, 125, 133, 137, 138,

139, 140, 141, 144, 145, 146, 147,

148, 160, 176, 178, 185, 231, 238,

239, 253, 258, 262, 270, 273, 282.

chefs des étoiles, 185, 188.
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chefs des mille, 190, 191, 192.

chefs des ordres, 190,

chefs des stations, 190.

chemin des étoiles, 36.

chérubins, xxviii, 36, 38, 55 , 85

,

128, 160.

chevaux, 200, 203, 231.

Cheyne, lxxii, lxxiii, cxlvii.

chiens, 205, 212, 213, 214, 224.

Chobabiel, 12.

Ghôchariel, 12.

Chôchiel, 17.

Chrysostome (S. Jean), cxxxi.

ciel, cieux, 2, 4, 17, 18, 20, 29, 30,

32, 33,34, 36, 40, 41, 44, 45, 46,

49, 50, 51, 52, 55, 56, 60, 63, 76, 77,

83, 88 , 90 , 91 , 93 , 94 , 96 , 97 , 98

,

99, 105, 110, 111, 112, 115, 116,

117, 118, 119, 122, 124, 127, 128,

129, 139, 154, 159, 160, 161, 163,

164, 165, 167, 168, 170, 174, 175,

176, 178, 179, 180, 181, 182, 183,

184, 185, 188, 189, 194, 195,196,
197, 200, 201, 202, 203, 204, 207,

224, 229, 230, 233, 234, 235, 239,

243, 244, 245, 246, 247, 252, 253,

257, 266, 267, 268, 275., 280, 281,

285, 286.

clémence, 3, 241.

Clemen, lxhi, lxxiv, lxxv, lxxviii,

GXLIX, CI..

Glemens, cxliii.

Clément d'Alexandrie, cxxv, 10, 44,

53.

Clermont-Ganneau, eu.

Cocyte, 47.

colère, 9, 45, 112, 130, 133, 154, 155,

197, 210, 229, 240, 263, 267.

collines, 3, 25, 10 i, 109, 3 94, 202,
256.

colonnes de feu, 51, 57, 231.

Commodien, cxxvii, 10.

Constantinople, 169.

Coran, cvi.

corbeaux, 206, 224, 225, 226, 227,
228,

Coré, 229.

cornes, 226, 227, 228, 229, 235, 236.

Cornill, cxlix.

Cotelier, cxxxir, cxxxv.

Couard , cl.

cours d'eau, 207, 211.

crainte, 3, 32, 37, 57, 269.

Croskery, cl.

cuivre, 105, 106.

Gyprien (S.), lui, cxxviu.

Cyrille d'Alexandrie (S.), cxxxi.

Cyrus, 218, 221.

Daduel, 23.

Dalman, xciii, cxlix.

Damascius, 110.

Dan, 32.

Daniel, xxviii, 12, 13, 150.

David, 212, 213, 214, 250.

Deane, lxxii, cxlvii.

Delitzsch, 99, 106.

déluge, 22, 28, 110, 118, 120, 124, 138,

143, 193, 197, 203, 204, 238, 243,

282.

Déméti'ius, 224.

démonolâtrie", 53.

démons, xxx, 46, 53, 91, 152, 261.

Dendaïn, 121.

désert, 70, 71, 91, 121, 127, 179, 209,

222, 284.

Diels, 16, 46, 50, 61.

Dietei'ich, cxlviii.

Dieu, 3, 4, 5, 6, 7, 34, 46, 50, 55, 62,

63, 65, 66, 80, 84, 90, 94, 95, 99,

102, 112, 113, 114, 118, 121, 126,

127, 129, 132, 139, 142, 154, 155,

158, 160, 162, 175, 194, 195, 196,

197, 199, 203, 207, 209, 213, 215,

217, 219, 227, 233, 234, 235, 238,

243, 245, 246, 248, 249, 250, 266,

269, 278, 285, 287.

Dieu de gloire, 67.

Dieu des dieux, 19.

Dieu des siècles, 19.

Dieu du monde, 2.

Dieu vivant, 7.

dieux, 53, 111, 185, 203.

Dillmann, liv, lv, lvi, lviu, lix, lx,

LXI, LXV, LXXXVni, XC, XGIV, xcv,
XCIX, CVI, CXII, CXXXII, CXLI, CXLII,

CXLIII, CXLV, 13, 15, 25, 32, 35, 48,

50, 63, 67, 68, 71, 74, 77, 82, 86, 88,

90, 103, 106, 110,113,115, 120, 127,

129, 130, 131, 140, 143, 144, 147,

149, 152, 158, 161, 176, 179, 187,

199, 201, 202, 212, 214, 217, 218,

220, 221, 223, 225, 226, 227, 232,

233, 235, 242, 245, 273.

Dindorf, cxxix, cxxxv, cxli.

Dinocrate, cxxix.
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Domitien, lxx.

dragons, 55.

Drummond, xc, xcin, cxlvi.

Dudaël, 23.

Ea, cii, 203. .

Eabani, 59, 138, 253, 280.

eau, 5, 36, 47, 48, 51, 58, 61, 68, 70, 72,

83, 100, 101, 106, 109, 110, 111, 120,

124, 128, 141, 142, 144, 145, 146,

154, 155, 176, 179, 204, 205, 208,

209, 253, 255, 256, 268, 282.

Ebclâ, 180.

Ebelsata, 33.

éclairs, 35, 36, 37, 46, 47, 88, 91, 92,

117, 122, 156.

écureuils, 206, 252.

Ediîâ, cviii, 194, 198,

Ednî, cvm, 198.

Édomites, 212, 213, 214, 220, 222.

Eerdmans, cxlviii.

Egypte, cm, cv, 169, 206, 208, 211,

227.

Égyptiens, 59, 164, 206, 207, 208, 216,

^ 224, 229.

Élam (rois d'), 61.

éléphants, 200, 201, 202, 204,,

Élie, XXXV, 158, 215, 233, 244.

Elimelek, 190, 191, 192.

Elioud, 14, 200.

Élu (V), XXXVI, XXXVIII, 83, 86, 93,

101, 102, 104, 105, 106, 107, 108,

112, 127, 128, 130, 137.

élus, XXXV, 1, 2, 3, 8, 9, 66, 81, 82,

83, 84, 86, 93, 94, 98, 100, 102, 105,

113, 114, 116, 118, 120, 121, 126,

129, 130, 132, 133, 156, 243, 245.

enchantements, 14, 16, 17, 20.

enchanteurs, 16.

enclos, 204, 244.

enfants de justice, 238.

enfants de la terre , 201 , 265 , 269

,

277.

enfants de la vérité, 278.

enfants des élus et des saints, 82.

enfants des hommes, 10, 11, 23, 28,

29, 30, 43, 55, 59, 82, 83, 87, 91,

137, 151, 152, 154, 196.

enfants des veilleurs , 24 , 26 , 35.

enfants du ciel, 33, 34, 267.

Enmeduranki, on.

Enos, 79.

épée, 230, 234, 240, 246, 260, 261.

éperviers, 206, 224, 226, 227, 228.

Épiphane (S.), cxxxii, 13.

Erû'e, 180.

Ercsh-ki-gal , 47.

Erythrée (mer), 74, 179, 180.

Ésaû, 206.

Esdras, 221, 222, 244.

Esprit (T), 147.

esprit de justice, 129, 130.

esprit de lumière, 129.

esprit de vie, 127.

esprit du Seigneur, 145.

esprits, 41, 43. 44, 53, 55, 59, 60, 62,

78, 85, 90, 101, 102, 119, 122, 123,

124, 129, 130, 141, 144, 145, 152,

155, 156, 160, 174, 175, 237, 245,

257, 263, 282, 284, 286,

esprits de chair, 41.

esprits de la terre, 42.

esprits des âmes, 21..

esprits des âmes des morts, 58.

esprits des corps des morts, 58.

esprits du ciel, 41, 42.

esprits du mal, 44.

esprits mauvais, 41, 42, 261.

Esséniens, lxxxviii, 284.

étain, 105, 106, 107, 140, 144.

étang d'eau, 208, 209.

été, 5, 6, 124, 165, 166.

Éthiopiens, 216.

étoiles, 17, 35, 36, 37, 49, 52, 54, 56,

75, 76, 77, 91, 92, 96, 99, 122, 155,

160, 16'i, 172, 173, 174, 175, 183,

184, 185, 188, J89, 195, 200, 202,

203, 230, 231, 246, 266.

Euphrate , 179.

Eupolème, cvii.

Eusèbe, cvi, cxxv;n, cxxxi.

Eve, XXXII, 73, 74, 75, 151, 198,199.

Ewald, Lxiv, Lxv, lxvi, lxvii, lxxi,

Lxxii, Lxxviii, cxLiv, 217, 223.

Extrême-Orient, 76,

Ézékiel, xxviii, 12.

Ézéqiel, 13.

Fabricius, cxi, cxxxvii, cxxxviii,

cxu, cxi.iv.

faucons, 206.

Faye (de), xxiv, lxxii, xc, xciii,

CXLVll,

fenêtres du ciel, 164, 165, 175, 195,

267.

fer, 105,106,107,109,112,144.
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feu, XI.V, 36, 37, 38, 44, 45, 47, 51,

52, 56, 57, 62, 63, 84,100, 106, 109,

110, 127, 144, 146, 159, 160, 164,

231, 232, 239, 244, 256, 265, 269,

284, 285.

Ficbig, CL.

filles, 8, 10, 11, 20, 40, 150, 151,197,

200, 202.

fils de la femme, xxxix, 131, 15l.

Fils de l'homme, 94, 95, 98, 106, 121,

131, 132, 133, 136, 156, 157, 158,

159, 161, 162.

fils d'Enaq , 42.

fils de prostitution, 24.

fils des ang-es, 46, 150, 151, 159.

fils des cieux, 10.

fils des courtisanes, 24.

fils des hommes, voir enfants des

hommes.
fin de tout, 54.

fin des temps, 69, 242.

flamme, 3, 57, 63, 159, 165, 265, 273,

284, 285.

Flemming, uv, lxi, i.xii, gxli, 8, 11,

14, 40, 42, 46, 50, 51, 70, 71, 72,

84, 85, 89, 106, 110, 115,119,122,

140, 143, 154, 161, 162, 170, 176,

183, 185, 187, 191, 195, 219, 220,

228, 230, 232, 254, 261, 265, 272,

273, 276.

Flemming- - Radermacher , cxlii
,

cxiiiii, 59.

fleuves, 7, 38, 47, 48, 159, 160, 179,

263.

foi, 116, 126, 258, 286.

Freudenthal, cvii.

Friedlander, cxlix.

Friedlieb, lxxi, i-xxii, cxlvii.

Fumagalli, cxwn.
Funk, cxxiri.

Gabriel, xxvii, xlviii, lxxxi, cv, 18,

24, 54, 55, 86, 87, 110, 161, 201,

202.

Gadriel, xxxii, 151.

Gaidal, 237.

galbanum , 73.

Gang-e, 179.

Gassendi, cxxxvii, cxmii.

Gaster, cxxxvi, cl.

géants, 14, 15, 17, 21, 24, 40, 41, 42,

43, 46, 200, 203, 282.

Gebhardt, cxlvi.

Gêdâel, 192.

Géhenne, xlv, xlvi, l, lxxxvi, xcix,

cxii, 68, 69, 107, 109, 143, 231,

232.

Geigcr, cxlv, 22."

Geisendorf, cxlix.

gelée, 123, 156, 179.

Gelzer, cxxxii, cxxxvi.

générations, 2, 19, 22, 25, 26, 28, 29,

35, 41, 84, 101, 135, 186, 188, 195,

196, 202, 241, 244, 248, 272, 273,

276, 283.

générations de lumière, 286.

génisse, 198, 199, 200, 202.

Gentils , xxxv , xxxvii , xlix , l , li
,

LU, LXXXVI, LXXXVII.

Gcoponica, 5.

Gesner, cxxxvii, cxmi.
Gessen (terre de), 206.

Gfrôrer, lxiv, cxliii, cxliv.

Gildemeister, lvi, cxxxix, cxli.

Gilgamesh (Épopée de), 39, 138,

203, 253, 258, 280.

givre, 44, 76, 178.

Gizeh (texte de), lui, lvi, lvii, lx,

cxxxiv, 12, 13, 14, 16, 17, 18, 19,

20, 21, 22, 23, 24, 25, 26, 41, 42,

43, 44, 45, 54, 58.

glace, 160.

Glorieux et Magnifique (le), 38.

Gog, 113.

Goldschmidt, cxliii, 235, 282.

gorge, 68, 69, 72.

Gorgias, 227.

gouffre, 51.

Grand (le), 34, 272, 275.

Grand et Saint (le), 22, 241, 254.

Grand, Glorieux et Puissant (le),

271.

Grande gloire (la), 38, 269.

Grébaut, cxxxviii.

Grecs, xxiii, 13, 50.

grêle, 35, 36, 76, 88, 123, 156.

Gry, xxxviii, cli.

guides, 190, 191, 192, 278.

Gunkel, xcu, civ, cli, 121.

Hackspill, xxi, cl.

Halévy, cxlvi, 87, 120, 122, 140,

146, 147, 149, 151, 153, 179, 180,

185-, 190.

Hananel, 150.

Harlez, civ.
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Harris Rendel, cxxii, c\,,

Hasmonéens, lxxi, xcvii, xcix, 82,

95, 96, 97.

Hausrath, lxx, xc, cxlvi.

Hayman, cxlix.

Hébreux, 58, 61, 176, 180.

Hêel, 192.

Héliodore, 79.

Hêloyasêph, 191.

Hénoch, xxxv, xi,vin, lxiv, lxvi,

Lxxvni, Lxxx, cv, 1, 29, 30, 31, 32,

33, 39, 45, 53, 54, 56, 57, 65, 75, 79,

80, 82, 84, 85, 91 , 95, 102, 106, 118,

119, 121, 137, 138, 139, 140, 142,

144, 146, 153, 157, 158, 159, 160,

162, 180, 184, 185, 193, 194, 195,

197, 198, 233, 236, 238, 241, 242,

243, 245, 250, 257, 277, 279, 280,

281 , 283.

Hermon, xxviii, lviii, 11, 12, 32.

Hérode, lxiv, i>xx, i.xxv.

Hilaire (S.), cxxxi, 12,

Hilgenfeld, lxvii, lixviri, lxix, i.xx,

LXXII, LXXXIX, xc, XCI, XCII, CXIiV.

Hinnom (vallée de), xt.V, 68, 69, 232.

hiver, 5, 6, 48, 124, 165, 167, 191.

Hoffmann, i.vn, i.xiii, lxiv, cxlii,

cxLiv, 150, 217, 245.

Hofmann, lxv, lxvii, lxxxix, xc,

CXLIV.

Holtzmann (Heinrich Julius), xc,

CXLIX.

Holtzmann (Oscar), lxviii, lxxi,

LXXIII, LXXV, LXXVIII, LXXIX, CXl.VII,

hommes, xxxi, 15, 17, 20, 24, 26, 31,

34, 40, 42, 45 , 46, 53, 54, 55, 60, 62,

67, 78 , 80 , 88, 90, 95, 114, 115, 138,

141, 148, 150, 151, 152, 162, 174,

179, 183, 186, 187, 188, 189, 197,

204, 205, 211, 228, 229, 230, 231,

235, 236, 241, 243, 244, 245, 246,

247, 248, 249, 255, 256, 263, 264,

270, 279, 281, 282.

Hûbschmann, civ, cxlvi.

hyènes, 205, 216.

Hyrcan (Jean), lxvi, lxx, xcv, xcvi,

226, 227.

lai-ed, cviii, 11, 79, 281.

laxarfce, 179.

idoles, 239, 261, 262, 276.

Idris, cvi,

Iduméens, 227.

îles, 180.

impies, 1, 4, 8, 16, 44, 62, 81, 240,

247, 250, 262, 276, 285.

impiété, 4, 16, 18, 244, 259, 261
,

262, 265, 276.

incantations, 14.

Indes, 76.

Indien (océan), xlviii, 74, 179.

Indus, 179.

injustice, 18, 20 21, 91, 96, 103, 111,

238, 239, 240, 241, 243, 251, 253,

254, 255, 263, 282.

lômeiel, 12.

loumiel, 12.

Irénée (S.), cxxiv, 27,

Isaac, 206.

Ishtâr, 47.

Ismaël, 206.

Ismaélites, 206, 212.

Israël, xxvii, xxix, xxxvi, xxxix,

L, xcv, XCIX, 26, 67, 104, 205,

207, 212, 213, 214, 215, 216, 217,

218, 220, 227, 228, 229, 230, 234,

235, 236, 242, 246, 250.

Israélites, xxxv, xxxvi, 207, 208,

209, 210, 211, 212, 215, 220,222,

224, 244.

Istraël, 22.

lyasusâel, 190.

lyelumiel, 190,

Jacob, 198, 206.

James, cxxxix, cxlii, 279,.

Jannée ( Alexandre ), xcvi, xcvii,

82, 97, 265, 274.

Japhet, 203, 205.

jardin, 121, 124, 129, 179.

JastroviS cii.

Jellinek, cxi, cxii, cxliv.

Jensen, cii, cm, 111, 164, 253.

Jérôme (S.), cxxxii.

Jérusalem, xxxvi, xxxvii , xxxviii

,

XLVIII, XLIX, L, LI, LXIX, LXXXVII

,

xcix, 23, 66, 67, 108, 214, 215, 216,

220, 222, 227, 232, 233, 234, 235,

244, 246.

Jézabel, 215.

Joie, 8,9, 27, 105, 156.

Jonathas, 226.

Josaphat (vallée de), xliii, xcv,

68, 107, 108, 109, 230.

Joseph, 206.

Josèphe, Gxxxi, 32, 144, 226, 227.
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Josuô, 211, 221.

Jourdain, 32, 71, 211.

jour de justice, 120.

jour de l'affliction, 1, 93, 100, 102,

136, 251, 257.

jour de la consommation, 43.

jour de la destruction, 260.

jour de la malédiction et du châti-

ment, 270.

jour de l'angoisse, 265.

jour de la tribulation, 112, 136.

jour de l'iniquité, 253.

jour des ténèbres, 249.

jour du jugement, 23, 25, 44, 53,

59, 60, 61, 62, 65, 66, 70, 80, 186,

197, 249, 254, 257, 263, 264, 276,

jours, 7, 8, 9, 34, 35, 241.

jours des pécheurs, 184.

Juda, 215, 216, 220.

Judas Machabée, lxxiii, xgv, xcvi,

226, 227, 228, 229, 230.

Judée, 113, 265.

juge, 90, 241.

Juges (les), 211, 212, 250.

jugement, xxix, xui, xnu, xuv,

3, 4, 23, 25, 26, 31, 34, 43, 44, 51,

53, 59, 60, 61, 62, 65, 66, 69, 70,

80, 84, 102, 103, 110, 117, 118, 119,

124, 125, 128, 130, 131, 136, 145,

149, 186, 197, 203, 231, 232, 233,

235, 238, 239, 240, 242, 243, 246,

247, 249, 250, 254, 263, 264, 266,

269, 272, 276, 287.

Juifs, XXXV, XLix, LU, 103, 115, 217,

222, 224, 225, 226, 227, 228, 231,

232, 233, 234, 244, 2i8, 265, 274.

Jules l'Africain, cxxv, cxxxi.

Jijlicher, xix, cxLvni.

Jupiter, cv, 13.

Juste (le), 108.

justes (les), xxxii, xxxiii, 1, 2, 3,

8, 27,- 28, 59, 60, 66, 67, 69, 70,

80, 81, 82, 83, 84, 90, 94, 97, 98,

99, 100, 101, 102, 104, 105, 109,

114, 116, 119, 121, 124, 126, 130,

133, 138, 141, 152, 160, 162, 186,

187, 188, 199, 234, 237, 240, 241,

242, 244, 245, 246, 248, 250, 251,

252, 253, 254, 258, 260, 263, 264,

265, 266, 269, 270, 271, 273, 275,

276, 277, 287.

justice, 26, 27, 30, 33, 39, 62, 69,

75, 83, 84, 91, 95, 97, 98, 102, 108,

116, 122, 126, 129, 130, 131, 135,

136, 141, 160, 161, 162, 179, 187,

188, 196, 197, 233, 238, 240, 241,

242, 243, 245, 246, 247, 248, 262,

267, 269, 271, 272, 275, 277, 283.

justice (nombre de la), 98.

Justin (S.), cxxni, 10, 20, 41, 53.

Kaïnan, 79.

Karaziel, 13.

Karppe , lxxvii , lxxviii
, cl.

Kasbeel, 152, 153.

Kasdeya'e, 152.

Kasendaya'e, 152.

Kasimirski, cvi.

Kaukebil, 13.

Kazbiel, 153.

Kazbiya, 152.

Kêel, 192.

Kesabel, 150.

Khermion, 237.

Kimbra, 12.

King, 111.

Kingu, 153.

Kôkabûel, 13.

Kôkabel, 13, 150.

Kôkabiel, xxviii, cii, 13, 17.

Kônig, Lvai, cxLvni.

Kostlin, Lxiii, Lxv, lxvii, cxlv, 82.

Kramer, gxlix.

Krieger, lxiv, cxliv.

Kuenen, lxxxix, cxlvi.

Labourt, eu.
Lactance, cxxx, 10.

Lagrange, civ, cli.

Lamech, 22, 278, 279, 281, 282,
283.

Langen, lxviii, cxlvi.

langues de feu, 36, 37, 160.

Laurence, lvii, lxih, lxiv, cxxxviii,

cxLi, cxLii, cxLin, 245.

Lawlor, liv, ex, cxxii, cxxvi, exxxiv,
CXLIX,

Leku'e, 154.

lentisque, 72, 74.

léopards, 205, 216, 220.

Lepin, cli.

Lévi, LViii, exLviii.

Léviathan, lxxxiii, ci, cix, ex, 120,

121.

lévites, 210.

Liban, 33.
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Lietzmann, xciir, cxlix.

lîlu, 42.

Lindsay (de), liv.

lions, 205, 216, 217, 220.

Lipsius, Lxx, cxi.viri.

livre des œuvres des hommes, 186.

livi'e de tremblement et de com-
motion, 83.

livre de vie, 284.

livre d'indignation et de colère, 83.

livre d'injustice, 186.

livre du changement des luminaires,

163.

livre du Saint, 284.

livres, 187, 188, 221, 223, 228, 229,

230, 242, 265, 271, 277, 283, 285,

286.

livres des saints, 284.

livres des vivants, 98, 284.

livres saints, 284.

Lods, LVII, LVIII, LX, LXXII, CXUI

,

cxun, cxLViii, 4, 29, 33, 48, 68, 74.

loi, 163, 170, 171, 178, 182, 184, 185,

189, 209, 243, 244, 248, 258, 259,

260, 281, 283.

Loisy, cxhvu.

Loon (van) eu.

loups, 205, 206, 207, 208, 209, 216.

Lôw, 74.

Lîicke, LXiv, lxvii, lxviii, lxix,

LXX, Lxxn, xcv, cxLiv, 226.

Ludolf, cxxxviii, cxnv.
lumière, 8, 81, 90, 92, 94, 99, 102,

116, 117, 122, 124, 127, 129, 135,

156, 159, 160, 169, 170, 171, 172,

174, 179, 180, 181, 182, 183, 184,

185, 189, 191, 205, 242, 246, 252,

270, 276, 286.

lumière de Dieu, 4,

luminaires, 4, 5, 46, 47, 54, 63, 117,

163, 164, 169, 170, 180, 181, 269,

275.

lune, 17, 89, 90, 92, 122, 155, 164,

169, 170, 171, 172, 173, 174, 175,

180, 181, 182, 183, 184, 189, 195,

266.

Lysias, 227.

Macédoniens, 22 4.

Macliabées, lxix, lxx, lxxi, xcv,

xcvi, 218, 223, 225, 226, 227.

Madbarâ, 71.

Madianites, 207.

Magog, 113.

Mai', Lv, cxxxix, cxli.

maison, 36, 37, 38, 160, 161, 186,

194, 211, 212, 214, 215, 216, 220,

222, 232, 233, 234, 244, 246, 249,

255, 262, 279, 281.

Malaleel, 79, 194, 195.

malédiction, 7, 8, 44, 117, 237, 255,

256, 270, 286.

Mandéens, 13.

Mandobara, 70.

Mancn (van), cxLvin,

Manfredi, cm.

Marcion, lxviii, xc.

Marduk, ci, 13, 111, 164.

Margoliouth, 195.

Marie, 65.

Mars, cv,

Martin (François), cm, 98.

Maspéro, cm, 164.

Mathathias, 225, 226.

Mathusala, 128, 183, 186, 187, 188,

193, 195, 198, 237, 238, 278, 279,

280, 283.

Matthews, cli.

Mauvais-Conseil (mont du), 68.

Mazarin, cxxxvii.

méchants, 1, 70, 130, 133, 187, 252-,

274, 285, 286,

Mèdes, Lxm, 113, 114.

Méditerranée (mer), 179.

Mélatron, cxi.

Mêlèyal, 190.

Melkiel, 190, 191.

Melkyâl, 190.

Mercure, cv.

Mérodach-Baladan, 216.

mers, 7, 47, 107, 120, 121, 123, 127,

154, 177, 179, 180, 254, 268.

Messie, xxxni, xxxv, xxxvi, xxxvu,
XXXVni, XXXIX, XL-XLII, XLIV, XLIX,

L, LI, LXXVI, LXXXII, XCI, XCII, 79,

81, 83, 86, 90, 95, 99, 101, 105,

106, 108, 109, 113, 114, 127, 128,

143, 161, 235, 249, 278.

métal fondu, 139, 144.

métaux, 15, 107, 139.

Méthode (S.), cxxxi,

Méton (cycle de), 181.

Michaël , xxvii , xxxm , lxxx , cv,

18, 19, 25, 54, 65, 86, 87, 110, 118,

119, 124, 146, 147, 148, 153, 154,

159, 161, 201, 219, 227.
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midrasch, 199.

Migne, i,xvii.

Minucius Félix, cxxiv.

miséricorde, 8, 31, 69, 70, 82, 83,

103, 119, 125, 129, 132, 148, 160.

Moabiles, 214.

Moïse, 205, 207, 209, 210, 211, 229,

248.

Moloch, 232.

monstres, 120, 121, 125.

montagnes, 3, 44, 46, 48, 50, 51,

52, 56, 58, 63, 64, 65, 68, 69, 70,

71, 73, 74, 104, 105, 106, 108,

123, 144, 154, 179, 194, 210, 256,

285.

Moriah (mont), 68, 214.

Morte (mer), 144, 216.

Murray, i.xni, i.xiv, cxliv.

mystères, 3, 17, 20, 24, 45, 46, 52,

106, 139, 141, 146, 194, 271, 277,

282.

Nabuchodonosor, 220.

Naphêlim, 14, 42, 43, 200.

Nârel, 190.

Nau, Gxxv.

Néhémie, 221, 222.

neige, 36, 38, 44, 76, 123, 178, 266,

279, 281.

Nephilira, 42.

Neqel, 150.

Nicanor, 227.

Nicépliore , cxxxiv.

Nil, 179, 198.

nisan , 165.

Noé, LVIII, LXVI, LXXVI, liXXVIII,

I.XXIX, Lxxx, cv, CXI, 21, 22, 26,

79, 118, 119, 138, 139, 142, 143,

146, 203, 204, 205, 211, 243, 278,

279, 280, 282, 283.

nombre de la justice , 98.

noms des anges : Adnarel, Adriel,

Amariel, Amêzârâk, Amêz&rêk,
Amizerâk, Amiziras, Anagêmas,
Ananiel, Ananthna, Arald, Ara-
kib, Arakiel, Aramiel, Araqiel,
Arathak, Arazeyal, Aredrôs, Ar-
malos, Armanos, Armaros, Ar-
mên

, Armorôs , Arsliqifa , Arta-
qifa, Artiel, Arsayalûlyor, Asacl,

Asaryalyor , Asbeel , Asdariel

,

Aseal, Asfâel, Asradiel, Atar-
kouph, Atriel, Azaël, Azazel, Az-

biel, Balkiel, Barakiel, Bara-

miel, Baraqicl, Baraqiyan, Bar-

tayal, Basasaël, Batariel, Bata-

ryal, Batricl, Berkiel, Chobabiel,

Chôcliariel, Chôchiel, Daniel,

Elimelek, Ézékiel, Ézéqiel, Ga-
briel, Gadriel, Gêdâel, Hananel,

Hcel, Hcloyasépli, lômeiel, lou-

miel, Istraël, lyasusâel, lyelu-

miel, Karaziel, Kasbeel, Kas-
deya'e, Kasendaya'e, Kaukebil,

Kazbiel, Kazbiya, Kêel, Kesabel,

Kimbra, Kôkabâel, Kôkabel, Kô-
kabiel, Mêlêyal, Melldel, Melkyâl,

Michaël,Nârel, Neqel,Orammamê,
Penemu'e, Phanuel, Pharmaros,
Rabuel, Raguel, Rakeiel, Rakiel,

Ramiel, Ramuel, Raphaël, Raqiel,

Remeiel, Rumaël, Rumyal, Sa-

miel, Sammane, Sampsik, Samp-
sepésêel, Samsapeel, Sariel, Sa-

rinas, Saraqiel, Saraqueyal, Sar-

taël, Satariel, Sathiel, Semazas,

Semiaza, Semiazas, Scmiel, Sem-
sapebêel, Semsâwêel, Semyaza,
Sériel, Sm'cyan, Suriel,Tama'âni,

Tama'ayeni, Tamiel, Tamuel,
Tariel, Thausaël, Thôêmiel, Thô-
niel, Touriel, Tumaël, Tuniel,

Turiel, Ureyan, Uriel, Wariel,

Yaqun, Yeqon, Yequn, Yequan,
Yesariel, Yetariel, Yomeyal, Yo-
myaël, Zakiel, Zalbesàel, Zaqébê,

Zaqélê, Zaqilc, Zeqesê, Zotiel,

( Pour la page , voir chaque nom à

son ordre alphabétique.)

Nouît, 164.

Nouvelle Jérusalem, voir Jérusalem.

nuages, nuées, 5, 35, 42, 49, 88,

124, 178, 179, 250, 266, 284.

Odyssée, 46.

œuvres , 4 , 5 , 7 , 11 , 26 , 29 , 31

,

32, 40, 44, 78, 81, 100, 103, 127,

128, 130, 136, 143, 157, 175, 184,

187, 196, 239, 244, 245, 247, 251,

254, 256, 257, 261, 265, 267, 268,

270,

oiseaux, 15, 51, 75, 205, 224, 227,

230, 233, 234, 235.

Okéanos, 47, 48.

Oliviers (mont des), 68.

Oman (mer d'), 179.
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Onias III, 226.

Ophanim, xxvni, i.xxxii, 85, 128,160.

or, 105, 106, 107, 140, 144, 249, 255,

256, 261, 266, 284, 285.

Orammamê, 12.

Orelli, cw.
Origène, xv, cxxvi, 53, 55.

Oryarès, 180.

Ouâdi-en-Nahr, 68.

Oxus, 179.

Païens, 239.

paix, 3, 7, 8, 9, 27, 29, 30, 31, 45,

94, 117, 129, 156, 162, 249, 258,

259, 262, 267, 269, 273, 278.

Palestine, xuii, l, xcix, cm, 113,

114, 169, 220, 224, 230.

Pandore, cxxxii, cxxxiv, cxxxv.
Papias, 27.

parabole, 2, 80, 87, 93, 94, 95, 115,

116, 118, 138, 147, 157.

paradis, xxxii, xxxv, xi.vnt, i-xxxi,

54, 55, 74, 75, 125, 138, 158, 201.

ParUies, lxx, 113, 114.

pasteurs, 217, 218, 219, 220, 221,

222, 223, 221, 225, 227, 228, 229,

231, 247.

Paulus, CLi.

péché , XXXI , xxxii , 11 , 21 , 24 , 28

,

30, 31, 52, 56, si, 94, 110, 134,

136, 137, 138, 194, 239, 242, 247,

249, 251, 256, 257, 258, 260, 261,

262, 263, 264, 265, 266, 272, 276,

277, 281, 282, 283, 284.

pécher, 9, 55, 188, 197, 270.

pécheurs, xxxir, xxxvii, xuv, xlvi,

4, 8, 59, 60, 61, 62, 80, 81, 88, 90,

93, 94, 95, 102, 108, 109, 114, 120,

130, 133, 138, 156, 157, 160, 184,

.185, 187, 188, 231, 232, 237, 240,

243, 246, 249, 250, 251, 252, 253,

254, 256, 257, 258, 260, 261, 263,

264, 265, 266, 268, 269, 270, 272,

273, 274, 276, 277, 284, 285, 287.

Peiresc, cxxxvn, cxxxvni.

Penemu'e, xxxii, 151.

pénitence, 103.

perdition, 7, 247.

Perses, cm, civ.

Persique (golfe), xlviji, 74, 179.

Peter, lxxii, cxlvii, 242.

Pfleiderer, lxxii , xc , cxt.vn.

Phanuel, xxvn, lxxxii, cv, 86, 87,

110, 161, 201.

Pharaon, 198, 207.

Pharisiens, xxr, i.xxi, xcv, xcvi,

xcvn, XCIX, 82, 97, 225, 258, 274.

Pharmaros, 12, 17.

Philastrius, cxxxi.

Philippi, Lvii, Lxix, I.XXXIX, cxlvi.

Philistins, 212, 213, 214, 224.

Philon, cxxxi, 10.

philtres, 14.

Phlégéthon, xxii, 47.

pierre angulaire, 48.

pierre de conception, 50.

pierre de guérison, 50.

pierre de non -conception, 50.

pin, 74.

Pitra, cxxxv.

plante de justice, 26, 243, 245.

Pline, 50.

plomb, 100, 105, 106, 107, 140.

pluie, 5, 76, 77, 91, 124, 156, 177,

178, 184, 266, 267.

Plutarque, civ.

Poème de la création, 111, 153,

164.

poissons, 15, 127, 268.

poivrier, 74.

porcs sauvages, 206, 212, 213, 214,

220, 222.

portes du ciel, 18, 21, 75, 76, 77,

163, 164, 165, 166, 167, 168, 169,

170, 171, 172, 174, 175, 176, 177,

178, 181, 1S3, 184, 188, 189, 275.

Postel, cxxxvii, cxLiii.

Praetorius, lxi,

précipice, 232.

prière, 32, 34, 35, 83, 86, 97, 134,

195, 197, 254, 2G0.

principautés, 128.

Priscillicn, cxxxr.

prison des anges, 57.

prophètes, 215, 216, 248, 285.

Pseudo - Clément , 10.

Pseudo-Gyprien, cxxviii.

Ptolémée VIII Lathyrc, 227.

Ptolémée Soter, 224.

puissances du ciel, 52, 247.

puissants, 82, 95, 100, 108, 109,

130, 131, 132, 134, 137, 138, 144,

145, 146, 253.

quadrupèdes , 204.
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Rabuel, 5i.

Raderniacher, 71, cl.

Raguel, XXV, xxvii, lxxx, 54, 63,

201.

Rakeiel, 12.

Rakiel, 17.

Ramiel, xxviti, 12, 13.

Ramuel, 51.

Raphaël, xxvii, xxxii, lxxx, lxxxi,

cv, CXI, 18, 22, 23, 54, 58, 60,

75, 86, 87, 110, 117, 148, 161, 201,

202.

Raqiel, 13.

Rauschen, cli.

Recanati Menahem, cxii.

Regim, 237.

Règne messianique, voir temps
messianiques.

Rcmciel, xxvii, xlviii , 55, 201.

renards , 206 , 212 , 213 , 214 , 216.

réprouves, 24.

reptiles, 15.

réservoirs, 48, 88, 89, 110, 122,

123, 124, 156, 160.

ressuscites, 55, 62.

résurrection,- xxxv, xxxvi, xxxvii,

104, 126, 240, 271.

Reuss, cxhvn.

Réville, cxLviir.

Riehm-Baethgen , cxlviii.

Riggs, CL.

Riman, 237.

Robert, cxvii, cxxii, cxxxi, cxlviii.

Robinson, cxxix, cxm.
roi de gloire, 186,

roi des rois, 19, 196.

roi des siècles, 19, 45, 65.

roi du monde, 30.

roi éternel, 66, 67, 70.

roi grand, 197, 246.

rois, 82, 95, 96, 100, 108, 109, 112,

113, 114, 130, 131, 132, 134, 137,

144, 145, 146.

Romains, 50.

Rome, 113.

Rose, CL.

rosée, 5, 44, 71, 76, 77, 83, 88,

91, 124, 156, 175, 177, 178, 266,

267.

Rouge (mer), 208, 229.

Routh, cx.xx.

royaume messianique, xla'ii-lii, 27,

84, 88, 138, 229, 234, 235.

Rulin, cxxxii.

Rumaël, 150.

Rumyal, 150,

Ruppell, Liv.

Sabatier (A.), cl,

Sacy (S. de), lxiii, cxxxviii, cxlii,

CXLIV.

Sadducéens, lxxi, xcvi, xcvii, xcix,

93, 248, 258, 269, 274, 276.

sagesse, 8, 74, 75, 79, 80, 90, 91,

98, 100, 101, 104, 127, 129, 135,

151, 153, 188, 196, 240, 241, 244,

248, 249, 256, 262, 268, 277.

sagesse (fontaines de), 98.

Saint (le), 65, 245.

Saint et Grand (le), 2, 34, 196,

257, 276.

saintetés des saints, 38.

saints, 4, 16, 19, 30, 38, 39, 40,

81, 82, 83, 92, 93, 97, 98, 100,

102, 104, 115, 116, 127, 128, 129,

132, 141, 158, 159, 160, 186, 244,

263, 264, 271, 282.

saints du ciel, 18.

Salmanasar, lxiii, 220.

Salomon, cvi, 214.

salut, 8.

Samaritains, 227.

Samiel, 12,

Sammane, 12.

Sampsik, 12.

Sùmpsepéscel , 13.

Samsapeel , xxvin , 13.

Samuel, 212, 213.

sanctuaire, 66, 207.

sangliers, 206.

Saraqiel, xxvii , 55, 201.

Saraqueyal, 13.

Sararâ ,73.

Sariel, 12, 55.

Sarinas, 12.

Sartacl, 13.

Satan, xxx, xxxi , xxxii, 44, 86, 87,

108, 110, 139.

Satariel, xxviii , 13.

Sathiel, 12, 17.

Saturne, cv.

Saturninus, lxviii, lxx, xc.

Saiil, 212, 213.

sauterelles, 177, 178.

Scaliger (Jos.), lvii, cxli.

Scheil (P.), 286.
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Schenkel, cvi.

scheol, XXXIV, xlv, 58, 59, 60, 103,

104, 114, 136, 262, 270, 271, 273.

Schepps, cxxxii.

schisme des dix tribus, 215, 244.

Schleusner, 16,

Schmidt, xc, xcii, cli.

Schnedermann, cl,

Schodde , i.xxii , xcv, cxux , 226

,

245.

Schrader, cri, cv, 164.

Schrader-Zimmern, cli.

Schiirer, lviii, lxxv, xcii, xciii,

xciv, xcv, cm, ex, cxlvi, 82, 217,

218, 223, 226,

Schwally, civ, cxlvii.

Schwartze-Petermann, cxxix,

secrets, 20, 45, 81, 86, 88, 95, 101,

104, 105, 116, 117, 121, 126, 128,

129, 132, 135, 137, 138, 139, 141,

146, 147, 148, 151, 153, 154, 160,

197, 203, 283.

Secrets d'iiénoch, 92, 237.

Seigneur, 2, 3, 7, 24, 25, 30, 39,

52, 56, 62, 65, 66, 69, 85, 90, 93,

130, 135, 136, 139, 143, 145, 148,

156, 158, 161, 169, 186, 187, 194,

195, 197, 206, 207, 208, 210, 214,

215 , 216 , 228 , 229 , 230 , 231 , 234

,

254, 277, 281, 282, 285, 286.

Seigneur de gloire, 62, 65, 70, 78,

84, 86, 135, 174, 195,

Seigneur de justice, 62, 236, 279.

Seigneur de l'Univers, 125, 128, 137,

142, 207, 229, 254.

Seigneur de sagesse, 135.

Seigneur des bi^ebis, 207, 208, 209,

210, 211, 212, 213, 215, 216, 221,

222, 223, 228, 229, 230, 232, 234,

236.

Seigneur des esprits, 79, 80, 81, 82,

83, 84, 85, 86, 87, 88, 89, 92, 93,

95, 96, 97, 98, 99, 100, 101, 102,

103, 104, 106, 107, 108, 110, 112,

115, 116, 117, 119, 121, 125, 126,

127, 128, 129, 130, 132, 133, 134,

135, 137, 140, 141, 142, 144, 145,

148, 156, 157, 158, 159, 162, 174,

195, 254.

Seigneur des puissants, 135.

Seigneur des riches , 135.

Seigneur des rois, 19, 135.

Seigneur des Seigneurs, 19, 135, 228.

Seigneur de toute créature céleste,

195.

Seigneur de toute créature du
monde, 189.

Seigneur du ciel, 32, 281,

Seigneur du jugement, 195,

Seigneur du monde, 116, 187,

Seigneur saint, 239,

Seigneur Très-Haut, 258,

séjour des âmes, 58,

séjour des élus , 83 , S8, 159.

séjour des justes, 159.

séjour des saints, 88, 93,

Séleucides, xcvi, 97, 224, 227, 274,

Sem, 203, 205,

Semazas , 20,

Semiaza, 12,

Semiazas, 12, 16,

Semiel, 12.

Sémites, xxir, 61, 99, 232,

Semsapebêel, 13,

Scmsâwéel, 13.

Semyaza, xxviii, xxxi, xlii, xliii,

Lxxix, 11, 12, 15 20, 25, 149, 150,
200,

Senesel, 33,

Seneser, 33,

Sennachérib, 113, 220.

Séraphins, xxviii, lxxxii, 85, 128,
160,

Serenus, cxxxiii.

Sériel, 17,

serment, 11, 89, 153, 154, 155, 156,

Séx'on, 227,

Seth, 79, 82, 199, 200,

Shamash, en, 164.

Sieffert, lxviii, cxlvi.

signes, 17, 99, 111, 166, 174, 181, 191.

Siloé (ruisseau de), 68.

Simapisiel, 150,

Simasapaël, 150,

Simon Machabée , lxix,

Simsipiel, 150.

Sin (désert de), 209.

Sinaï, xliii, 2, 65, 209, 244.

Sion, 68.

Sippara, 286.

Sirènes, 53, 252.

soleil, 6, 17, 38, 47, 49, 89, 90, 92, 99,

116, 155, 164, 165, 166, 167, 168,

169, 170, 171, 172, 173, 174, 175,

180, 182, 184, 185, 188, 189, 191,

195, 264, 266, 279, 280, 281.
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sommeil, 200, 224, 240, 241, 264.

songe, 32, 193, 194, 195, 197, 198,

236.

sort, 142.

source d'eau de vie, 61.

sommée d'eau lumineuse, 61.

source de justice, 98.

source de vie, 253.

Souverain de l'Univers, 250.

Stade, Lxxi.

StanLon, lxxii, xg, cxlvii.

Stapfer, xcn, cxlvi.

stations thei'males, 144, 145.

Sti-ack, cxLix.

Styx, 47.

Sulpice- Sévère, cxxxi.

Sureyan, 18.

Suriel, 18.

Suse, 61.

Swete, cxLU.

Syncelie (le), xvi, xxvii, lvi, lvii,

LXI, CIX, CXXIX, CXXXII, cxxxv,

CX.\XVI, CXXXVIII, CXLI, 10, 11, 12,

13, 14, 16, 17, 18, 19, 20, 21,

22, 23, 24, 25, 26,- 41, 42, 44, 149,

200.

Syriens, 215, 216, 225, 226, 227.

Taba'et, 153.

tabernacle, 211, 212.

tablettes du ciel, 185, 186, 242, 243,

271, 282.

Talmud, xxxvi.

Tama'ûni, 191.

Tama'ayeni, 191.

Tamiel, xxa'iii, 12, 13, 17.

Tamuel, 150.

Targum de Jérusalem, 23.

Tariel, 150.

Tartare, 47, 54.

Tasarkas, 74.

Tatien, cxxni.

taureau, 198, 199, 200, 201, 203, 204,

205, 206, 211, 235, 236.

Taylor-Hart, ou.

Téglathphalasar, 216.

tempête, 46.

Temple, xlix, lxxiii, lxxxiu, xcix,

212, 214, 215, 220, 222, 227, 232,

239, 242, 244, 246.

temps messianiques, 27, 67, 115,

157, 162, 193, 230, 234, 247, 250,

253.

terre, 3, 5, 6, 8, 15, 17, 18, 20, 21, 22,

23, 24, 25, 26, 28, 29, 30, 41, 42, 43,

45, 46, 48, 49, 51, 52, 55, 60, 61, 62,

63, 65, 67, 69, 75, 76, 77, 81, 83, 85,

88, 91, 93, 94, 97, 100, 101, 103, 105,

106, 107, 108, 109, 110, 111, 112,

114, 115, 121, 123, 126, 130, 131,

132, 133, 137, 138, 139, 140, 141,

143, 150, 154, 157, 175, 176, 179,

180, 184, 185, 186, 191, 192, 194,

195, 196, 197, 198, 201, 202, 203,

204, 205, 212, 224, 229, 230, 233,

234, 239, 241, 246, 247, 252, 25b,

256, 258, 260, 265, 266, 267, 26S,

269, 280, 281, 282, 283, 284.

terre promise, 209, 212, 244.

TertuUien, lui, cxui, cxxv, 10, 15,

33, 41, 53, 187, 261.

Tête des jours, 94, 95, 97, 99, 111,

118, 161, 162.

Tète du serment, 153, 161.

Thausaël ,12.

ïhéodoret, cxxxi.

Thébphraste, 50.

Théopompe, civ.

Thôêmiel, 12.

Thomson, lxiu, lxxu, cx^vn.

Thôniel, 12.

Tiâmat, 110, 111, 120, 153.

Tidemann, lxix, lxxxix, cxlvi.

Tigre, 179.

Tischendorf, cxxix.

Titans, civ, 21.

Tomas, 180.

tonnerre, 46, 47, 88, 117, 122, 156,

245.

tour, 202, 214, 215, 216, 220, 222.

Touriel, xxviu, 12, 13, 150.

Trajan, lxx.

Très -Haut (le), 18, 19, 22, 40, 96,

118, 124, 128, 132, 178, 179, 249,

253, 257, 260, 262, 264, 267, 268.

trône, 37, 38, 50, 51, 63, 64, 65, 93,

96, 98, 104, 112, 114, 118, 127, 131,

157, 161, 196, 230.

Tryphon, 226.

Tumaël, 150.

Tuniel, 151.

Turiel, 12.

Ublesyaël, 33.

Ulbelsiel, 33.

Ukhan, 237
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Uphanin, 161.

Ureyan, 18,

Uriel, xxvii, lxxix, lxxx, lxxxi,

hxxxii, cv, cxxxv, 18, 22, 53, 54,

56, 57, 69, 76, 87, 163, 171, 174,

175, 182, 184, 189, 201.

Urmiah (lac d'), 169.

Ut-Napishtim , 138, 203, 280.

utukku, 42.

vallée, 107, 108, 109, 113, 143, 144.

Van (lac de), 169.

vautours, 206, 224, 226, 227, 228,

252.

veau d'or, 210.

veaux, 198, 199, 200.

veilleurs, 3, 10, 24, 30, 33, 34, 40,

4'J, 42, 44, 54, 85, 86, 129, 161, 189,

247.

vents, 35, 48, 49, 75, 76, 77, 83, 88,

105, 122, 156, 158, 164, 170, 175,

176, 177, 178, 184, 268.

Verbe, 235.

Vernes, lviii, lxx, lxxxix, xgi,

CXLVI.

Vigouroux, CL.

violence, 239, 240, 241, 248, 257,,263,

271, 276.

vision, 1, 2, 32, 33, 34, 35, 37, 54,

55,56, 79, 83, 105,119, 184, 193,

194, 198, 200, 201, 205, 211, 221,

224, 236, 243, 244, 261, 281.

vision du Saint, 2.

voies de la justice, 240, 241, 248,

262.

voies des anges, 49.

Volkmar, lvii, lxvui, lxxxix, cxlv.

Vôlter, GLi.

Volz, xxxvr, XXXIX, cli.

Wariel, 13.

Weber, xxxvi.

Weisse, lxvii, lxxxix, xc, cxliv.

Welhausen, xxxix, lviii, cxlix, 27.

Westcott, cxxxiv, cxxxv, cxlvii.

Wieseler, lxix, cxliv.

Willrich (H.), cl.

Winckler, en.

Wittichen, lxiii, lxix, cxlvi.

Wright, Liv.

Yaqun, 150.

Yeqon, 150.

Yequan, 150.

Yequn, 150.

Yesariel, 150.

Yetariel, 150.

Yomeyal, xxviii, 13.

Yomyaël, 13.

Zacharie, 222.

Zahn, Lin, liv, cxxxiv, cxxxv, cxlviii.

Zaldel, 12.

Zalbesâel, 191.

Zaqêbê, 13.

Zaqélê, 13.

Zaqilê, xxvin, 13.

Zeqesê, 13.

Zimmern, cv, 121.

Zôckler, lxxii, cxlvii.

Zoroastre, civ.

Zorobabel, 221, 222.

Zosime de Panopolis, cxxix, cxxxiv,

CXXXVIII.

Zotcnberg, lv, cxxxvni.

Zotiel, 74.
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Hénoch.

Genèse, I, 2 (d'api'ès Lxx). xxi, 2.

I, 2 XLI, 'l.

1,3 Lxxxix, 8.

I, 14-16 Lxxii, 1, 36.

II, 6 XLI, -4.

Il , 7 Lxxxv, 3.

II, 8 XXXII, 2.

II, 9 . . . XXV, 4.

III, 22 XXV, 4.

m, 24 p. XXVIII.

IV, 10 XXII, 5.

IV, 17-2i LXXXV, 5.

n'', 25 LxxxA^, 8.

V XXXII, 6; LXXXV, 10.

V, 4 LXXXV, 8.

V, 6 LXXXV, 9.

V, 21. . . Lxxxin, 2; xciii, 3.

V, 22-24 p. Gvi.

V, 23 LX, 1.

V, 24. . . . xii, 1; LXX, 1.
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VI, 1-2 Lxxxiv, 4.

VI, 1-4. VI, 1; VII, 2; lxxxvi, 4.

VI, 4 XV, 11.

VI , 5 LX , û

.

VI, 14-21 Lxvii, 2.

VI, 18 LX, 1.

VII, 11. XVII, 8 ; Lxxxix,2 ; cvi,15.

VII, 16 LXXXIX, 1.

Yll, 18 LXXXIX, 6.

VII, 21-23 LXXXIX, 6.

vin, 1-5 LXXXIX, 7,

VIII, 2. . . XVII, 8; LXXXIX, 2.

VIII, 14 GVi, 15.

VIII, 18 LXXXIX, 9.

Genèse, viii, 21 .

VIII, 22.

VIII, 21-22

IX , 1 . .

IX, 4. . .

IX, 4-5. .

IX, 8-D. .

IX, 11. .

XI, 1-9. .
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XVII, 6-8.

XIX, 24. .
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XXVIII , 17

XXXII, 2.
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XXXVI . .

XXXVII , 28

XLI, 1-4.

XLix, 25.

XLII-L. .

Exode, 1,7.
I, 8-22. .

II, 15. .

m, 1-iv, 23

IV, 27. .

V, 1-5. .

V, 6-18,

VII, 14-xii

IX, 15. .

XII, 31-39

XIII, 3, 16

xui, 21-22

XIV, 1-8.

XIV, 9. .

30

Hénoch.

1; Lxvii, 3.

H, 3.

xciii, 4.

12; L.XVII, 3.

XCVIII, 11.

vu, 5.

LXV, 12.

LV, 2.

LXXXIX, 10.

LXXXIX, 11.

LXXXIX, 11.

. LXV, 12.

. xviii, 11.

LXXXIX, 12.

. LXXII, 2.

I, 4.

LXXXIX, 12.

LXXXIX, 12.

LXXXIX, 13.

LXXXV, 3.

XVII , 8.

LXXXIX, 14.

LXXXIX, 14.

LXXXIX, 15.

LXXXIX, 16.

LXXXIX, 17.

LX.XXIX, 18.

LXXXIX, 18.

LXXXIX, 19.

LXXXIX, 20.

LU, p.

LXXXIX, 21.

. LXVIII, 2.

LXXXIX, 22.

LXXXIX, 21.

LXXXIX, 23.
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Ilénoch.

II Machabées, IX, 5-9. . xlvi, 6.

X, 14 XG, 11.

X, 14-15 xc, 13-14.

XI, 6-12 xc, 13-14.

Job, I, 6 XL, 7.

II, 10. ...... . cviii, 10.

IV, 12-17 xcin, 11.

V, 7 xcviii, 5.

V, 9 XGIII, 11.

VII , 7 cviii , 9.

IX, 6 xviii, 2,

IX, 10 XCIII, 11.

X, 21-22 cii, 7.

XI, 8-9 XCIII, 14.

XIV, 2 XLix, 2.

XXII, 13 xcviii, 6.

XXIV, 1 xcii, 2.

XXVI, 11 xviii, 3.

XXVIII, 1-2 Lxv, 7.

XXVIII, 12-14 XLii, 1.

XXVIII, 21, 23. . . . XLii, 1.

XXXI, 6 XLI, 1.

XXXII, 8, 18 XCIII, 10.

XXXII, 14-16 XCIII, 11.

XXXIII, 23 IX, 3.

XXXVI, 30-37 XVII, 3.

XXXVI ,31 LIX , 1

.

XXXVII, 4-5 XCIII, 11.

XXXVII, 5 LIX, 1.

XXXVII, 9 XVII, 2.

XXXVII, 9, 13 XVIII, 1.

XXXVII, 13 LIX, 1.

XXXVII, 16 XVIII, 5.

xxxviii, 4-5 XCIII, 13.

XXXVIII, 4, 6 xvin, 2.

XXXVIII, 7 XLiii, 2.

XXXVIII, 8-11 LXix, 18;

CI, 6-7.

XXXVIII, 22. . . XLI, 4; Lx, 18.

xxxviii, 24-27. . . . LIX, 1.

xxxviii, 25 XVII, 3.

XXXVIII, 33 XCIII, 11.

XXXVIII, 35 LXix, 21.

XXXVIII, 36-41. ... Cl, 8.

XXXIX, 27-28 xcvi, 2.

XL, 15-24 LX, 7.

XL, 25-XLi, 25. . . . LX, 7.

Psaumes, i, 6 xciv, 1.

II, 2 XLViii, 10.

II, 7 cv, 2.

m, 8 XLVI, 4.

VII, 12-15 XVII, 3.

Hénoch.

Psaumes, X, 17 .... . cviii, 7.

XI, 6 XVIII, 11.

xii, 3 xci, 4.

XII , 4 V, 4.

XVII, 8 G, 5.

XVIII, 11 XIV, 8.

XVIII ,15 XVII, 3.

XVIII, 16 XVIII, 1.

XXII, 27 cviii, 7.

XXV, 9 cviii, 7.

XXIX XCIII, 11.

xxxvi, 10 . . XVII, 4; xcvi, 6.

XXXVII, 3, 9, 11, 29, 34. li , 5.

XXXVII, 11 V, 7.

XL, 6 XCIII, 11.

XLVI, 7 XCIII, 11.

XLVI, 10 LU, 8.

XLIX, 6, 7 XLVI, 7.

XLIX, 7 xciv, 8.

XLIX, 8-9 xcviii, 10.

XLIX, 20 cil, 7.

LVI, 9 XLVII, 3.

LVIII, 7 XLVI, 4.

LVIII, 11 G, 1.

LXII, 10 XLI , 1.

LXix, 29 XLVII, 3.

LXXII, 10 XXIX, 2.

LXXIII, 11 XCVIII, 6.

Lxxv, 4 XVIII, 2.

Lxxvii, 18. .... . XVII, 3.

Lxxviii, 23 LXXII, 2.

LXXIX, 3 G, 1.

Lxxxi, 17 xcvi, 5.

LXXXV, 11 XI, 2.

Lxxxix, 10 CI, 6-7.

Lxxxix, 27 cv, 2.

XCI G, 5.

xci, 4 XXXIX, 7.

XCI, 5-13 LXix, 12.

XCI, 6 LXix, 12.

xcii, 6-7 XCIII, 11.

xcvii 1,6.

xcvii, 5 LU, 6.

civ, 3 XIV, 8.

civ, 9 Lxix, 18.

cvi, 37 XIX, 1.

cxiv, 4,6 Li , 4.

GXXXV, 7 xviii , 1.

CXLV, 3 xciii, 11.

cxLvii, 4 . . XLiii, 1; Lxix, 21.

CXLVII, 14 XGVI, 5.

GXLVIII, 3 XLI, 7.
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Hénoch.

Proverbes, i, 20 xlh, 1.

VIII LXIX, 13.

VIII, 1 xui, 1.

VIII, 22-31 XLViii, 3.

VIII, 24, 27, 29. . . . I.XIX, 19.

VIII, 28 XVII, 8.

VIII, 29 LXix, 18.

IX, 1-10 XLII, 1.

X, 11 xvii. 4.

XI, 1 xcix, 12.

XI, 28 xciv, 8.

XIII, 14 XVII, 4.

XIV, 12 xciv, 2.

XIV, 27 XVII, 4.

XV, 24 XXII, 5.

XVI, 2 XLI, 1.

XVI, 22 XVII, 4.

XXIII, 5 xcvii, 10.

Ecclésiaste, ii, 14-16. . . en, 6.

m, 1-17 xcii, 2.

m, 19-21 cil, 6.

V, 12-13 xcvii, 10.

VI, 2 xcvii, 10.

IX, 3-6 cil , 6.

XI, 5 xciii, 11.

XII, 11-12 LXix,-9.

Sagesse, i, 13-14 i.xix, 11.

Il, 1 cil, 6.

II, 12-20 xcviir, 14.

II, 23-24 I.XIX, 11.

m, 1-6 ....... cm, 3-4.

III, 2-4 en, 6.

HT, 5 cviii, 9.

III, !.. cviii, 13.

m, 9 1,1.

IV, 15 1,1.

V, 3 cm, 4.

V, 3-4 en, 6.

V, 6-23 i.xm, 1.

V, 15-16 cm, 3-4.

vu, 17-21 VII, 1.

VII, 15-21 xcm, 10.

VII, 22-23 xcii, 1.

VIII, 2-8 xci , 4.

IX, 4 hXXXlY,'d.

XIV, 1 CI, 4.

XIV, 6 VII , 2.

XIV, 12-31 xcix, 8.

Ecclésiastique, I, 1-10. . xciii,ll.

I, 28 xci, 4.

XI, 17, 21 xcvii, 8.

XVI, 7 vil, 2.

lidnoch.

Ecclésiastique, xvi, 26. . ii, 1.

XXIV, 7 xui, 1-2.

xxxiii, 2 CI, 4.

xxxiv, 1-8 xcix, 8.

XLiii, 24 CI, 4.

xuv, 16 p. cvi.

XLiv, 17 . cvi, 18.

XLIX, 11-13. . . . LXXXIX, 72.

XlAX, 14 p. GVI.

L, 25-26 xc, 4.

Isaïe, I, 18 Lxxxv, 3.

II, 4 LU , 8.

II, 14 1,6.

II, 19-21 xcvi, 2,

m, 5 c, 2.

IV, 3 xIjVii, 3.

V, 10 X, 19,

V, 14 LVi, 8.

VI P- G, XIV, 18.

VI, 3 XXXIX, 12,

IX, 1-2 . . . . . . XXXVIII, 2.

IX, 4 LU, 8.

IX, 5 p. xcii,

IX, 5-6 XLIX, 2.

X, 5 xc, 18.

XI, 1-2 XLIX, 3.

XI, 1-4 Lxn, 2.

XI, 3-4 XLIX, 4.

XI, 9 XLIX, 1.

XI, 11 xc, 33.

XIII, 8 LXii, 4.

xm , 17 . LU, 7.

xin, 21 xcvi, 2.

XIV, 2 xc, 30.

XIV, 5, 11 XLvi, 4,

XIV, 11 XLVI, 6,

XIV, 19-20. . ... xcviii, 13.

XVIII, 6 II, 3.

XXIV, 21-22 _ Liv, 2.

XXVI, 19 xc, 33.

XXVI, 21 I, 3.

xxvn, 1 Lx, 7.

XXVII, 13 LVII, 1.

XXIX, 15 xcviii, 6,

XXIX, 20 c, 8,

XXX, 26, . Lxxviii, 4; xci,16.

XXXIV, 3-7 c, 1.

xxxiv, 5-6 LXii, 12.

xxxiv, 5-17 .... Lxxxix, 66.

XXXV, 10 V, 9.

XXXVl-XXXVII .... LVI, 5,

XXXIX LXXXIX,54.
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Hénoch.

Isaïe, XL, 4.. ..... . i, 6,

XL, 12 xciii, 14.

XL, 26. . . XLIII, 1; LXIX, 21.

XL, 31 . xcvi, 2.

XLii, 1. . .p. XXXIX ; XXXIX, 6;

XL, 5.

XLII, 6 XLVIII, 4.

XLIII, 5-6 LVII, 1.

XLIII, 19 cvi, 13.

XLIV, 6 LX, 11.

XLVIII, 22 . . . . V, 4; cm, 8.

XLIX, 6 XLVIII, 4.

XLIX, 12 LVII, 1.

XLIX, 19-21 xc, 34.

XLIX, 22-23 LVII, 1.

L, 2 CI, 6-7.

LI, 11 V, 9.

Liv, 1-3. xc, 34.

Liv, 3, 15 xc, 30.

LIV, 11-12 xc, 29.

LV, 1 XLVIII, 1.

LVI, 9. . , . . LXXXix, 42, 56.

LVII, 21 V, 4; cm, 8.

LX . xc, 29.

LX, 3-14 xc, 30.

LX, 6-9 xc, 33.

LX, 6 XXIX, 2.

LX, 21-22 xci, 13.

LXI, 1-2 XLVIII, 4.

LXil, 3-5 xc, 33.

LXIII, 9 XL, 2.

LXIV, 1 1,6.

hxy, 6 XLVii, 3.

Lxv, 17.. . . XLV, 4; xci, 16.

LXV, 17-18 LXXII, 1.

LXV, 19.. . XXV, 6; xc, 33, 38.

LXV, 20 V, 9.

LXV, 20-23 xci, 13.

LXV, 21 X, 19.

LXVI, 1 LXXXIV, 2.

Lxvi, 22. . . XLV, 4; xci, 16.

LXVI, 24 XXVII, 1
;

XLVi, 6 ; xc, 26.

Jérémie, ii, 13. . xvii, 4; xcvi, 6.

m, 3 c, 10.

V, 22 ... . LXIX, 18; CI, 6-7.

V, 24-25 c, 10.

VII, 31-33. ..... XXVII, 1.

VIII, 2 xcvin, 13.

IX, 1 xcv, 1.

X, 13 XVIII, 1.

X II, 9 Lxxxix, 42, 56.

Hénoch.

Jérémie, xiii, 25 xcix, 14.

XVI, 2 Lxxxiii, 2.

XVII ,13 xcvi, 6.

XIX, 6 xxvii, 1.

XXI, 8 xciv, 2.

xxii, 13. . . xciv, 7; xcix, 13.

XXII, 19 xcviii, 13.

XXV, 11-12 Lxxxix, 59.

XXV, 31 1,9.
XXVII, 39 (d'après Lxx). xcvi, 2.

XXIX, 10 Lxxxix, 59.

XXXI, 5 X, 19.

XXXI, 37 . xcm, 14.

XXXII, 35 XXVII, 1.

XLIX, 16 xcvi, 2.

Lamentations, ii, 4.. . . xvii, 3.

m, 1 xc, 18.

m, 12-13 XVII, 3.

IV, 21 Lxxxix, 66.

Baruclî, m, 26 vu, 2.

m, 29 XLII, 1.

IV, 7 XIX, 1.

Ezéchiel, i P- c j xiv, 18.

1,3 XIII, 7.

i, 15-16 LXI, 10.

I, 26 XVIII, 8.

I, 28
'

. XIV, 14.

VII, 19 m, 7.

VIII, 12 xcviii, 6.

IX P- c ; XIV, 18.

X " p. c; XIV, 18.

XVIII, 23, 32 xciv, 10.

XXV, 12 Lxxxix, 66.

xxviii, 26 X, 19.

xxxii, 19-32 XXII, 5.

XXXIII, 11 xciv, 10.

XXXIV LXXXV, 1.

XXXIv, 5 Lxxxix, 42.

XXXIV, 5-8 Lxxxix, 56.

XXXVIII LVI, 5.

xxxvia, 12 XXVI, 1.

xxxvm, 21. . . . LVI, 7; c, 2.

xxxviii, 22 XVIII, 11.

XXXIX LVI, 5.

XL-XLVIII XC, 29.

XLVII, 8 XXA'III, 2.

XLVii, 12 XXV, 4.

Daniel, ii, 31-45 lu, 2.

IV, 10, 14, 20 ... . 1,5.

V, 27 XLi, 1.

VII, 7-8 LXii, 1.

VII, 8, 11, 20 ... . V, 4.
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Hénoch.

Daniel, vu, 9 xlvi, 1.

vu, 9-10. ... p. c; XIV, 18.

VII, 10. . . . XL, 1 ; Lxxi, 2.

vu, 13, 14 p. xxxviii;

p. xcii; p. c; xLvi, 1,

VIII, 2. XIII, 7.

VIII, 3-4 LXii, 1.

VIII, 9 XG, 20.

VIII, 10 XLVI, 7.

VIII, 17 LX, 3, 10.

viii, 17-18. . . . . . XIV, 14.

IX, 2, 24-27. . , . Lxxxix, 59.

IX, 4 LX, 6.

X, 9 XIV, 14.

X, 13 XX, 5,

X, 15 XIV, 25.

X, 21.. XX, 5,

XI, 16, 45 xc, 20.

XII , 1 . . . . XX , 5 ; XLVii , 3.

XII, 2 XXII, 5-7, 13;

Li , 1 ; Lviii , 3,

XII , 3 xxxviri, 2
;

civ, 2 , cviii, 13.

XII , 13 xxxix, 8.

XIV XIII, 7.

Osée, II, 18 LU, 8.

IV, 13-14 xcix, 8.

IX, 14 xcviii, 5.

XII, 8 xcix, 12.

Joël, III, 2 LUI, 1.

III, 12. ...... . LUI, 1.

III , 18 xxviii, 2.

Amos, V, 8 . XVII, 8.

V, 24 XXXIX, 5.

VI, 4-6 xcviii, 2.

VIII, 5 xcix, 12.

IX, 6 XYii, 8.

Ilénoch.

Amos, IX, 14 . X, 19.

Abdias, 10-16 lxxxix, 66,

18 xLviii, 9.

Michée, i, 3 i, 3.

1,3-4 LU, 6.

I, 'l I, 6.

I, 10 LXix, 13.

IV xc, 30.

V, 1 p. xcii.

V, 3 XLIX, 2.

V, 6 XXXIX, 5.

VI, 2 xvni, 1.

Nahum, i, 5 i, 6.

Ilabacuc, ii, 11 c, 10.

m, 6 1,6.
III, 9, 11 XVII, 3.

Sophonie, i, 18. . . lu, 7; c, 6.

III, 17. xc, 33.

Aggée, II, 9 xc, 29.

II, 22 LVi, 7; c, 2.

Zacharie, i, 12 ix, 3.

I, 14-15 LXXXIX, 59.

II, 2-5 xc, 29.

Il, 4. . . , xc, 34.

ni, 1-2 XL, 7.

vm, 20-23 xc, 30.

IX, 10 LU, 8.

X, 10 xc, 34.

XII, 2-3 LVi, 7.

XIV, 7 XXXVIII, 2.

XIV, 8 II) 3; xxvin, 2.

XIV, 10, .11 xc, 29.

XIV, 13 c, 2.

XIV, 16-19 xc, 30.

Malachie, i-ii lxxxix, 73.

IV, 1 XLVIII, 9.

IV, 5 LXXXIX, 52.

II. NOUVEAU TESTAMENT

Ilénoch.

,Mathieu,'"iv, 15-16. . . . cviii, 11,

V, 4. . . . . . . . V, 7; Li, 5.

V, 9 CI, 1.

V, 10 cvin, 7.

V, 10-12 cviii,10.

V, 29-30 XXVII, 1.

VI, 15 xcv, 5.

VI, 19 xciv, 8.

VI, 19-21, 24 . . . . cviii, 8.

Hénoch.

Mathieu, va, 2 xcv, 5.

VIII, 29.. . . p. cxxii; XVI, 1.

X, 21 . c, 2.

xii, 32 Lxxi, 15.

xni, il xxxviii, 3.

XIII, 17 p. cxxii.

XIII, 39, 41, 49. . . . c, 4.

xiii, 42 p. cxiii.

XIII, 42, 50 xcviii, 3.
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Ilénoch.

Mathieu, xni, 50 p. cxin.

XVI, 13 p, xciii.

XVI, 17 XV, 4.

XVI, 26 xcviii, 10.

XVII, 3, 12 Lxxxix, 52.

xviii, 9 xxvii, 1.

xix, 23 xciv, 8.

XIX ,28 li. cxiv
;

xi.v, 4; I.XII, 5; cviii, 12.

XIX, 29 p. cxiv.

XX, 16 1,1.
XXII, 14 1,1.
xxii, 30 XV, 7; civ, 4.

xxiii, 15 XXVII, 1.

XXIV, 7 xcix, 4.

XXIV, 9 xcix, 15.

.XXIV, 10 xcix, 5.

XXIV, 21 XLi, 4.

XXIV, 29 cil, 2.

XXIV, 31 I, 1.

XXV, 34 XXXVIII, 1.

XXV, 41 ... . p. cxiv ; Liv, 6.

XXVI, 24. . p. cxiv; XXXVIII, 12.

XXVI, 53 XL, 1.

XXVIII, 18. . p. cxiv; Lxii, 6.

Marc, III, 29 Lxvii, 10.

IV, 11 XXXVIII, 3.

VIII ,27 p. xciii.

X, 30 Lxxi, 15.

XII , 25. . p. cxiv; XV, 7 ; civ, 4.

XIII, 19 I, 1.

XIV, 21 XXXVIII, 2.

Luc, I, 52. . . . p. cxiv; XLvi, 5.

IV, 18 XLViii, 4.

VI, 24 xciv, 8.

VII, 21 XV, 8.

VIII, 10 XXXVIII, 3.

IX, 18 p. xciii.

X, 20 XLVii, 3.

X
, 24 p. cxxii.

X, 42 XIV, 8.

XII, 16-21 xcvii, 8.

XII, 20 xcvii, 10.

XV, 2, 7, 10 xciv, 10.

XV, 32 xc, 33.

XVI ,8 p. cxiv
;

Lxi, 12; cviii, 11.

XVI, 9. . . p. cxiv; Lxiii, 10.

XYI, 11 LXIII, 10.

XVI, 19-31 L.\iii, 1.

XVI, 23 cvni, 13.

XVI, 26.. . p. cxiv; xviii, 11.

Hénoch.

Luc, xviii, 13 XIV, 25.
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